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THE  ÎHTTY  CENFt» 


A  MONSIEUR  LE  COMTE  DE  NIEUWERKERKE 

Surintendant  des  Beaux-Arts,  Membre  de  l'Institut, 
Grand-Officier  de  la  Légion  d'honneur. 


Monsieur  le  Surintendant, 

Le  15  du  mois  d'août  de  cette  année,  l'Empereur  et 
rimpératrice  ont  inauguré,  en  Ttionorant  de  leur  vi- 
site, le  nouveau  Musée  de  la  Renaissance.  Leurs  Ma- 
jestés ont  accordé  leurs  gracieux  suffrages  à  la  dispo- 
sition que  vous  avez  ordonnée,  et  l'empressement  du 
public  éclairé  a  récompensé  nos  efforts. 

Le  programme  que  vous  nous  avez  tracé  a  été  de 
faciliter  les  recherches  et  l'élude  par  des  divisions  aux- 
quelles se  sont  prêtées  heureusement  le  nombre  et  la 
succession  des  salles  que  vous  avez  préparées  :  c'est 
ainsi  que  nous  avons  pu  consacrer  une  pièce  à  la  col- 
lection des  ivoires  ;  réunir  dans  une  autre  les  bois 
•sculptés,  les  terres  cuites,  les  albâtres,  les  grès;  expo- 
ser dans  la  troisième  les  verreries;  dans  la  quatrième 
les  objets  en  fer,  cuivre,  étain,  bronze;  grouper  dans 
la  cinquième  les  fayences  françaises  que  domine 
l'œuvre  nationale  de  Palissy ,  et  dans  les  trois  der- 
nières pièces  mettre  en  lumière  les  terres  émaillées  et 
les  fayences  italiennes. 

Pour  la  première  fois  les  artistes  et  le  public  sont 


rais  en  possession  de  l'ensemble  complet  des  collée-, 
lions  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance  :  la  création  du 
Musée  des  Souverains  a  depuis  onze  ans  assigné  dans 
le  Louvre  une  place  à  part  et  le  rang  qui  leur  est  dû 
aux  objets  précieux  par  leur  origine,  souvent  par  Tart, 
ayant  appartenu  aux  princes  qui  ont  régné  sur  la 
France;  le  choix  qu'en  1861  vous  avez  fait  de  la  ga- 
lerie d'Apollon  pour  y  exposer,  comme  dans  un  riche 
écrin,  les  bijoux,  les  cristaux  de  roche,  les  vases  de 
matières  rares ,  a  rassemblé  dans  une  des  plus  belles 
salles  de  l'Europe  la  portion  de  nos  collections  la  plus 
brillante  et  la  plus  délicate,  je  pourrais  ajouter  la  série 
la  plus  riche,  puisque,  par  une  exception  dont  vous 
avez  voulu  honorer  un  art  essentiellement  français, 
vous  avez  rapproché  des  œuvres  en  or  et  en  argent  les 
émaux,  sur  cuivre,  de  Limoges  :  le  nouveau  Musée  de 
la  Renaissance  réunit  dans  ses  huit  salles  les  autres 
séries  dont  la  comparaison  permet  d"étudier  dans  leur 
ensemble  le  réveil,  les  progrès  ou  l'affaiblissement  de 
l'art  et  des  fabrications  depuis  le  moyen  âge  jusqu'aux 
temps  modernes. 

Ces  collections  ont  été  formées  lentement.  Au  com- 
mencement du  siècle,  le  Louvre  ne  possédait,  à  titre 
de  curiosités,  que  quelques  objets  provenant  pour  la 
plupart  du  Garde-Meuble  de  la  couronne  ;  l'origine  d'un 
Musée  du  Moyen  âge  et  de  la  Renaissance  {*),  est  dans 
l'acquisition  qu'en  18281e  roi  CharlesX  fit  de  la  Collec- 
tion Révoil;elle  fut  installée  dans  les  salles  qui  sont  au 


(*)  Je  ne  parle  pas  de  la  sculpture  qui,  à  la  fin  du  xviii'  siècle,  fut 
recueillie  aux  Petits-Augustins,  et  après  1815  fut  en  partie  trans- 
portée au  Louvre. 
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jourd'hui  le  Musée  Napoléon  III,  et  partagea  dès  lors 
avec  le  cabinet  de  M.  Du  Sommerard,  destiné  à  devenir 
le  Musée  deCluny,  la  faveur  et  la  préférence  des  ama- 
teurs. Plusieurs  l'ont  augmenté  par  leurs  dons,  j'aime- 
rais à  rappeler  leurs  noms,  mais  tous  se  réuniraient  à 
moi  pour  proclamer  celui  de  Charles  Sauvageot  :  c'est 
la  donation  de  cet  homme  généreux  qui,  en  1856,  a  en- 
richi de  quinze  cents  objets  le  Musée  du  Moyen  Age  et 
de  la  Renaissance,  dans  les  séries  les  plus  intéressantes, 
et  avec  de  telles  conditions  de  goût  et  de  perfection  que 
le  choix  des  objets  l'emporte  sur  le  nombre.  Aussi  long- 
temps qu'il  vécut,  les  salles  qui  contenaient  sa  collec- 
tion (')  faisant  partie  de  son  logement,  au  second  étage 
du  Louvre,  il  fut  conv£nu  qu'elles  ne  seraient  pas  li- 
vrées au  public  et  qu'il  en  aurait  la  jouissance  exclu- 
sive, sauf  des  exceptions  de  convenance  :  ce  sont  les 
termes  mêmes  de  l'acte  de  donation  ;  je  citerai  une 
autre  clause  dont  l'exécution  prévue  par  le  donateur 
vient  d'être  accomplie  :  «  Désirant  que  la  mémoire  du 
«  don  qu'il  fait  au  Musée  du  Louvre  puisse  se  conser- 
«»  ver,  M.  Sauvageot  demande  que  dans  le  cas  où  les 
«  objets  de  sa  collection  viendraient,  après  son  décès, 
«  à  être  répartis  dans  les  autres  salles  du  Musée,  selon 
«  leur  série,  même  celles  du  Musée  ethnographique 
«  ou  de  Versailles  auxquelles  quelques-uns  pourront 
«  convenir,  il  demande  donc  que  chacun  de  ceux 
«  qu'il  aura  donnés  porte  ces  mots  :  Collection  Sauva- 
«  geot.  » 

(*)  Le  Catalogue  de  la  Collection  Sauvageot,  avant  qu'elle  fût 
réunie  à  celles  du  Musée,  a  été  fait  par  M.  A.  Sauzay,  Paris,  1861. 
La  même  Collection,  gravée  par  M.  Edouard  Lièvre,  se  vend  à  Paris 
chez  Noblel  et  Baudry,  20,  rue  Jacob. 


Vous  nous  avez  recommandé  à  cet  égard,  Monsieur 
le  Surintendant,  la  plus  scrupuleuse  exactitude;  vous 
avez  fait  plus,  en  voulant  que  le  nom  de  Sauvageot 
fût  donné  à  l'une  des  salles,  et  que  cette  salle  fût  pré- 
cisément celle  (*)oùcenom,  que  nous  n'eussions  jamais 
oublié,  se  lit  le  plus  souvent  et  près  des  objets  les  plus 
délicats. 

La  collection  de  Charles  Sauvageot ,  d'ailleurs  si 
complète,  comprenait  peu  de  fayences  italiennes;  c'est 
donc  une  sage  prévoyance  qui  nous  a  dotés  de  toutes 
celles  que  le  Musée  Napoléon  III  vient  de  faire  entrer 
au  Louvre  :  nombreuses  et  fort  intéressantes  par  la 
variété  des  fabrications,  par  la  multiplicité  des  motifs 
et  des  sujets  peints,  elles  ajoutent  beaucoup  de  prix 
au  choix  limité  que  nous  possédions. 

Expliquer  ces  collections  confiées  à  nos  soins  est 
l'un  des  devoirs  que  nous  avons  à  remplir.  Pour  que 
la  juste  impatience  du  public  pût  être  satisfaite  plus 
promptement,  vous  avez  désiré.  Monsieur  le  Surinten- 
dant, que  ce  travail  fût  partagé,  et,  afin  qu'il  put  l'être, 
vous  avez  approuvé  qu'il  y  eût  autant  de  notices  que 
nous  avons  de  séries,  savoir  : 

NOTICES 

Du  Musée  des  Souverains. 

Des  Ivoires Série  A. 

Des  bois  sculptés,  terres  cuites,  albâtres, 
grès,  miniatures,  objets  divers Série  B. 


C)  Cette  salle  est  celle  des  bois  sculptés,  terres  cuites,  albâtres, 
grès,  miniatures,  objets  divers. 


Des  objets  enfer,  cuivre,  étain,  bronze  -Série  C. 

Des  émaux  et  de  l'orfèvrerie Série  D, 

Des  gemmes  et  joyaux Série  E. 

Des  verreries Série  F. 

Des  fayences  italiennes Série  G. 

Des  fayences  françaises Série  H. 


Agréez,  Monsieur  le  Surintendant,  l'expression  res- 
pectueuse de  mes  sentiments  très-dévoués, 

Henry  Barbet  de  Jouy, 

Conservateur  du  Musée  des  Souverains  et  des  objets  d'art 
du  moyen  âge  et  de  la  renaissance. 

16  septembre  1863. 

Approuvé  : 

Le  surintendant  des  Beaux-Arts, 
Comte  De  NIEUWERKERKE. 


AVERTISSEMENT. 


Dans  ce  Catalogue,  dont  M.  le  Surintendant  des  Beaux- 
Arts  a  bien  voulu  nous  confier  l'exécution,  nous  avons  cru 
devoir  tenter  une  classification  des  fayences  italiennes.  Nous 
ne  nous  sommes  point  dissimulé  tout  ce  que  l'état  peu 
avancé  de  nos  connaissances  sur  l'histoire  de  la  céramique 
nous  opposait  de  difficultés;  mais  il  nous  a  semblé  qu'un 
pareil  travail,  lors  même  qu'il  serait  fautif  eu  quelques 
points,  aurait  un  but  utile,  et  qu'en  groupant  des  œuvres 
similaires  nous  en  faciliterions  l'étude  et  nous  provoque- 
rions des  recherches  ultérieures. 

C'est  la  classification  par  fabriques  que  nous  avons  natu- 
rellement adoptée;  puis  nous  avons  groupé  les  fabriques 
par  régions,  en  mettant  en  tête  celles  qui  nous  semblent 
avoir  été  les  plus  anciennes.  Nous  avons  cherché  à  suivre 
l'ordre  chronologique ,  tant  dans  la  classification  générale 
que  dans  celle  de  chaque  centre  particulier,  et  même  de 
chaque  atelier.  C'est  le  décor  posé  par  le  peintre  céramiste 
sur  les  pièces  qui  a  été  notre  guide  principal,  de  telle  sorte 
que  nous  n'avons  point  divisé  par  catégories  de  formes  les 
fayences  que  nous  avions  à  cataloguer.  Pour  la  même  raison 
nous  n'avons  eu  aucun  égard,  dans  notre  classement,  aux 
rehauts  en  couleurs  métalliques. 

Après  un  aperçu  sommaire  de  l'histoire  générale  de  la 
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céramique  italienne,  nous  avons  fait  précéder  le  catalogue 
de  chaque  fabrique  d'une  notice  spéciale  sur  son  histoire  : 
nous  avons  suivi  en  cela  rexcellent  exemple  donné  par 
M.  V°.  Lazari,  dans  la  Nolizia  du  Musée  Coirer,  à  Venise. 
A  la  suite  de  l.i  description  du  sujet  ou  de  Tornement  de 
chaque  pièce,  nous  avons  essayé  d'en  caractériser  la  fabri- 
cation, afin  d'aider  aux  comparaisons  autant  que  peut  le 
faire  la  parole  écrite,  en  l'absence  de  l'objet  lui-même  ou 
de  sa  représentation.  Nous  y  avons  joint  les  marques  et  les 
monogrammes  que  nous  avons  trouvés,  soit  reproduits  de 
grandeur  naturelle,  soit  mathématiquement  réduits,  afin 
de  fournir  de  nouveaux  documents  à  l'histoire  encore  ob- 
scure de  la  céramique. 

Alfhed  DARCEL. 


INTRODUCTION. 


Presque  partout  où  Ton  rencontre  des  vestiges  de 
l'industrie  humaine,  on  trouve  des  poteries.  Mal  fa- 
çonnées, épaisses,  grossières  et  rugueuses  dans  l'âge  de 
bronze,  elles  se  perfectionneni  peu  à  peu,  à  mesure  que 
l'humanité  s'avance  vers  la  civilisation.  Tantôt  les  po- 
teries restent  avec  l'aspect  rugueux  de  la  terre,  comme 
dans  les  vases  que  l'on  appelle  phéniciens;  tantôt  elles 
se  glacent  d'un  léger  épiderme  brillant,  comme  dans 
les  vases  grecs.  Pendant  ce  temps,  certains  peuples, 
comme  ceux  qui  habitent  les  bords  de  l'Euphrate 
et  ceux  qui  habitent  les  bords  du  Nil,  les  recouvrent 
d'une  couche  vitreuse  et  brillante  qui  avive  ou  dissi- 
mule les  teintes  de  la  terre. 

Cette  glaçure  est  de  deux  natures  :  tantôt  elle  est  un 
verre  à  base  de  plomb,  et  forme  ce  qu'on  est  convenu 
d'appeler  un  vernis;  tantôt  l'élain  entre  dans  sa  com- 
position en  proportions  assez  considérables  pour  la 
rendre  opaque,  et  elle  s'appelle  un  émail.  De  là  deux 
classes  de  poteries  :  les  poteries  vernissées  et  les  poteries 
émaillées,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  fayence. 
Les  oxydes  métalliques  colorent  les  vernis  et  les 
émaux,  et  apportent  un  nouvel  élément  de  décoration 
dans  l'art  du  potier. 

Bien  que  ce  soient  les  peuples  orientaux  qui  aient 
surtout  revêtu  leurs  poteries  de  vernis  ou  d'émail,  les 
peuples  de  la  Grèce  el  de  l'Italie  n'ont  point  ignoré 
les  pratiques  qui  donnaient  à  la  terre  plus  d'éclat  et  de 
solidité.  La  collection  des  Antiques  du  Musée  possède, 
à  côté  de  plusieurs  fragments  de  poteries  grecques,  dont 
le  vernis  est  coloré  en  vert  par  de  l'oxyde  de  cuivre, 
une  partie  considérable  d'un  vase  en  forme  de  masque 
comique.  Ce  fragment,  trouvé  à  Tarse,  en  Cilicie,  est 
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revêtu  d'un  vernis  jaune,  rouge  et  noir  d'une  grande 
finesse,  et  appliqué  avec  beaucoup  de  délicatesse. 
Enfin,  le  Musée  Napoléon  III  renferme  quelques  ollœ 
en  terre,  recouvertes  d'un  vernis  qui  s'est  en  partie  dé- 
vitrifié, ce  qui  fait  ressembler  ces  pièces  aux  verreries 
antiques  que  le  même  phénomène  a  couvertes  d'irisa- 
tions (1). 

Quant  aux  poteries  assyriennes,  égyptiennes  et  de 
Rhodes,  que  Ton  trouvera  dans  les  salles  du  Musée, 
nous  ne  sommes  pas  assez  édifié  sur  la  nature  de  leur 
couverte  pour  dire  si  c'est  un  vernis  ou  un  émail  qui  la 
forme.  Il  y  a  bien  des  vases  et  des  figurines  dont  la  terre 
blanche  est  dissimulée  sous  une  couche  d'un  bleu 
opaque.  Ainsi,  la  magnifique  collection  assyrienne  du 
Briiish  Muséum,  à  côté  de  tuiles  de  revêtement  sans 
couverte  décorées  de  dessins  qui  semblent  formées  de 
terres  naturellement  colorées  en  blanc,  en  rouge  et 
en  noir,  renferme  des  sarcophages  en  forme  de  gaine 
et  de  grands  vases  entièrement  glacés  en  bleu  turquoise 
de  tons  divers,  suivant  les  pièces.  De  plus,  un  frag- 
ment de  poterie  appartenant  au  iv""  siècle  avant  J.-C, 
trouvé  à  Perif-Rhan  ou  Arban,  sur  la  rivière  Rhabût, 
et  exposé  au  même  musée  dans  l'armoire  des  fayences 
italiennes,  est  décoré  d'un  motif  principal  formé  d'un 
réseau  noir,  compris  dans  une  bordure  où  l'on  remarque 
quelques  parties  bleues,  le  tout  compris  dans  une  cou- 
verte laiteuse  et  semi-transparente.  On  serait  tenté  de 
voir  là  un  vernis  plumbo-stannifère;  mais  la  demi- 
opacité  qui  indiquerait  dans  une  poterie  moderne  la 
présence  de  Tétain ,  peut  être  due  à  une  décomposi- 
tion dans  ce  fragment  qui  a  séjourné  sous  le  sol  pen- 
dant plus  de  vingt  siècles. 

Or,  jusqu'ici,  les  chimistes  n'ont  pu  encore  opérer 
sur  des  fragments  de  poteries  assyriennes  assez  consi- 

(1)  Les  verres  trop  alcalins,  c'est-à-dire  dans  lesquels  les  composés  de  la 
potasse  ou  de  la  soude  avec  le  sable  entrent  en  trop  grande  proportion,  par 
rapport  à  ceux  du  sable  avec  la  clianx,  etc.,  se  décomposent  sous  l'influence 
d'une  chaleur  humide.  Ils  s'exfolient,  et  ce  sont  les  feuilles  très-minces  dont 
ils  sont  recouverts  qui,  suivant  leur  épaisseur,  reflètent  telle  ou  telle  couleur 
parmi  celles  qui  composeut  la  lumière  solaire  et  forment  les  irisations,  effet 
tout  accidentel. 
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dérables  pour  en  déterminer  la  nature;  quant  aux 
figurines  égyptiennes,  M.  Salvetat,  chef  des  travaux 
chimiques  à  la  manufacture  de  Sèvres,  a  reconnu  que 
c'étaient  des  grès  psammites  taillés  au  sortir  de  la  car- 
rière, alors  qu'ils  étaient  tendres,  revêtus  d'un  vernis 
de  silicate  de  plomb  et  de  soude,  coloré  en  bleu  turquoise 
par  5  p.  °/o  d'oxyde  de  cuivre.  Il  doit  en  être  de  même 
de  la  couverte  des  petits  vases  à  parfums  de  couleur 
bleu-turquoise  trouvées  à  Rhodes,  qui  font  partie  du 
Musée  Napoléon  III. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'on  ait  encore  trouvé  des 
poteries  vernies  ou  émaillées  parmi  les  nombreux  ves- 
tiges des  arts  gallo-romains  et  mérovingiens,  que  les 
hasards  des  fouilles  amènent  chaque  jour  à  la  surface 
du  sol.  Cet  art  de  Vinvetriatura,  comme  disent  les 
Italiens,  semble  avoir  été  ignoré  ou  perdu  en  occident, 
tandis  que  sa  pratique  se  perpétua  chez  les  peuples 
orientaux.  C'est  d'eux,  croyons-nous,  que  nos  contrées 
ont  reçu  au  moyen  âge  des  leçons  qui  ont  été  lentes  à 
porterleurs  fruits.  Il  semblerait  que  l'art  du  vernis  au 
plomb  y  arriva  le  premier  :  du  moins,  dès  le  xi^  siècle, 
nous  voyons  que  l'on  fabriquait  des  pavés  dont  les 
terres,  diversement  colorées,  étaient  glacées  d'un  vernis 
transparent  ;  mais  les  vases  en  étaient  généralement 
privés  ou  imparfaitement  recouverts.  Les  pavages  ex- 
ceptés, la  céramique  du  nord  de  l'Europe  est  généra- 
lement fort  grossière,  du  xi^  à  la  fin  du  xv  siècle  ; 
quant  à  la  poterie  émaillée ,  elle  semble  venir  plus 
tard.  Il  existe  cependant ,  incrustés  sur  les  murs  de 
certaines  églises  d'Italie,  des  disques  auxquels  on  at- 
tribue une  très-grande  antiquité,  et  que  l'on  croit  être 
émaillés.  Ainsi,  à  l'église  de  Cividale,  dans  le  Frioul, 
il  y  aurait  des  disques  dans  la  vetrina  desquels  on  au- 
rait gravé  au  vm^  siècle  des  graffiti  en  langue  lom- 
barde (1).  Mais  il  faudrait  examiner  quelle  est  la  nature 
de  cette  vetrina,  comme  celle  de  tous  les  disques  que 


(1)  ViCENZO  LAZARi,  Nottzia  dette  opère  d'arte  et  d'anlichita  delta  rae- 
eolta  Correr.,  Veneiia,  1839:  p.  ft2.  Introduction  au  Catalogue  des  nia- 
joliques. 
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l'on  voit  encore  incrustés  dans  les  murs  des  églises 
des  xi^  et  xif  siècles,  à  Pavie  et  à  Pise.  Leur  étude 
serait  d"un  grand  secours  pour  démêler  des  questions 
d'origine,  qui  sont  loin  d'être  encore  éclaircies.  Ces  dis- 
ques sont  soit  à  fond  blanc,  suivant  M.  VicenzoLazari, 
avec  dessins  de  couleur  jaune  fauve,  représentant  des 
oiseaux,  des  croix,  des  entrelacs  et  des  étoiles,  soit  à 
fond  tanné  ou  bleu,  parfois  uni,  parfois  décoré  d'étoiles 
légèrement  en  relief  (1).  M.  J.  Marryat,  qui  donne  la 
figure  de  quatre  disques  de  l'église  de  Saint-Sixte  de 
Pise,  croit  ceux-ci  d'origine  hispano-moresque,  bien 
que  le  style  de  ces  ornements  soit  loin  d'être  orien- 
tal (2).  Aucun  des  deux  auteurs  ci-dessus  cités  ne  si- 
gnale la  présence  des  couleurs  à  reflets  métalliques; 
mais  M.  J.-C.  Robinson  a  vu  des  fragments  recueillis 
à  Pise,  sur  le  monument  lui-même,  qui  sont  de  même 
terre  et  de  même  fabrication  que  la  coupe  n°  G.  1  de 
la  collection  du  Louvre,  qui  a  été  trouvée  à  Damas. 
M.  J.-C.  Davillier  est  d'un  autre  avis,  et  nie  que  ces 
bassins  aient  rien  d'oriental.  Tantôt  ils  sont  verdâtres, 
tantôt  blancs  à  dessins  noirs  (3). 

Les  auteurs  italiens  supposent  que  ces  disques  sont 
des  trophées  de  la  conquête  de  Majorque  par  les  Pisans 
en  1115,  et  que  ce  sont  eux  qui,  plus  de  deux  siècles 
après,  auraient  donné  à  Luca  délia  Robbia  la  pensée 
de  revêtir  d'un  émail  ses  sculptures  en  terre. 

La  gloire  de  Luca  délia  Robbia  est  assez  grande 
pour  n'avoir  rien  à  perdre  si  on  lui  enlève  l'honneur 
d'avoir  réinventé  en  Italie  la  couverte  stannifère  que 
les  Mores  d'Espagne  appliquaient  depuis  longtemps 
sur  leurs  poteries  ;  nous  ne  croyons  pas  même  que 
Luca  ait  importée  celle-ci.  Ses  produits,  considérés  au 
point  de  vue  spécial  de  l'émail,  sont  trop  parfaits  pour 
provenir  dun  premier  essai  dans  un  art  qui  aurait  été 

(1)  VlCE^zo  Lazari,  Noiizin  délie  opère  d'arte  et  d'antichita  délia  rac- 
colta  Correr.,  Venezia,  1859  :  p.  h2.  Introduction  au  Catalogue  des  ma- 
joliques. 

(2)  J.  Marryat,  History  of  pollery  and  porcelain,  2«  édit.,  Londres, 
1857  :  p.  12. 

(3)  J.-C.  Davillier,  Histoire  des  fayences  hispano-moresques  à  reflett 
métalliques,  1  vol.  in-S",  librairie  archéologique  de  Didron,  Paris,  1861. 
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jusque  là  entièrement  inconnu.  D'ailleurs,  les  faits  et 
rhistoire  s'accordent  à  nous  montrer  que  les  potiers 
mores  de  l'Espagne  étaient  parvenus  à  une  grande  habi- 
leté dès  le  xiii^  siècle,  et  qu'ils  faisaient  sur  les  côtes  de 
la  mer  Méditerranée  un  commerce  considérable  de  leurs 
produits.  Qu'y  aurait-il  d'étonnant  à  ce  que  des  ou- 
vriers se  fussent  établis  d'abord  en  Sicile,  que  les  Mores 
possédèrent  de  825  à  1072,  où  l'on  a  cru  reconnaître 
des  vestiges  de  fours  à  poteries  à  reflets  métalliques, 
et  que  plusieurs  d'entre  eux,  y  séjournant  sous  les 
princes  normands,  eussent  passé  plus  tard  sur  le  con- 
tinent. Parmi  les  disques  des  anciennes  églises  d'Italie, 
ceux  qui  n'ont  rien  d'oriental  dans  leur  décoration 
pourraient  être  le  produit  des  ateliers  établis  dès  lors 
en  terre  ferme,  et  développés  peut-être  sous  une  autre 
influence. 

Cette  influence,  on  pourrait  peut-être  en  trouver  la 
trace  dans  le  livre  que  le  moine  Théophile  composa 
vers  le  xi^  siècle  sur  les  «  divers  arts.  »  Dans  le  livre  11% 
consacré  surtout  à  la  peinture  sur  verre,  se  trouve  un 
court  chapitre  intitulé  :  «  De  la  peinture  en  couleurs 
variées  des  vases  en  terre  »,  qui  vient  apiès  la  descrip- 
tion des  procédés  usités  parles  Grecs,  pour  émailleret 
dorer  le  verre.  «  Ceux-ci,  dit-il,  font  des  bassins  et  des 
vases  en  poteries,  qu'ils  peignent  de  cette  façon. 

«  Ils  prennent  des  couleurs  de  toute  espèce,"qu'ils  tri- 
turent avec  de  l'eau  et  qu'ils  mélangent  avec  un  cin- 
quième de  verre  de  même  couleur,  également  trituré 
dans  l'eau.  Ils  peignent  des  cercles,  des  arcs,  des  car- 
rés, circonscrivant  des  bêtes,  des  oiseaux,  des  feuil- 
lages et  tout  ce  qu'ils  imaginent. 

«  Ils  mettent  ensuite  ces  vases  ainsi  peints  dans  les 
fours  des  vitraux...  Ils  peuvent  aussi,  à  volonté, 
décorer  ces  vases  par  places,  soit  avec  de  l'or  en 
feuilles,  soit  avec  de  l'or  et  de  l'argent  en  poudre , 
comme  nous  l'avons  expliqué  plus  haut  (1).  »  Ces  pro- 


(1)  Théophile,  prêtre  et  moine,  Essai  sur  les  divers  arts,  édit.  du 
comte  Ch.  l'Escalopier,  Paris,  18^3.  —  Theophili,  qui  est  Rugerds...  Di- 
versarum  ariium  schedula,  édit.  de  R.  Hendiie,  Londres,  18l»7,  1.  II, 
ch.  XVI. 
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cédés  expliqués  plus  haut  consistent,  dans  le  premier 
cas,  à  interposer  une  feuille  d'or  entre  deux  feuilles  de 
verre  ;  dans  le  second,  à  fixer  les  couleurs  et  la  dorure 
par  le  feu ,  comme  aux  verreries  orientales  fabriquées 
au  moyen  âge,  peintes  et  dorées ,  qui  existent  encore 
aujourdliui. 

Rien  dans  ces  descriptions  n'est  assez  précis  pour 
indiquer  la  présence  d'un  émail  stannifère,  et  les  cou- 
leurs opaques  que  connaît  Théophile  sont  celles  qui 
proviennent  des  cubes  de  verre  des  mosaïques  an- 
tiques ;  mais  cela  suffit  pour  montrer  que  les  poteries 
recevaient  au  xi''  siècle  des  peintures  polychromes, 
dont  on  retrouvera  peut-être  quelque  jour  un  spé- 
cimen. 

Il  n'y  a  aucune  fayence  de  caractère  franchement 
italien  qui  porte  une  date  certaine  antérieure  aux  tra- 
vaux de  Luca  délia  Robbia;  mais  ne  peut-on  suppléer 
aux  dates  par  des  particularités  qui  en  tiennent  lieu,  et 
trouver  des  fayences  que  l'on  puisse  faire  remonter 
jusqu'au  \i\^  siècle? 

Ainsi  il  existe  au  Musée  départemental  d'antiquités, 
à  Rouen,  un  plat  de  fabrique  italienne  représentant 
deux  personnages,  un  jeune  homme  et  une  jeune  fille, 
debout  de  chaque  côté  d'un  arbre,  et  tenant  chacun 
une  même  couronne  d'une  main.  Or  le  costume  de  ces 
deux  personnages  est  celui  de  la  fin  du  xiv^  siècle  ou 
des  commencements  du  xv''.  Le  jeune  homme  porte  un 
justaucorps,  à  jupe  courte  et  à  manches  larges,  très- 
rembourré  sur  la  poitrine,  garni  d'un  collet  droit 
montant  fort  haut,  et  d'une  ceinture  placée  bien  au- 
dessous  de  la  taille,  suivant  une  mode  qui  semble  avoir 
régné  dans  toute  l'Europe  pendant  la  seconde  moitié 
du  XIV®  siècle.  La  robe  de  dessus  de  la  jeune  fille  est 
taillée  sur  le  m.ême  patron  que  le  justaucorps,  avec  un 
haut  collet  et  des  manches  pendantes.  Le  dessin  est 
exprimé  par  un  trait  violet  sur  fond  d'émail  blanc. 
Une  frise  de  chiens,  poursuivant  des  lièvres,  court  sur 
le  bord,  et  la  couleur  verte  domine  dans  les  vêtements 
et  dans  les  animaux.  Le  violet,  le  vert  clair  et  un  cer- 
tain bleu  noir  et  épais,  d'un  ton  très-particulier,  entrent 
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seuls  dans  la  composition  de  cette  pièce.  Il  nous  sem- 
ble voir  là  une  influence  persane  plutôt  que  moresque. 
Un  vase  ovoïde  à  deux  anses,  de  forme  très-simple, 
appartenant  au  Musée  de  South-Kensinglon,  n°  2708  (1), 
nous  confirme  dans  cette  pensée.  Il  est  décoré  des 
deux  lions  affrontés,  si  communs  dans  l'art  sassanide , 
compris  chacun  dans  un  médaillon  qui  épouse  ses 
formes;  le  trait  est  violet  et  le  remplissage  en  bleu 
noir  semblable  à  celui  du  plat  de  Rouen.  Suivant 
nous,  ce  vase,  ce  plat,  ainsi  que  deux  autres  de  même 
facture,  mais  d'époque  postérieure,  qui  sont  exposés 
au  Musée  de  l'Hôtel  de  Cluny  sous  les  n°'  2077  et  2958, 
appartiendraient  à  l'art  primitif  italien,  avant  l'intro- 
duction des  procédés  hispano-moresques  de  la  peinture 
à  reflets  métalliques  sur  un  trait  bleu. 

Un  nom  cité  par  M.  G.  Raffaelli  dans  les  Memorie 
istoriche  délie  majolice  di  Castel  Durante,  prouverait, 
par  induction,  que  dés  l'année  1361  l'émail  stannifère 
était  appliqué  sur  h's  fayences  de  Castel  Durante.  Ce 
nom  est  celui  d'un  Giovanni  dai  Bistugi,  c'est-à-dire 
d'un  Jean  des  «  biscuits  ».  Or,  nous  verrons  plus  loin 
qu'on  donnait  le  nom  de  bistugi  aux  poteries  qui 
avaient  reçu  une  première  cuisson  avant  que  d'être 
émaillées  et  peintes. 

Ce  ne  serait  donc  point  trop  s'avancer  que  de  penser 
que  ce  Giovanni  aurait  introduit  à  Castel  Durante 
la  fabrication  nouvelle,  au  milieu  d'ateliers  accou- 
tumés à  fabriquer  les  fayences  simplement  vernies  au 
plomb  pendant  une  seule  cuisson,  et  que  la  cuisson 
préparatoire  qu'il  faisait  subir  à  ses  pièces  lui  aura 
fait  donner  le  surnom  dai  Bistugi,  du  nom  de  ces  pro- 
duits intermédiaires,  à  une  époque  où  l'absence  de 
noms  patronymiques  forçait  de  désigner  chacun  par  un 
sobriquet. 

Une  autre  source  d'informations  sur  l'époque  pro- 
bable de  l'introduction  de  l'émail  blanc  dans  la  fabri- 


(1)  Les  numéros  que  nous  donnons  aux  fayences  du  Musée  South-Ken- 
sington  sont  ceux  de  VInventory  of  the  objecls  forming  the  collection  of 
the  Muséum  of  ornamental  art,  publié  en  1863,  et  qui  ne  comprend  point 
les  objets  d'art  de  la  collection  Soulages. 
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cation  des  poteries  occidentales,  pourrait  découler  de 
l'étude  des  miniatures  des  manuscrits. 

Lorsque  la  scène  de  lÂnnonciation  est  représentée 
dans  des  miniatures  exécutées  dès  les  commencements 
du  xv^  siècle,  il  en  est  peu  où  l'on  ne  voie  un  vase 
blanc  à  dessins  bleus  d'où  sort  la  tige  d'un  lys.  Cette 
représentation  est  copiée  évidemment  sur  un  objet 
existant  alors  et  émaillé  ;  mais  il  faudrait  que  les  ma- 
nuscrits portassent  une  date  certaine  pour  que  l'on 
pût  en  tirer  une  induction  incontestable,  la  première 
œuvre  connue  de  Luca  délia  Robbia  étant  des  envi- 
rons de  l'année  1438. 

Mais  une  double  difTiculté  s'oppose  à  ce  qu'on  puisse 
tirer  des  inductions  certaines  de  l'étude  des  minia- 
tures. D'abord  celles-ci  sont  très-rarement  datées,  puis 
les  miniaturistes  ne  commencent  à  représenter  les  ac- 
cessoires avec  leurs  couleurs  réelles  qu'au  moment  où 
ils  subissent  rinfluence  des  Van  Eyck,  précisément  à 
l'époque  où  Luca  délia  Robbia  revêtait  d'émail  ses 
terres  cuites.  Avant  cette  époque,  les  vases  sont  pres- 
que toujours  figurés  en  or  ou  en  grisaille. 

Nous  citerons  cependant  ime  Annonciation  qui  dé- 
core un  manuscrit  peint  pour  Adolphe  IV,  comte  de 
Lamark  et  Clèves,  mort  en  1455.  Un  vase  en  forme  de 
cruche,  blanc  à  décor  bleu,  composé  du  monogramme 
du  Christ  dans  un  médaillon,  est  posé  à  terre  près  de 
la  Vierge.  La  même  dilTiculté  se  rencontre  pour  les 
peintures  italiennes  du  xv^  siècle.  Ainsi,  parmi  les 
fresques  que  Renozzo  Gozzoli  exécuta  au  campo  Santo 
de  Pise,  celle  qui  représente  les  Noces  de  Rebecca  et 
(Tlsaac,  montre  une  jeune  fille  portant  sur  la  tête  une 
cruche  ornée  de  peintures. 

Dans  d'autres  compositions,  sans  doute,  on  trouve- 
rait des  indices  précieux  pour  l'histoire  de  la  céra- 
mique de  ces  époques  reculées. 

Quelle  qu'ait  été  l'époque  des  commencements  de  la 
fabrication  des  fayences  en  Italie,  le  nom  de  majolica 
qu'on  leur  donne  en  ce  pays  et  que  tous  les  lexicogra- 
phes s'accordent  à  faire  dériver  de  Majorca  (Majorque), 
où  une   fabrique  considérable  de  poteries  hispano- 
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moresques  existait,  indique  que  la  vue  de  ces  poteries 
dut  exercer  une  grande  influence  sur  le  goût  italien, 
influence  que  l'élude  des  monuments  rend  manifeste. 

De  plus,  ce  nom  de  majolica  aurait  été  d'abord  ré- 
servé aux  seules  fayences  à  reflets  métalliques ,  si 
Piccolpasso  l'emploie  encore  dans  ce  sens  dans  son 
manuscrit  sur  «  Tari  du  potier  »,  daté  de  1548  (1). 

S'il  faut  refuser  à  Luca  délia  Robbia  le  mérite  d'avoir 
inventé  la  couverte  stannifère,  il  faut  reconnaître, 
d'après  Vasari ,  que  l'auteur  de  si  beaux  bas-reliefs  en 
terre  émaillée  peignit  aussi  quelquefois  sur  fayence. 
«  Luca,  dit-il,  chercha  le  moyen  de  peindre  des  flgures 
et  des  compositions  sur  des  carreaux  déterre  cuite, 
pour  donner  la  vie  aux  peintures,  et  il  en  fît  l'essai 
sur  un  médaillon  qui  est  au-dessus  du  tabernacle  des 
Quatre-Saints,  sur  les  murs  d"Or-San-Michele;  la  sur- 
face en  est  plane.  Il  y  a  figuré,  en  cinq  motifs,  les  ins- 
truments et  les  insignes  des  arts  de  la  construction, 

avec  de  fort  beaux  ornements Dans  Tornementa- 

tion  des  pilastres  (du  tombeau  de  Benozzo  Federighi , 
évêque  de  Fiesole),  il  a  peint  à  plat  certaines  guirlandes 
avec  des  bouquets  de  fruits  et  de  feuillages  si  vifs  et  si 
naturels,  qu'avec  un  pinceau  on  ne  ferait  pas  mieux 
en  un  tableau  à  l'huile. ...  Il  avait  commencé  à  faire 
des  compositions  et  des  figures  peintes  à  plat,  et  j'en 
ai  vu  quelques  morceaux  dans  sa  maison  »  (2). 

Le  musée  de  South-Kensington,  à  Londres,  possède 
douze  disques  que  M.  J.-G.  Robinson  croit  de  la  main 
de  Luca  délia  Robbia,  qui  les  aurait  peints  pour  le 
cabinet  d'étude  de  Pierre  de  Médicis  (3).  Ils  représen- 

(1)  Cette  remarque  est  de  M.  J.-C.  Robinson,  dans  le  catalogue  de  la  Collection 
Soulages.  Nous  ne  pouvons  la  vérifier  sur  l'édition  de  Piccolpasso,  publiée 
à  Rome  en  1857,  parce  qu'il  n'y  est  fait  aucune  mention  des  fayences  à  re- 
flets métalliques;  mais  les  recettes  pour  fabriquer  ces  couleurs  se  trouvent 
dans  le  manuscrit  original  que  nous  avons  vu  à  Londres  entre  les  mains  de 
M.  J.-C.  Robinson.  et  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  bibliothèq-je  du  Musée 
de  South-Kensington, 

(2)  H.  Rarbet  de  Jouy,  Les  délia  Robbia,  1  vol.  in-S",  J.  Renouard, 
Paris,  1855. 

(3)  J.-C.  Robinson,  Italian  sculpture  ofthe  middle  âges  and  period  nf 
Ihc  revival  of  art,  in-8">  de  192  pages  avec  figures,  Chapman  et  Hall, 
I.ondon,  18G2.  —  Cnzette  des  Benux-Arts,  t.  xiv,  p.  ^57  et  passim.  Les 
sculptures  du  Musée  de  South-Kensington,  par  M.  H.  de  Triqueti. 
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tent  les  douze  mois  de  Tannée,  peints  en  camaïeu  sur 
fond  bleu,  et  dans  un  style  essentiellement  décoratif. 

Ces  médaillons  sont  entourés  d'un  rang  de  feuilles 
d'eau  en  relief  émaillées  de  blanc,  et  leur  surface  est 
courbe,  comme  il  convenait  qu'ils  le  fussent  pour  dé- 
corer une  coupole.  Le  trait  est  bleu  foncé,  assez  incer- 
tain, large  et  épais,  ombrant  les  draperies  d'un  seul 
coup,  tandis  que  des  rehauts  d'émail  blanc  les  éclai- 
rent ,  appliqués  avec  beaucoup  de  justesse  et  une 
grande  liberté  de  main  ;  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  que 
trois  couleurs,  le  blanc,  le  bleu  foncé  et  le  bleu  clair 
du  fond  pour  dessiner  et  modeler  ces  figures,  très-flo- 
rentines parle  style. 

Nous  devons  noter  ici ,  malgré  sa  singularité,  l'opi- 
nion d'un  auteur  d'outre-Rhin,  qui  attribue  à  l'Al- 
lemagne non-seulement  l'invention  des  fayences 
émaillées,  mais  la  priorité  dans  le  mouvement  de 
transformation  que  l'on  appelle  la  renaissance  (1).  Il 
existe  en  etïet  dans  l'église  de  la  Croix,  de  Breslau,  en 
Silésie,  le  tombeau  du  duc  Henri  IV  de  Silésie,  mort 
en  1290,  qui  est  en  terre  cuite,  et  qui  par  le  costume 
et  le  style  appartient  à  la  fin  du  xiii*'  siècle.  Mais  cette 
œuvre  remarquable,  dont  M.  Didron  nous  amontréun 
dessin,  est-elle  émaillée,  vernissée  ou  peinte?  Du  reste 
le  même  écrivain  attribue  à  l'année  1207  des  reliefs 
en  terre  émaillée  que  nous  avons  vus  et  examinés  au 
«  Palais-Japon  »  de  Dresde,  et  qui  offrent  tous  les  ca- 
ractères de  l'art  du  xv^  siècle  qui,  en  Allemagne,  se 
prolonge  jusqu'au  milieu  du  xvi^.  Ces  reliefs  repré- 
sentent des  tètes  de  Chiist  émaillées  de  blanc,  avec 
cheveux  et  barbe  noirs,  et  proviennent  du  couvent  de 
Saint-Paul,  à  Leipzig.  Des  fragments  défrises  feuilla- 
gées,  dont  nous  ignorons  l'origine,  émaillées  de  vert  et 
de  jaune ,  et  annonçant  le  xv^  siècle ,  d'une  façon 
très-caractérisée ,  existent  aussi  au  «  Palais-Japon  »  et 


(1)  A.  Demmin,  Recherches  sur  la  priorité  de  la  renaissance  de  l'art 
allemand,  1  \ol.  petit  in-S"  de  96  pages,  veuve  Renouard,  Paris,  1862.  — 
Guide  de  l'amateur  de  fayences  et  porcelaines,  petit  in-S»  de  576  pages, 
veuve  Ueuouaid,  Paris,  1863. 
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prouvent  que  l'Allemagne  imita,  suivant  le  goût  qui 
lui  était  particulier,  Tart  des  terres  émaillées  que 
l'Italie  venait  d'inventer. 

Une  grande  incertitude  règne  sur  le  lieu  des  pre- 
mières fabriques  de  fayences  en  Italie.  Passeri ,  dans 
son  livre  sur  «  l'histoire  des  peintures  sur  majoliques 
faites  à  Pesaro  »,  publié  à  Venise  en  1758,  veut  que  ce 
soit  à  Pesaro,  sa  patrie,  que  cette  industrie  d'art  ait 
commencé.  Mais  ses  preuves  sont  surtout  des  affirma- 
tions, et,  s'il  cite  des  actes  prouvant  que  la  profession 
de  potier  fut  exercée  dès  le  xiv^  siècle  à  Pesaro,  rien 
n'indique  quelle  était  la  nature  de  la  couverte  des 
vases  fabriqués  dans  les  ateliers  du  pays.  Les  produits 
du  potier  sont  tellement  indispensables  aux  besoins 
les  plus  ordinaires  de  la  vie,  que  des  ateliers  durent 
exister  partout  où  Ion  trouva  de  la  terre  propre  à  être 
façonnée  et  à  devenir  résistante  par  la  cuisson.  Les 
dépôts  limoneux  des  rivières  qui  prennent  leur  source 
dans  les  argiles  feuilletées  de  l'Apennin  étaient  sur- 
tout favorables  à  cette  industrie  :  aussi,  il  n'y  a  rien 
d'étonnant  à  ce  que  l'on  ait  travaillé  de  tout  temps  les 
limons  de  l'Isauro  qui  baigne  Pesaro,  comme  le  cons- 
tatent les  nombreux  fragments  antiques  que  Passeri 
dit  avoir  trouvés  aux  environs. 

Faenza,  placée  sur  le  même  revers  de  l'Apennin, 
peut  aussi  réclamer  le  même  privilège  d'ancienneté , 
d'autant  plus  que  Piccolpasso,  qui  vivait  aux  beaux 
temps  de  la  majolique  et  qui  dirigeait  une  fabrique 
rivale,  déclare  que  celle  de  Faenza  tenait  alors  le  pre- 
mier rang;  jugement  que  justifient  les  produits  de 
cette  fabrique,  qui  appartiennent  en  général  à  un  art 
plus  archaïque  que  les  poteries  du  duché  d'Urbin.  Du 
reste,  presque  toutes  les  fabriques  dont  les  produits 
sont  connus,  sont  placées  dans  un  cercle  assez  res- 
treint où  les  mêmes  procédés  durent  se  répandre  avec 
rapidité,  de  telle  sorte  que  des  influences  identiques, 
s'exerçanl  sur  des  ouvriers  qui  émigraient  d'un  ate- 
lier à  l'autre,  rendent  fort  obscures  ces  questions  d'o- 
rigine. 

Les  fabriques  citées  par  Piccolpasso  eu  1548  sont 
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celles-ci  :  Urbino,  Faenza,  Rimini,  Forli,  Ravenne, 
Rologne,  Modène,  Ferrare  et  Castel-Durante,  qui  tra- 
vaillaient toutes  les  limons  des  cours  deau  de  leur  ter- 
ritoire; Venise  et  Padoue,  qui  usaient  des  terres  de 
Ravenne,  de  Rimini  et  de  Pesaro,  que  Tauleur  ne 
nomme  quïncidemment.  Il  nomme  aussi  Vérone,  à 
propos  des  pierres  siliceuses  qu'on  y  emploie;  Gênes, 
qui,  placée  loin  de  ces  contrées,  employait  de  la  terre 
de  carrière;  Castello,  qui  fabrique  des  produits  spé- 
ciaux. Il  faut  inférer  d'un  passage  du  même  auteur 
qu'il  existait  à  Foligno  une  fabrique  importante,  puis- 
que les  couleurs  y  étaient  broyées  dans  des  moulins  à 
eau  dont  il  donne  le  dessin. 

A  ces  fabriques,  il  faut  ajouter  les  suivantes  : 

Caffagiolo,  petite  ville  de  Toscane,  placée  sur  le  re- 
vers occidental  des  Apennins,  sur  la  route  de  Rologne 
à  Florence,  et  qui  semble  avoir  été  le  centre  de  fabri- 
cation de  cette  dernière  ville.  Ses  produits  sont  connus 
par  des  pièces  en  assez  grand  nombre,  portant  au  re- 
vers le  nom  de  la  fabrique,  et  tendent  à  prendre  une 
place  de  plus  en  plus  importante  dans  l'histoire  des 
fayences  italiennes. 

Gubbio,  célèbre  par  ses  fayences  à  reflets  métalli- 
ques, qu'y  décora  maestro  Giorgio  Andreoli  ; 

Deruta,  dépendance  de  Pérouse,  connue  par  un  cer- 
tain nombre  de  pièces  signées; 

Viterbe,  si  nous  lisons  bien  une  inscription  placée 
sur  un  plat  du  Musée  de  Soulh-Kensinglon  (n°  2760) 
daté  de  1544; 

Pise,  dont  le  nom  est  inscrit  sur  une  pièce  de  la 
collection  de  M.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild,  et 
qui  est  citée  peut-être  comme  centre  de  fabrication  en 
1530,  mais  certainement  comme  lieu  d'exportation 
pour  les  fayences  envoyées  en  Espagne; 

Monte,  qui  est  peut-être  Monte-Panicco,  connue  par 
une  pièce  du  Musée  de  l'Hôtel  de  Cluny  (n°  2103); 

Rassano,  atelier  fondé  au  xvii«  siècle,  dont  le  Musée 
possède  une  assiette  signée  ; 

Sienne,  dont  M.  Denisloun  dans  ses  «  Memoirs  of 
the  dukes  of  Urbino  »,  cite  des  pièces  signées,  maisap- 
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partenanl  à  la  décadence.  Le  musée  de  South-Kensing- 
ton  possède,  de  cette  fabrique,  une  charmante  assiette 
(n°  2802)  qui  appartient  certainement  au  milieu  du 
xvi^  siècle,  en  même  temps  qu'une  autre  (n"  2828),  qui 
est  datée  du  xvm''  siècle. 

Une  fabrique  s'établit  beaucoup  plus  tard  dans  le 
royaume  de  Naples,  près  de  Fermo,  à  Castelli,  dans 
les  Abruzzes,  où  une  famille  de  peintres,  nommée 
Grue,  aurait  surtout  travaillé.  Deux  autres  fabriques 
s'établirent  dans  le  Nord,  à  Gènes  et  à  Savone,  et  ap- 
partiennent toutes  deux  au  xviif  siècle. 

Si  nous  classons  maintenant  par  contrées  les  diffé- 
rents centres  de  fabrication  que  nous  venons  de  citer, 
nous  trouvons  qu'ils  se  répartissent  ainsi  : 

Marches:  Faenza,  Forli,  Rimini,  Ravenne,  Bo- 
logne; 

Toscane  :  Caffagiolo,  Florence,  Sienne,  Pise  (?); 

Duché  d'Urbin  :  Pesaro,  Gastel-Durante,  Ùrbino, 
Gubbio,  Gualdo,  Monte  (?)-Castello: 

Etats-Pontificaux  :  Deruta  (Pérouse),  Foligno,  Vi- 
terbe  (?)  ; 

Duchés  du  Nord  :  Ferrare,  Modène; 

Vénélie  :  Venise,  Padoue,  Bassano,  Vérone  ; 

État  de  Gênes  :  Gênes,  Savone; 

Royaume  de  Naples  :  Castelli. 

A  l'étranger,  certaines  villes  auraient  fabriqué  la 
fayence  dans  le  genre  italien ,  suivant  Piccolpasso. 
Corfou  avait  reçu  l'art  du  potier  des  mains  d'artisans 
de  Castel-Durante.  A  Anvers,  cet  art  aurait  été  porté 
par  un  certain  Guido  di  Savino,  dont  on  a  cru  que 
le  Musée  possédait  une  assiette  (n°  G.  105).  A  Lyon, 
on  travaillait  le  limon  du  Rhône,  et  nous  verrons 
quels  y  avaient  été  les  importateurs  de  l'industrie  des 
fayences. 

Plus  tard,  au  xvii^  siècle,  des  ouvriers  de  Savone 
apportèrent  à  Nevers  l'art  des  fayences  peintes,  qui  de 
là  s'étendit  à  Moustiers,  et  à  Rouen  où  il  avait  déjà 
existé  pendant  le  siècle  précédent. 

C'est  cette  classification  par  contrées,  où  nous  tâche- 
rons de  suivre  l'ordre  chronologique,  que  nous  adop- 
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terons  pour  cataloguer  les  fayences  du  Musée  de  la 
Renaissance. 


Bien  que  nous  ne  prétendions  point  faire  ici  un 
traité  sur  la  céramique  italienne  au  xvi^  siècle,  il  con- 
vient cependant  d'expliquer  le  mode  de  fabrication 
employé  dans  les  ateliers  dont  nous  avons  à  décrire  les 
produits.  Piccolpasso  sera  notre  guide  (1). 

Les  dépôts  terreux  recueillis  en  été  dans  le  lit  des- 
séché des  torrents  qui  coulent  de  l'Apennin,  sont 
tantôt  mis  en  tas  où  ils  se  dessèchent  au  soleil, 
tantôt  mis  en  des  fosses  qui ,  disposées  sur  un  ter- 
rain incliné,  peuvent  communiquer  entre  elles.  Les 
pluies  enlèvent  peu  à  peu  les  parties  superficielles  et 
les  plus  ténues,  qu'elles  déposent  dans  les  bassins  in- 
férieurs. Ces  terres,  nettoyées  de  toutes  les  matières 
étrangères,  sont  pétries  et  conservées  en  pains;  puis, 
si  elles  doivent  être  employées  à  des  poteries  fines,  on 
a  soin  de  les  délayer  de  nouveau  dans  l'eau  et  de  les 
passer  au  crible  ;  on  en  fait  alors  des  ballons,  que  l'on 
conserve  encore  jusqu'au  moment  de  les  employer.  Les 
terres  les  plus  anciennes  semblent  les  meilleures. 

La  terre  est  façonnée  sur  des  tours  ainsi  faits  :  une 
tige  verticale  tourne  sur  une  crapaudine  et  est  main- 
tenue par  un  collet;  elle  traverse  à  sa  partie  inférieure 
le  centre  d'un  disque  pesant  en  bois  qui  forme  volant, 
et  auquel  le  pied  de  l'ouvrier  imprime  le  mouvement 
giratoire.  Un  second  disque  en  bois ,  mais  beaucoup 


(1)  Cav.  Cipruno  Piccolpassi  DuRANTiNO,  I  tve  Ubri  dell'arte  del  Va- 
sajo.  Borna,  1857,  in-it"  de  56  pages,  avec  un  titre  gravé  et  un  atlas  de 
37  planches  fac-similé  dessinées  sur  pierre. 

Claudivs  Popelin,  Les  troys  iibvres  de  l'art  du  potier,  1  vol.  grand  in-û° 
de  XII  et  86  pagis,  avec  37  planches  fac-siniile  gravées.  Librairie  intei  natio- 
nale, Paris,  1861.  Traduction  en  français  imité  du  xvi«  siècle,  d'après  l'édi- 
tion italienne. 

Aucune  des  deux  éditions,  italienne  et  française,  ne  contien  les  recettes 
de  la  composition  et  de  la  fabrication  des  couleurs  métallique^  qui  se  trou- 
vent dans  le  manuscrit  original.  De  plus,  les  dessins  de  Piccolpasso  possèdent 
des  qualités  d'art  qui  ne  se  retrouvent  nullement  dans  les  fac-similé  de  Rome 
et  de  Paris. 
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plus  petit,  et  appelé  girelle,  est  emmanché  sur  la  par- 
tie supérieure  de  l'arbre  vertical.  C'est  sur  la  girelle 
que  sont  placées  les  balles  de  terre  que  l'ouvrier  fa-, 
çonne  avec  ses  doigts  et  au  moyen  de  calibres.  Des 
bancs  sont  placés  sur  trois  des  côtés  du  tour.  L'ouvrier 
s'assied  sur  l'un,  et  pose  sur  les  autres  les  balles  de 
terre,  les  pièces  façonnées  et  ses  outils. 

Toutes  les  pièces  ne  peuvent  être  faites  sur  le  tour, 
telles  sont  les  coupes  gaufrées  (n°^  G.  82  à  G.  85)  et  les 
vases  de  forme  irrégulière  comme  le  n°  G.  235.  Les  pre- 
mières sont  moulées  sur  des  formes  en  plâtre.  L'ou- 
vrier coupe  avec  un  fil  de  cuivre  un  disque  de  terre 
d'épaisseur  convenable  sur  un  cylindre  préparé  à  l'a- 
vance, et  modèle  ce  disque  sur  les  reliefs  du  moule. 
Les  seconds  sont  moulés  de  la  même  façon  par  frac- 
tions, qui  sont  ensuite  réunies  au  moyen  de  barbotine 
(terre  très-liquide)  qui  forme  des  joints  que  l'on  polit. 

Les  pièces  façonnées  et  séchées  reçoivent  une  pre- 
mière cuisson  avant  que  de  recevoir  l'émail.  Elles  sont 
alors  à  bistugio.  On  émaille  les  pièces  soit  en  les  plon- 
geant dans  un  baquet  rempli  d'émail  liquide,  que  l'on 
agite  sans  cesse ,  soit  en  les  arrosant  de  cet  émail  li- 
quide que  l'on  puise  avec  une  écuelle. 

Les  pièces  les  plus  anciennes,  quelle  que  soit  leur 
dimension,  étaient  émaillées  par  ce  procédé,  car  elles 
le  sont  seulement  à  l'intérieur.  Leur  revers  est  toujours 
recouvert  soit  d'un  vernis  au  plomb,  soit  d'un  mé- 
lange de  vernis  et  d'émail,  qui  doit  souvent  provenir 
de  résidus,  car  il  est  fort  laid.  La  couche  blanche  de 
la  couverte  intérieure  bave  sous  les  bords.  'Ceci  se 
remarque  surtout  dans  les  grands  bassins  de  l'époque 
primitive,  destinés  à  servir  d'ornement.  Cette  différence 
entre  le  dedans  des  pièces  et  leur  revers,  où  la  couleur 
de  la  terre  apparaît  à  travers  le  vernis  au  plomb,  avait 
fait  supposer  à  Passeri  que  les  plus  anciennes  fayences 
étaient  faites  de  deux  couches  de  terre,  d'une  couche 
sous-jacente  en  terre  rouge  recouverte  à  l'intérieur 
d'une  «  engobe  «  en  terre  blanche.  Il  appelle  demi- 
majoliques  «  mezza-majolica  »  les  fayences  qui  au- 
raient été  ainsi  fabriquées.  Nous  croyons  que  cette 
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opinion  est  erronée,  et  que  c'est  la  différence  seule  des 
couvertes  vitrifiables  qui  produit  la  diversité  de  l'as- 
pect des  deux  côlés  dans  les  anciennes  majoliques  (1). 

La  pièce  cuite  et  recouverte  d'émail  est  simplement 
séchée,  et  c'est  sur  l'émail  cru  que  l'on  applique  la 
peinture  qui  doit  être  posée  du  premier  coup,  sans 
corrections  ni  relouches  possibles. 

Ces  couleurs  sont  mélangés  avec  un  fondant  [marza- 
cotto),  formé  de  lie  brûlée  et  de  sable  du  lac  de  Pé- 
rouse  ou  de  san  Giovanni,  près  Vallombreuse.  La  lie 
brûlée  et  le  sable  se  combinent  par  la  cuisson,  pour  for- 
mer du  silicate  de  potasse. 

Les  matières  employées  étaient  :  pour  l'émail,  l'étain 
de  Flandre;  pour  les  jaunes,  un  mélange  d'antimoine, 
de  plomb  et  de  rouille  (oxyde  de  fer),  que  l'on  rempla- 
çait par  du  sel  pour  les  jaunes  clairs;  pour  les  verts, 
un  mélange  d'antimoine,  de  cuivre  et  de  plomb;  pour 
les  bleus,  une  pierre  naturelle  que  vendaient  les  Vé- 
nitiens, que  l'on  appelait  zaffara  et  qui  est  du  bleu  de 
cobalt.  11  y  avait  aussi  la  zaffara  noire.  Les  violets 
étaient  produits  par  le  manganèse.  Le  rouge  n'entrait 
point  sur  cette  palette  très-restreinte,  mais  suffisante 
pour  le  but  décoratif  que  se  proposaient  les  peintres 
sur  fayence.  Un  seul  atelier  de  Faenza  avait  pu  le  pro- 
duire au  dire  de  Piccolpasso;  mais  les  plus  anciennes 
fayences  de  Coffagiolo  sont  remarquables  par  ce  rouge 
qui  semble  les  caractériser. 

Les  peintres  travaillaient  sur  leurs  genoux,  comme 
le  montrent  une  belle  assiette  du  musée  de  South-Ken- 
sington  {n°  2609),  publiée  par  J.  Marryat  (page  78),  et 
Fun  des  dessins  de  Piccolpasso  qui  le  spécifie,  du  reste, 
en  termes  formels.  Les  pièces  fines  étaient  placées 
dans  une  boîte  également  posée  sur  les  genoux.  Le 


(1)  L'action  des  sels  contenus  dnns  l'émail  et  dans  les  couleurs  a  pu  mo- 
difier la  composition  de  la  terre  en  ses  parties  superficielles,  ainsi  que 
l'observe  M.  A.  Saivetat  dans  ses  «leçons  de  céramique  »  ;  mais  les  modifi- 
cations qui  en  résultent  pour  la  couleur  de  la  terre  se  font  par  nuances 
insensibles,  tandis  que  la  transition  eût  été  brusque  dans  le  cas  d'une  eiigobe 
de  terre  b!anche  sur  un  excipient  en  terre  rouge.  11  est  facile  de  se  rendre 
compte  de  l'effet  qui  se  serait  produit  en  examinant  les  pifces  (n"'  G.  708  et 
G. 709}  fabriquées  «à  la  caslellana»,  comme  nous  l'expliquerons  plus  loin. 
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dessin  de  Piccolpasso  représente  quatre  peintres  assis 
dans  un  atelier  autour  d'un  plateau  suspendu  au  pla- 
fond, sur  lequel  sont  posés  les  godets  remplis  de  cou- 
leurs. 

Les  pièces,  après  avoir  été  peintes  et  bordées  d'un 
listel  jaune  clair  étaient  plongées  dans  la  couverte  [mar- 
zacotto),  déjà  employée  pour  servir  de  fondant  aux  cou- 
leurs, puis  enfermées  dans  des  casettes  et  reportées  au 
four.  Ces  casettes  sont  des  caisses  cylindriques  en  terre, 
percées  d'ouvertures  latei-ales,  destinées  à  empêcher  les 
cendres  de  se  déposer  sur  les  pièces,  qui  y  sont,  de  plus, 
placées  à  l'envers,  c'est-à-dire  la  peinture  en  des- 
sous. On  superposait  plusieurs  assiettes  dans  la  même 
caselte  en  les  séparant  au  moyen  de  petites  pyramides 
en  terre,  appelées  pernettes  ou  pieds  de  coq,  dont  il 
est  facile  de  reconnaître  la  trace.  Les  ouvriers  avaient 
soin  de  les  placer  sur  les  parties  les  moins  importantes 
du  décor,  afin  que  l'altération  qui  résultait  de  leur 
adhérence  à  la  couverte  fût  moins  apparente  une  fois 
qu'on  les  avait  enlevées. 

La  peinture  à  reflets  métalliques  n'était  posée  que 
sur  les  pièces  achevées,  qui  repassaient  une  troisième 
fois  au  four,  ainsi  que  cela  semble  évident  lorsqu'on 
les  a  examinées  avec  soin.  Les  rehauts  métalliques 
appartiennent  évidemment  à  une  autre  main  que  celle 
qui  a  peint  la  pièce,  comme  nous  aurons  à  le  faire  ob- 
server lorsque  nous  examinerons  les  produits  de  la 
fabrique  de  Gubbio.  La  matière  de  ces  reflets,  qui  jus- 
qu'ici n'a  pu  être  analysée  en  quantité  assez  considé- 
rable, semble  être  un  silicate  de  protoxyde  de  cuivre 
déposé  en  couches  très-minces  qui,  par  cette  raison, 
se  teignent  des  reflets  de  l'iris. 

Dans  le  croquis  de  Piccolpasso  qui  représente  un 
atelier  de  peintres  sur  fayences,  des  dessins  ou  des 
estampes  sont  accrochés  au  mur. 

C'est,  en  effet,  d'après  des  modèles,  dont  Passeri 
dit  avoir  recueilli  un  certain  nombre,  que  travaillaient 
les  artistes  industriels  de  la  renaissance.  Certaines  es- 
tampes ne  semblent  pas  avoir  eu  d'autre  destination. 
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Tels  sont,  pour  l'Italie,  des  suites  de  «  groteschi  »  im- 
primé par  Ant.  Lafreri  en  1541,  et  pour  TAllemagne 
les  œuvres  des  petits-maîtres  qui  représentent  des 
manches  et  des  gaines  de  couteaux,  des  boites  de 
montres,  des  plaques  de  coffrets,  etc. 

Une  preuve  singulière  de  remploi  d'estampes  pour 
modèles  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  le  baron 
Sellière  au  château  de  Mello.  C'est  un  grand  plat  repré- 
sentant la  Continence  de  Scipion,  daté  de  1 542  et  portant 
au  revers  cette  inscription  explicative  du  sujet  :  Aurum 

QUOD  PRO  REDIMENDA  CAPTIVA  VIRGINE  PARENTES 
ATTULERANT     LUCIO     SPONSO     TRADIT     SCIPIO.-    ROMiE 

EXCD  ANT.  SAL.  Les  quatre  derniers  mots,  que  le 
peintre  a  copiés  sans  les  comprendre,  se  trouvent  sur 
l'estampe  d'^neas  Viens  qui  lui  a  servi  de  modèle,  et 
signifient  que  cette  estampe  a  été  imprimée  à  Rome 
par  Ant.  Salder.  Aussi  sommes-nous  persuadé  que  le 
nom  de  l'éditeur  Ant.  Lafreri  qui  se  lit  sur  et  non 
sous  un  plat  de  la  collection  (n°  G.  582)  se  trouvait 
à  la  même  place  dans  une  estampe  qui  aura  servi  de 
modèle,  et  que  nous  n'avons  encore  pu  retrouver.  Sou- 
vent les  peintres  céramistes  ne  s'astreignaient  point  à 
copier  servilement  les  modèles  ;  ils  en  prenaient  des 
figures  isolées  à  l'un  et  à  l'autre,  qu'ils  groupaient  dif- 
féremment; ils  intervertissaient  l'ordre  des  person- 
nages d'une  môme  composition  suivant  les  exigences 
de  la  pièce,  et  en  recomposaient  une  autre  scène  ;  ils  se 
servaient  enfin  des  différents  personnages  des  estampes 
comme  des  lettres  d'un  alphabet  qu'ils  groupaient  à 
leur  fantaisie.  Nous  aurons  trop  souvent  l'occasion  de 
signaler  ces  changements,  en  examinant  les  différentes 
pièces  delà  collection,  pour  que  nous  voulions  insis- 
ter ici  sur  ce  détail. 

Le  décor  des  fayences  suivit  les  variations  du  goût, 
et  commençant  par  être  purement  décoratif,  il  oublia 
peu  à  peu  les  conditions  auxquelles  il  s'était  d'abord 
soumis  pour  ne  plus  tenir  compte  de  la  forme  de  l'ex- 
cipient. En  même  temps,  la  couleur,  devenue  habile 
à  produire  les  teintes  intermédiaires,  quitta  les  brus- 
ques franchises  des  commencements  pour  se  rappro- 
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cher  peu  à  peu  des  effets  de  la  peinture  à  l'huile, 
qu'heureusement  elle  n'atteignit  jamais. 

Dans  le  principe,  le  dessin,  dont  le  contour  était 
exprimé  par  un  trait  violet,  puis,  un  peu  plus  tard  et 
pendant  un  siècle  environ ,  par  un  trait  bleu,  fut  à 
peine  modelé  par  quelques  teintes  légères  et  de  môme 
couleur  dans  les  chairs,  et  plaqué  de  teintes  plates 
dans  les  vêtements.  Les  contours  du  sujet  étaient  tou- 
jours réglés  par  la  forme  de  l'excipient.  Il  y  a  peu  de 
sujets  sur  les  fayences  du  xv^  siècle  :  ce  sont  de 
simples  ornements.  Sur  les  plats,  on  voit  des  person- 
nages en  pied  ou  en  buste,  circonscrits  par  des  orne- 
ments appliqués  sur  le  marly  et  sur  le  bord.  Le  jaune 
métallique  à  reflets  y  est  employé  fréquemment.  Ces 
pièces,  d'aspect  archaïque,  ont  dû  être  fabriquées  dans 
tous  les  ateliers  indistinctement  jusqu'aux  premières 
années  du  xvi«  siècle. 

Les  gravures  qui  vers  ce  temps  servent  de  modèles 
sont  celles  de  Mantegna  et  de  J.-B.  del  Porto.  On  com- 
mence à  voir  apparaître  alors  sur  les  vases  et  sur  les  as- 
siettes les  «  grotesques  »,  pour  nous  servir  de  l'expres- 
sion italienne,  qui  ne  confond  point  les  imitations  des 
décors  antiques  trouvés  dans  les  constructions  ro- 
maines, alors  ensevelies  sous  des  amas  de  décombres  qui 
les  faisaient  ressembler  à  des  «grottes  »,  avec  les  «  ara- 
besques »  imitées  des  dessins  orientaux  apportés  en 
Italie,  d'un  côté,  par  les  Azziministes,  de  l'autre  par  les 
majoliques  hispano-moresques.  Ces  grotesques  sont 
toujours  en  réserve  sur  un  fond  coloré,  et  d'un  ton 
plus  clair  que  ce  fond.  Jusqu'à  l'année  1520  environ, 
la  peinture  des  sujets  ne  sort  guère  des  procédés  du 
xv^  siècle,  si  le  dessin  est  plus  souple  et  le  modelé  plus 
précieux.  Mais,  vers  cette  époque,  la  diffusion  des  es- 
tampes de  Marc  Antoine,  d'Augustin  Vénitien,  de 
Marc  de  Ravenne,  etc.,  qui  firent  connaître  les  com- 
positions de  Raphaël ,  apporta  de  grandes  modifica- 
tions dans  le  décor  d'Urbino  surtout,  qui  semble  avoir 
voulu  s'associer  à  la  gloire  de  son  illustre  compa- 
triote. Des  artistes  très-habiles  transportent  alors  sur 
la  fayence  les  compositions  de  Raphaël,  sans  trop  s'in- 
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quiéter  des  formes  de  l'excipient,  pratique  qu'il  est 
difficile  d'approuver.  Ce  serait  beaucoup  supposer  que 
de  penser  que  le  peintre  dUrbin  envoya  de  ses  propres 
dessins  aux  ateliers  de  sa  patrie  ;  mais  il  est  permis 
de  croire  qu'il  put  y  faire  parvenir  des  copies  faites  par 
ses  élèves  dans  son  atelier,  et  que  l'on  possède,  peut- 
être  conservées  sur  la  majolique,  quelques-unes  de  ses 
compositions  ou  de  ses  ligures  inconnues.  Il  ne  fau- 
drait pas  cependant  rabaisser  le  rôle  des  peintres  cé- 
ramistes à  celui  de  simples  copistes  ;  nous  avons 
dit  qu'il  y  en  avait  parmi  eux  qui  étaient  des  arran- 
geurs fort  habiles,  et  il  se  peut  qu'on  en  trouve  qui 
aient  composé  eux-mêmes  les  sujets  qu'ils  peignaient 
sur  la  fayence. 

A  cette  époque,  la  fabrique  d'Urbino  semble  primer 
toutes  les  autres  :  celle  de  Gubbio  elle-même,  malgré 
le  lustre  que  jettent  sur  elle  les  éclatantes  décorations 
du  maestro  Giorgio,  en  est,  à  certains  égards,  dépen- 
dante ;  Caslel-Durante  en  est  une  annexe,  et  Faenza 
semble  s'attarder  dans  la  pratique  des  anciens  procé- 
dés et  ne  se  livrer  qu'à  une  fabrication  restreinte,  mais 
magnifique  dans  ses  produits.  Les  autres  ateliers  imi- 
tent les  pratiques  d'Urbino,  et  les  migrations  que  font 
les  artistes  de  l'un  à  l'autre,  dans  ces  villes  d'ailleurs 
si  rapprochées,  augmentant  la  similitude  des  produits, 
rendent  souvent  impossible  de  distinguer  entre  ceux 
des  différents  centres  industriels. 

Vers  le  milieu  du  xvi^  siècle ,  sous  l'influence 
probable  de  Raphaël  del  Colle  et  de  Battista  Franco, 
un  nouveau  genre  de  décor  est  employé  sur  la  fayence. 
Ce  sont  encore  des  grotesques,  mais  appliqués  en  cou- 
leur sur  un  fond  blanc,  et  qui  se  perpétuent  avec  des 
phases  diverses  jusqu'à  l'extrême  fin  du  xvii*  siècle. 
En  même  temps ,  les  peintres  nouveaux  brillent  en 
tête  de  lécole  italienne,  dont  les  compositions  servent 
de  modèles  aux  décorateurs  céramistes.  Ce  sont  Le  Ti- 
tien, le  Parmesan,  Battista  Franco,  les  Zucchero,  les 
Carrache.  Avec  eux,  l'art  de  la  majolique  s'en  va  dé- 
clinant, si  des  couleurs  plus  douces  et  plus  nom- 
breuses, que  recouvre  une  glaçure  plus  brillante,  se 


INTRODUCTION.  33 

remarquent  sur  les  pièces  qui  datent  de  cette  époque. 
Le  commerce  envahit  l'art,  et  à  l'époque  de  Passeri, 
en  1718,  le  seul  atelier  qui  existe  encore  à  Urbania, 
l'ancien  Castel-Durante,  ne  fabrique  plus  que  des 
pièces  à  la  douzaine.  Après  une  tentative  de  résurrec- 
tion à  Pesaro  en  1757,  puis  en  1763,  les  ateliers  de 
la  région  de  l'Apennin  s'essaient  à  imiter  les  porce- 
laines de  la  Cliine,  et  toute  l'activité  semble  s'être 
réfugiée  dans  les  fabriques  de  Gênes,  de  Savone  et  du 
royaume  de  Naples,  les  deux  premières  se  livrant 
presque  exclusivement  au  décor  bleu,  imité  des  fabri- 
ques de  Hollande  et  de  France. 

Vers  Tannée  1520,  alors  que  les  scènes  empruntées 
à  l'histoire  ou  à  la  falDle  commencèrent  à  être  plus  spé- 
cialement reproduites  sur  les  fayences,  les  peintres  cé- 
ramistes prirent  l'habitude  d'écrire  au  revers  de  leurs 
pièces  le  sujet  représenté  à  l'intérieur.  Plusieurs  y 
ajoutèrent  une  date,  un  monogramme,  leur  nom  ou 
celui  de  la  fabrique,  etc.  On  comprend  facilement  l'im- 
portance pour  l'histoire  de  la  céramique  de  ces  indi- 
cations précises. 

Les  inscriptions  peuvent  avoir  aussi  leur  intérêt, 
car  en  comparant  les  écritures  avec  le  style  du  dessin, 
il  est  possible  de  classer  ensemble  une  série  de  pièces 
auxquelles  une  marque,  un  monogramme,  une  date... 
placés  sur  l'une  d'elles  peut  donner  une  attribution 
certaine. 

Il  y  a  quelquefois,  mais  rarement,  des  monogrammes 
dans  le  sujet  lui-même.  Plusieurs  sont  celui  du  peintre, 
mais  le  plus  souvent  ils  doivent  être  une  reproduction 
de  la  marque  du  graveur  d'après  lequel  le  sujet  a  été 
copié.  Ainsi  Ta.  v.  qui  se  remarquent  tracés  en  blanc 
sur  le  vase  peint  sur  le  col  de  la  gourde  n"  G.  322  for- 
ment le  monogramme  d'Augustin  Vénitien  qui  a  gravé 
d'après  Raphaël  la  figure  de  femme  debout  placée  à 
côté.  Il  y  en  a  enfin,  surtout  sur  les  vases  de  pharma- 
cie, qui  sont  des  marques  de  possesseur. 

Souvent  les  grandes  familles  qui  commandaient  un 
service  à  quelque  atelier  y  faisaient  peindre  leurs 
armes  qui  peuvent  aussi  fournir  des  indications  pré- 
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cieuses.  Ainsi  nous  connaissons  six  assiettes  aux  armes 
du  connétable  de  Montmorency,  dont  trois  portent  au 
revers  le  nom  de  fateliiM-  de  Guido  Durantino  à  Ur- 
bino  :  celles-ci  authentiquent  les  autres  et  permettent 
d'attribuer  au  même  atelier  des  pièces  de  services  dif- 
férents. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  négliger  d'examiner  l'aspect 
du  revers  des  pièces.  Sur  les  plus  anciennes  ce  revers 
est  sans  couverte  :  plus  lard  il  est  glacé  d'un  ver- 
nis au  plomb  où,  plus  lard  encore,  il  entre  quelque 
peu  d'étain  qui  le  laisse  semi-liansparent.  Enfin  il  est 
émaillé;  d'abord  avec  des  résidus,  puis  avec  le  même 
émail  que  dans  lintérieur.  De  plus,  chaque  fabrique 
semble  l'avoir  orné  d'une  façon  différente.  Celles  du 
duché  d'Urbin  se  sont  contentées  de  quelques  filets 
jaunes  dont  un  est  toujours  à  cheval  sur  le  bord.  Cer- 
taines autres,  comme  à  F-iienza  et  à  Foi'li,  son  annexe, 
comme  à  Caffagiolo,  ont  souvent  appliqué  de  nom- 
breux filets,  soit  bleus,  soit  violets  et  bleus  alternés, 
soit  enfin  des  imbrications  bleues  réchampies  de  jaune. 
A  Derula  ce  sont  quelquefois  des  imbrications  jaunes. 

Ces  caractèi"es  peuvent  presque  toujours  servira  sé- 
parer les  produits  de  ces  fabriques. 

Bien  que  les  céramistes  italiens  aient  à  peu  près 
donné  toutes  les  formes  à  leurs  vases,  il  en  est  cer- 
taines qui  sont  plus  ordinaires  et  qu'il  est  nécessaire 
de  faire  connaître  avec  leurs  noms  italiens  et  les  équi- 
valents français  que  nous  leurs  donnons. 

Il  n'y  a  aucune  incertitude  pour  les  plats  et  les 
assiettes,  qui  peuvent  être  plus  ou  moins  profonds 
et  à  bords  plus  ou  moins  larges.  Piccolpasso  nomme 
ongaresca  ou  piadene  une  coupe  montée  sur  un  pied 
fort  bas,  qui  est  un  simple  bourrelet,  et  scudella 
une  coupe  à  pied  élevé;  taglieri,  ce  qui  doit  être 
un  disque  plat,  destiné  à  remplacer  la  tranche  de 
pain  sur  laquelle  on  était  encore  accoutumé  de  man- 
ger au  XVI''  siècle;  canestrella,  la  corbeille  à  fruits, 
que  nous  croyons  être  la  coupe  gaufîrée  faite  sur  un 
moule. 

Comme  on  était  dans  l'habitude  d'offrir  aux  accou- 
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chées  des  pièces  de  vaisselle  destinées  à  contenir  un 
bouillon,  une  soupe,  c'est-à-dire  une  tranche  de  pain, 
des  œufs  et  du  sel,  les  céramistes  avaient  combiné  ces 
pièces  de  façon  à  pouvoir  être  superposées  et  former  un 
ensemble.  Dessous  on  plaçait  la  scudella  (n°  G.  432), 
que  Ton  recouvrait  avec  le  disque  appelé  taglieri  ou 
tranchoir  (n°G.  253).  La  ongaresca  (n"  G.  430)  se  ren- 
versait par  dessus,  et  sur  son  pied  pyramidait  la  salière 
munie  de  son  couvercle.  Cet  arrangement  explique 
pourquoi  les  tasses  d'accouchée  de  la  collection 
(n°'  G.  432  et  G.  433),  quoique  n'étant  point  de  la  forme 
indiquée  par  Piccolpasso,  sont  décorées  à  l'intérieur  et 
à  l'extérieur.  Les  sujets  choisis  ont  presque  toujours 
trait  à  la  naissance  de  quelque  dieu. 

D'habitude  les  Italiens  appellent  tondino,  une  as- 
siette à  très-larges  bords,  dont  le  fond  d'un  très-petit 
diamètre  est  fort  creux,  et  ils  désignent  par  le  nom  de 
cuppa  amatoria  les  coupes  au  fond  desquelles  un  buste 
de  femme  a  été  peint  ;  hommage,  croit-on,  d'un  amant 
à  sa  maîtresse. 

Quant  aux  vases  destinés  à  contenir  les  liquides, 
Piccolpasso  n'en  désigne  qu'un  d'une  façon  précise. 
C'est  Valbarello  (n°  G.  245) ,  vase  à  pharmacie  cylindrique 
ou  à  flancs  un  peu  concaves,  afin  que  la  main  puisse  le 
saisir  sur  la  planche  où  il  est  rangé  à  côté  de  ses  pa- 
reils. Les  autres  vases  d'ornement,  pour  la  plupart, 
sont  désignés  sous  le  nom  général  de  bronzi  anlichi, 
c'est-à-dire  d'imitations  de  bronzes  antiques. 

Une  nomenclature  des  termes  employés  pour  dési- 
gner les  décors  les  plus  usuels  termine  le  livre  de  cro- 
quis de  Piccolpasso  et  nous  servira  pour  spécifier  ceux 
semblables  qu'il  nous  arrivera  de  rencontrer  dans  la 
collection.  Si  nous  ne  les  trouvons  pas  tous  nous  en 
signalerons  la  série  complète  que  M.  Riocreux  a  pu 
réunir  au  Musée  céramique  de  Sèvres. 

Les  trophées  [trofeï],  fabriqués  surtout  dans  l'état 
d'Urbin,  se  composent  d'armes  antiques  et  d'instru- 
ments de  musique  militaire,  distribués  sur  le  fond  co- 
loré del  a  pièce  comme  aux  n°^  G.  251  à  G.  254. 

Les  ai'abesques  [rabesche],  que  l'on  emploie  plus  à 
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Venise  et  à  Gênes  qu'en  tout  autre  lieu,  sont  des  des- 
sins inspirés  des  dasmaquines  et  exécutés  sur  fond 
blanc. 

Les  feuilles  de  cliêne  [cerquate),  que  l'on  emploie 
pour  rendre  hommage  aux  Délia  Rovere,  qui  régnaient 
alors  à  Urbin,  sont  des  brancliages  de  chêne  avec 
feuilles  et  glands,  enlacés  avec  une  figure  en  buste 
dans  un  cartouche  central,  comme  sur  le  n°  G.  246, 
qui  pourrait  bien  sortir  de  la  fabiique  de  Piccolpasso. 

Les  grotesques  [groleschi)  que  Piccolpasso  se  plaint 
de  voir  abandonner,  sont  des  chimères  à  corps  de  feuil- 
lages, sur  fond  coloré,  comme  dans  le  plat  n°  G.  141. 
Ce  ne  sont  point  encore  les  élégantes  compositions  sur 
fond  blanc  inspirées  de  Jean  dUdine  ou  de  Raphaël 
délie  Colle.  On  en  fabriquait  à  Venise. 

Les  feuilles  [foglie]  surtout  fabriquées  à  Gênes  et  à 
Venise  sont  des  bouquets  de  larges  feuilles  composées, 
tantôt  en  couleur  sur  un  fond  blanc,  tantôt  en  réserve 
sur  un  fond  coloré. 

Les  fleurs  [fion]  faites  à  Venise  sont  des  semis  de 
fleurs,  roses,  œillets  et  tulipes,  parmi  lesquelles  vol- 
tigent des  oiseaux,  en  camaïeu  sur  fond  bleu  clair. 

Les  fruits  sont  de  même  genre. 

Les  feuilles  à  la  douzaine  [foglie  da  duzena)  consti- 
tuent un  décor  très-commun  exécuté  à  Venise.  Un 
large  bouquet  de  fleurs  couvre  toute  l'assiette. 

Les  paysages  (paesi)  sont  faits  à  Castel  Durante,  à 
Gênes  et  à  Venise. 

La  porcelaine  [porcellana],  exécutée  partout,  forme 
un  décor  très-léger,  formé  de  rinceaux  fort  tenus  por- 
tant des  fleurs  polylobées,  en  couleur  sur  fond  blanc, 
à  peu  près  comme  les  assiettes  à  décor  métallique 
n"»  G.  24  à  G.  30. 

Les  entrelacs  [tirata]  se  combinent  avec  le  même 
décor,  qui  est  toujours  sur  fond  blanc.  Ils  se  rappro- 
chent des  arabesques  qui  s"en  différencient  par  un  sen- 
timent de  dessin  plus  oriental. 

Le  blanc  sur  blanc  [sopra  bianco)  fabriqué  dans  le 
duché  d'Urbin,  et  plus  fréquent  encore  à  Faenza,  est 
formé  d'ordinaire  de  palmettes  d'émail  blanc  pur  sur 


INTRODUCTION.  ■  37 

un  fond  d'émail  laiteux.  La  coupe  n°  G.  73  est  décorée 
en  sopra-bianco. 

Les  quivUevs  {quartiere)  sont  (rès-communs,  surtout 
dans  le  décor  des  plats  des  fabrications  primitives, 
comme  sur  les  bords  des  n°^  G.  172  et  suivants.  Ils 
consistent  dans  re\emple  donné  par  Piccolpasso,  en 
compartiments  séparés  par  de  larges  rayons  et  déco- 
rés de  feuillages. 

Les  groupes  avec  ou  sans  fonds  [gruppi  con  fondi  et 
senza)  sont  :  les  premiers,  des  entrelacs  feuillages  for- 
mant des  cartouches,  où  sont  peints  des  bustes  à  peu 
près  comme  le  n°  G.  81;  les  seconds,  des  entrelacs  seu- 
lement d'où  sortent  des  feuillages. 

Les  candélabres  [candelieri]  sont  très-semblables 
aux  groteschi.  Dans  l'exemple  donné  par  Piccolpasso, 
ils  semblent  s'enlever  sur  un  fond  blanc,  et  sont  cons- 
titués par  un  bomme  et  une  femme  à  bras  de  feuilles, 
dont  les  corps  se  terminent  en  longues  tiges  feuil- 
lagées  qui  s'enlacent  symétriquement  de  cbaque  côté 
d'un  axe  formé  par  une  tige  de  feuillages.  C'est  cette 
symétrie  qui  semble  former  la  différence  entre  les  gro- 
tesques et  les  candélabres,  dont  le  plat  à  reflels  n°  G.  242 
est  un  spécimen  à  peu  près  semblable  à  Texemple 
fourni  par  Piccolpasso.  Ce  décor  est  très-fréquent  à 
Castel-Durante. 

Ces  exemples,  qui  appartiennent  à  l'année  1548, 
sentent  déjà  la  décadence,  et  ne  rendent  pas  compte 
de  tous  les  genres  de  décor  que  Ion  trouve  sur  les 
fayences  italiennes  ;  mais  ils  aident  à  fixer  les  termes, 
et  sont  utiles  à  étudier. 

Après  avoir  esquissé  dans  ses  généralités  l'histoire 
de  la  céramique  italienne,  il  nous  reste  à  indiquer  le 
rôle  qu'ont  joué  chacune  des  fabriques  dont  le  Musée 
possède  des  produits.  Nous  ferons  suivre  chaque  notice 
particulière  du  catalogue  des  pièces  qui,  d'après  nous, 
appartiennent  à  la  fabrique  dont  il  a  été  question. 


Nota.  —  L'astérisque  *  indique  les  objets  qui  sont  en  dépôt 
au  Louvre . 

~  Le  numéro  de  rappel  du  Catalogue  Campana  qui 
suit  chaque  article  du  Musée  Napoléon  III  se 
rapporte  au  catalogue  français  publié  en  1862. 
Tour  certaines  pièces  qui  étaient  en  magasin  ou 
qui,  étant  exposées,  avaient  perdu  leur  numéro 
d'ordre  et  étaient  trop  sommairement  décrites 
pour  qu'on  pût  le  restituer,  nous  avons  remplacé 
ce  numéro  par  le  signe  000. 


MUSÉE  NAPOLÉON  III. 


FAYENCES  HISPANO-MORESQUES  ET  ITALO-MORESQUES 
A  REFLETS  MÉTALLIQUES. 


C'est  à  M.  J.-C.  Davillier  (1)  que  nous  devons  ce 
quïl  a  été  dit  de  plus  complet  et  de  plus  exact  sur  des 
fayences  qui,  d'abord  confondues  avec  les  produits 
italiens,  en  ont  été  distingués  dès  l'année  1824  par 
M.  Riocreux,  con>:ervateur  du  Musée  céramique  de 
Sèvres.  La  classification  que  M.  J.  Labarte  en  avait 
essayée  en  1847  dans  son  introduction,  si  excellente 
à  d'autres  litres,  à  la  Description  de  la  colkctio'n 
Debruge-Dumesnil,  doit  être  considérée  comme  erro- 
née. En  1856,  elle  fut  redressée  par  M.  J.-C.  Robinson 
dans  le  Catalogue  de  la  colUclion  Soulages  (2),  ce  qui 
n'a  pas  empêché  M.  J.  Marryat  de  la  reproduire  dans 
la  seconde  édition  de  son  Histoire  de  la  poterie  et  de  la 
porcelaine.  L'erreur  de  celte  clas.^ification  consiste  à 
considérer  comme  étant  les  plus  anciennes  les  fayences 
hispano-moresques,  qui  sont  au  contraire  les  plus  mo- 
dernes, bien  qu'elles  soient  en  même  temps  les  plus 
barbares  :  c'est  même  ce  qui  a  causé  la  confusion. 

Une  étude  attentive  des  produits  céramiques  qui 
nous  occupent  démontre  qu'il  n'en  est  point  d'anté- 
rieurs au  xiv^  siècle.  Or,  à  cette  époque,  les  Mores 
avaient  expulsé  d'Espagne  depuis  deux  siècles  les 
Arabes,  qui  l'avaient  coilquise  quatre  cents  ans  aupa- 
ravant. Donc,  bien  que  l'art  des  nouveaux  conquérants 
ait  même  origine  que  celui  des  anciens,  on  ne  peut 
appeler  arabes  des  produits  que  des  mains  moresques 

(1)  J.-C.  Davillier,  Histoire  des  j'aienres  hispano-mnrcsqiies  à  reflets 
métalliques,  1   vol.  in-8",  librairie  archcologiciiie  di;  Diilion,  Paris,  1861. 

(2)  J.-C.  Piobinson,  Catalogue  of  the  Soulages  collection,  in-8°  de 
200  pages,  LouUon,  1856. 
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ont  façonnés.  Aussi  convient-il  d'appeler  hispano- 
moresques,  ainsi  que  le  fait  M.  J.-C.  Davillier,  les  po- 
teries si  caractéristiques  dont  les  peuples  de  race 
orientale  importèrent  la  fabrication  en  Espagne. 

Les  plus  anciens  documents  sur  les  fayences  his- 
pano-moresques se  rapportent  à  la  fabrique  de  Malaga, 
dans  le  royaume  de  Grenade,  que  mentionne  en  1350 
un  voyageur  de  Tanger,  nommé  Ibn-Matoutah.  «  On 
fabrique  à  Malaga,  dit-il,  la  belle  poterie  dorée  que 
l'on  exporte  dans  les  contrées  les  plus  éloignées.  »  Un 
des  types  de  cette  fabrication  serait  le  fameux  vase  de 
l'Alhambra,  de  Grenade,  qui  appartient  au  xiv^  siècle 
par  le  style  de  ses  ornements  et  la  forme  des  lettres  de 
ses  inscriptions.  On  en  rapproche  certains  disques  du 
Musée  de  IHôtel  de  Cluny,  très-riche  en  fayences 
hispano-moresques,  qui  nous  permettent  par  compa- 
raison dattiibuer  au  xiv^  siècle  et  à  la  fabrique  de 
Malaga  le  n°  G.  2  de  la  collection  du  Louvre.  Cette 
fabrique  subsista  après  la  chute  du  royaume  de  Gre- 
nade, en  1492,  car  on  en  parle  encore  en  1517. 

Pendant  une  durée  de  plus  de  deux  siècles,  ses 
produits  ont  dû  se  transformer,  par  suite  de  la  fusion 
des  éléments  oriental  et  occidental  ;  aussi  les  armoi- 
ries des  princes  chrétiens  se  trouvent-elles  proba- 
blement sur  les  fayences  de  Malaga  antérieures  à  la 
conquête  chrétienne,  comme  elles  se  trouvent  sur  les 
fayences  de  Majorque,  conquise  par  Javme  P""  sur  les 
Mores,  dès  Tannée  1229. 

La  première  mention  de  celles-ci  est  de  1442,  et  le 
centre  principal  de  leur  fabrication  était  la  ville  d'Ynca, 
dont  les  armes  se  trouvent  au  centre  d"un  plat  du  Mu- 
sée de  Cluny,  attribué  au  xv*  siècle. 

Lorsque  jayme  I"  d'Aragon  chassa  les  Mores  du 
royaume  de  Valence,  en  1238,  il  trouva  établies  dans 
ce  pays,  où  elles  avaient  existé  dés  lépoque  romaine, 
des  fabriques  de  poteries  auxquelles  il  accorda  la  per- 
mission de  subsister  moyennant  une  redevance  an- 
nuelle fixée  pour  chaque  four.  Que  Ton  y  fît  alors  des 
fayences  à  reflets  métalliques,  rien  ne  le  prouve  ni 
rien  ne  le  dément ,  et  nous  ne  voyons  pas  pourquoi 
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cette  fabrique  qui,  en  1517,  était  célébrée  pour  ses 
vases  dorés,  n'en  aurait  pas  produit  aux  mêmes  épo- 
ques que  Malaga  et  Majorque. 

Les  fayences  de  Valence  semblent  caractérisées  par 
un  aigle  non  héraldique,  qui  occupe  parfois  tout  le  fond 
du  plat,  parfois  tout  le  revers,  comme  au  n°  G.  4  de  la 
collection.  Cet  aigle  tient  souvent  dans  son  bec  une 
banderole,  qui  s'attache  à  chacune  de  ses  ailes.  Sur 
cette  banderole  devaient  être  inscrites  les  premières 
paroles  de  l'évangile  selon  saint  Jean  :  «  In  principio 
erat  verbum.  »  Ce  sjmbole  de  saint  Jean  TÉvangéliste, 
le  patron  de  Valence,  figure  encore  aujourd'hui  dans 
les  processions  du  pays,  où  il  s'appelle  le  verbum.  Des 
inscriptions,  où  Ton  trouve  plus  ou  moins  tronquée 
et  altérée  cette  première  phrase  de  lÉvangile ,  se 
voient  sur  un  certain  nombre  de  fayences  hispano- 
moresques,  notamment  sur  la  petite  aiguière  (n°  G.  8) 
de  la  collection,  où  Ton  peut  lire  evbah. 

De  toutes  les  villes  du  royaume  de  Valence,  Manisés 
était  la  plus  importante  pour  la  fabrication  des  fayen- 
ces. Au  commencement  du  xvip  siècle,  elle  en  faisait 
de  nombreuses  expéditions  en  Italie ,  pour  satisfaire 
aux  commandes  des  papes,  des  cardinaux  et  des 
princes.  Deux  grands  plats  du  Musée  de  l'Hôtel  de 
Cluny  {n°^  2070  et  2071)  ornés  d'armoiries  ayant  pour 
cimier  le  chapeau  cardinalice,  et  accostées  d'un  homme 
et  d'une  femme  en  costume  du  xvir  siècle ,  doivent 
appartenir  à  cette  fabrique.  Par  analogie  avec  le  reste 
du  décor  de  ces  plats,  nous  rattachons  à  la  même  épo- 
que et  à  la  même  fabrique  celui  de  la  collection  qui 
porte  le  n"  G.  17. 

L'expulsion  des  Mores  d'Espagne  par  Philippe  III 
vint  arrêler  la  fabrication  de  Manisès  au  moment 
où  elle  était  le  plus  florissante;  mais  celle-ci  se  con- 
tinua cependant  à  travers  le  xviir  siècle,  pour  venir 
expirer  dans  la  boutique  d'un  potier-aubergiste  qui 
fait  encore  des  tasses  grossières  que  sa  femme  dé- 
core de  dessins  auréo-cuivreux  d'un  ton  très-vif, 
tasses  destinées  à  déguster  les  vins,  auxquels  elles 
transmettent  l'éclat  de  leurs  feux. 
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Est-il  possible  aujourd'hui  de  classer  par  fabriques 
les  fayences  hispano-moresques,  et  de  distinguer  entre 
eux  les  produits  des  centres  principaux,  tels  que  Ma- 
laga,  Majorque  et  Valence?  Nous  ne  le  pensons  pas. 
Tout  au  plus  est-il  permis  d'essayer  une  classification 
chronologique,  en  faisant  un  partage  entre  deux  bran- 
ches d'un  môme  art  qui,  a  partir  d'une  certaine  époque, 
se  seraient  développées  latéralement  en  Espagne  et  en 
Italie. 

Ainsi ,  après  les  conquêtes  du  royaume  de  Valence 
et  de  l'île  de  Majorque,  à  la  fin  du  xiii^  siècle,  n'est-il 
pas  possible  que  des  ouvriers  morisques,  gênés  dans 
l'exercice  de  leur  religion,  aient  passé  en  Sicile  et  en 
Italie  pour  y  travailler  dans  les  ateliers  qui  y  existaient 
déjà,  y  aient  appliqué  le  genre  de  décor  auquel  ils 
étaient  accoutumés,  en  subissant  peu  à  peu,  néanmoins, 
les  influences  du  milieu  nouveau  où  ils  se  trouvaient. 
Il  y  aurait  donc  une  souche  commune  qui  serait  re- 
présentée par  les  fayences  du  xiv^  siècle  de  style  mo- 
resque pur,  puis  un  art  hispano-moresque  et  un  art 
italo-moresque  qui  se  toucheraient  en  beaucoup  de 
points,  au  risque   de  se  confondre    De  la  branche 
italo-moresque  seraient  dérivées  les  fayences  à  reflets 
de  style  italien  pur,  qui  constituent  une  partie  impor- 
tante de  l'art  primitif  de  la  péninsule;  puis,  plus  tard, 
les  rehauts  métalliques  qui  donnent  un  nouveau  prix 
aux  pièces  du  xvi^  siècle. 
Classons  d'abord  les  fayences  hispano-moresques. 
Les  pièces  du  xiV  siècle,  parvenues  jusqu'à  nous, 
sont  d'un  profil  très-simple,  engendré  généralement 
par  des  lignes  droites.  Ce  sont  des  bassins  coniques, 
largement  évasés,  ou  des  plateaux  à  bords  droits.  Sur 
ces  bords  sont  souvent  appliquées  de  petites  bélières  sail- 
lantes ,  imitant  les  attaches  de  suspension  des  lampes 
orientales  en  verre.  Le  bleu  lapis  occupe  presque  au- 
tant de  place  dans  le  décor  que  le  jaune  métallique, 
qui  est  généralement  d'un  ton  pâle.  Le  dessin  est  fran- 
chement moresque  :  il  consiste  en  cyprès  ou  en  ani- 
maux encadrés  de  médaillons  qui  en  épousent  les  con- 
tours, et  en  entrelacs  peints  en  bleu  ;  en  grandes  étoiles 
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à  rayons  imbriqués,  imitées  des  plafonds  de  l'Alham- 
bra,  et  en  rinceaux  à  longs  feuillages  polylobés  peints  en 
jaune  d'or  clair.  Des  inscriptions  en  caractères  arabes, 
si  facilement  transformés  en  ornements,  occupent 
souvent  une  place  importante  dans  le  décor  ;  le  fond 
est  en  émail  blanc,  que  les  évaporations  de  la  couleur 
métallique  ont  légèrement  rosé.  Le  revers  est  du  même 
émail,  uni  ou  couvert  de  cercles  concentriques  ou  de 
grands  rinceaux  en  jaune  métallique.  Le  plat  n°  G.  2 
est  le  type  de  cette  époque,  magnifiquement  représen- 
tée au  Musée  de  l'Hôtel  de  Cluny. 

A  la  même  période.,  croyons-nous,  appartiennent 
des  fayences  privées  de  couleurs  à  reflets  métalliques, 
où  le  décor  bleu  domine,  dont  quelques  superbes 
exemplaires  appartiennent  au  Musée  céramique  de 
Sèvres. 

Les  vases,  autres  que  les  bassins,  sont  également  de 
formes  très-élémentaires.  Parfois,  ils  sont  cylindri- 
ques, parfois  un  long  col  surmonte  la  panse,  et  est 
accompagné  de  grandes  anses  aplaties  comme  au  vase 
de  l'Albambra.  Le  musée  de  South-Kensington  et  la 
collection  de  M.  le  baron  J.  de  Rotliscbild  en  possèdent 
de  riches  spécimens.  La  collection  du  Musée  ne  peut 
montrer  que  le  vase  sphérique  porté  sur  un  pied 
conique,  orné  d'inscriptions  pseudo-arabes,  qui  porte 
le  n°  G.  3. 

Parfois  des  inscriptions  latines  circonscrivent  le 
bord,  et  dénotent  une  influence  chrétienne.  Telle  est 
celle-ci  :  senta  câtalina  guarda  nos,  inscrite  autour 
d'un  plat  du  British  Muséum,  au  centre  duquel  figure 
une  antilope  peinte  en  bleu,  plat  publié  par  M.  J^Mar- 
ryat,  et  cette  autre  :  pensa  cvmsis  yn  mensa  pmo  de 
PAUPERE,  écrite  en  caractères  gothiques  tracés  en  bleu, 
autour  d'un  lion  passant  sur  le  plat  n°  2440  du  Musée 
de  South-Kensington. 

Au  commencement  du  xv^  siècle,  les  profils  semblent 
s'assouplir.  Le  bleu  occupe  encore  une  place  impor- 
tante dans  le  décor,  mais  le  style  se  modifie  par  l'in- 
troduction de  feuillages  imités  de  l'érable,  du  houx  ou 
peut-être  du  rosier,  et  par  celle  de  la  fleur  de  l'églantier 
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transformée  en  rosace  à  quatre  ou  six  lobes.  Le  dessin 
du  fond,  sur  lequel  se  détachent  en  bleu  ces  feuillaaes 
rangés  par  zones,  est  formé  de  grands  rinceaux  déliés, 
à  feuilles  de  fougère.  L'émail  est  blanc  rosé,  et  le  re- 
vers décoré  des  mêmes  rinceaux  que  le  fond.  Les  plats 
delà  collection,  qui  portent  les  n°^  G.  4  et  G.  7,  sont  des 
types  de  ce  décor,  que  nous  croyons  des  commence- 
ments du  XV*  siècle.  Le  plat  n"  G.  4  porte  en  outre  au 
revers  le  grand  aigle  de  Valence. 

Un  dessin  plus  exclusivement  oriental,  en  ce  sens 
que  le  cyprès  ou  un  arbre  l'imitant  y  occupe  une  place 
importante,  caractériserait  des  pièces  de  la  fin  du 
W'  siècle,  d'où  toute  couleur  bleue  est  exclue.  Ce  des- 
sin couvre  toute  la  pièce  de  ses  traits  déliés,  en  réser- 
vant une  place  pour  des  zones  couvertes  d'inscriptions 
en  capitales  latines.  La  petite  aiguière  n°  G.  8,  que 
nous  avons  déjà  citée,  porte  le  mot  evbah  plusieurs  fois 
répété,  qui  isolé  ne  signifie  rien,  mais  qu'aident  à  com- 
prendre d'autres  inscriptions  plus  développées.  Ainsi, 
sur  un  plat  de  la  collection  de  M.  le  baron  Sellière,  on 
lit  :  V.  UOERB.  V.  HOERB.  plusieurs  fois  répété  ;  la 
barre  de  I'h  étant  contrebarrée  par  dessous,  de  façon  à 
pouvoir  former  un  m.  De  telle  sorte  que  cette  inscrip- 
tion peut,  avec  quelque  bonne  volonté,  donner  le  mot 
VHOERBUM  pour  VERBUM,  cbaquc  mot  se  combinant 
avec  le  commencement  de  sa  répétition  qui  le  suit. 

Cette  même  inscription  décorative  se  trouve  sur  le 
plat  du  Musée  de  l'Hôtel  de  Cluny,  qui  porte  les  armes 
de  la  ville  de  Ynca.  Or,  si  le  verbum  est  une  marque 
de  la  fabrique  de  Valence,  ainsi  que  le  suppose  M.  A. 
Jacquemart,  qui  le  premier  a  débrouillé  ces  inscrip- 
tions, ce  plat  détruirait  toutes  les  conjectures,  puis- 
qu'il porterait  réunies  les  marques  de  Valence  et  de 
Majorque.  Ainsi  se  trouverait  infirmé  l'essai  de  classi- 
fication que  M.  A.  Jacquemart  avait  tenté  en  analysant 
le  livre  de  M.  J.-C.  Davillier  (1). 

A  la  suite  des  fayences  à  décor  de  cyprès  et  à  ins- 


(1)  Gazette  des  Beaux-Arts,  t.  xii,  p.  267  et  passim.  —  L'Art  dans  les 
fayences  hispano-moresques,  par  M.  A,  Jacquemart. 
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criptions,  nous  rangerions  celles  à  décor  chiné  ou 
vermiculé.  Parfois  une  grande  rosace,  exprimée  par 
des  filets  saillants,  rayonne  du  centre  à  la  circon- 
férence (n°  G.  10);  mais  le  décor  est  toujours  com- 
posé de  zones  concentriques  formées  d'une  série  de 
petits  traits  repliés  sur  eux-mêmes ,  ou  de  boucles 
rangées  les  unes  à  côté  des  autres.  Le  ton  de  l'or  est 
plus  rouge  qu'à  l'époque  précédente.  Des  écus  occupent 
très-souvent  l'ombilic  de  ces  plats,  et  ces  écus  sont  de 
deux  formes;  tantôt  ils  sont  pentagones  et  renflés  vers 
la  pointe  qui  est  obtuse.  C'est  la  forme  espagnole,  sui- 
vant M.  J.-C.  Davillier,  et  les  emblèmes  qu'ils  portent 
sont  rarement  héraldiques  :  ainsi,  l'on  reconnaît  des 
lièvres  sur  les  spécimens  de  la  collection.  Tantôt  ces 
écussons  ont  la  forme  d'amande,  ou  sont  pentagones  à 
côtés  concaves,  à  pointe  aiguë,  de  la  forme  qu'on  ap- 
pelle en  «tête  de  cheval  >' ,  et  sont  italiens.  Le  mo- 
nogramme du  Christ,  en  lettres  gothiques,  les  rem- 
place quelquefois.  Ces  écussons,  de  formes  différentes, 
pourraient  indiquer  des  provenances  diverses,  si  la 
connaissance  que  nous  avons  du  grand  trafic  que  l'Es- 
pagne faisait  avec  l'Italie  ne  nous  permettait  de  croire 
que  les  pièces  à  écusson  italien  étaient  celles  que  l'on 
destinait  surtout  pour  l'exportation,  et  que  l'on  dé- 
corait soit  sur  commandes,  soit  en  vue  de  flatterie 
goût  des  acheteurs  d'Italie. 

Avec  le  xvi®  siècle,  on  vit  apparaître  de  nouvelles 
formes  qui  augmentent  l'obscurité  des  problèmes  que 
soulèvent  les  fayences  fabriquées  sous  l'influence  mo- 
resque. La  plupart  des  plats  de  cette  époque  sont  à 
ombilic  saillant,  d'où  rayonnent  parfois  des  godrons 
courbes  ;  parfois,  il  n'y  a  de  godrons  que  sur  le  bord. 
Le  décor,  en  jaune  métallique  plus  rouge  que  précé- 
demment, diffère  essentiellement  de  celui  que  l'on  a 
pu  étudier  jusque-là.  Il  est  formé  de  rosettes  en  ré- 
serve, alternant  avec  des  tiges  d'une  fleur  qui  ressem- 
ble à  un  œillet  ou  plutôt  à  un  chardon.  La  forme  de 
ces  plats  godronnés  est  absolument  semblable  à  celle 
des  plateaux  émaillés  que  l'on  fabriquait  à  Venise 
au  commencement  du  xvi^  siècle,  si  bien  que  l'on  a 
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voulu  en  faire  honneur  aux  ateliers  vénitiens,  dont 
les  produits  se  sont  toujours  fait  remarquer  par  un 
certain  goût  oriental. 

M.  Vicenzo  Lazari  n'a  trouvé  dans  les  archives  de  la 
république  rien  qui  confirmât  cette  opinion ,  et  l'on 
s'est  rabattu  sur  la  Sicile.  Il  a  été  question  d'une  fa- 
brique de  poteries  à  reflets  métalliques,  qui  aurait  existé 
à  Calata-Girone  ;  mais  son  existence  n'est  pas  encore 
parfaitement  démontrée.  Resterait  l'Italie:  mais  pour- 
quoi pas  l'Espagne  qui,  elle  aussi,  eut  sa  renaissance! 
Celle-ci ,  qui  s'est  développée  sous  l'influence  des  ar- 
tistes italiens  (1),  peut  rendre  compte,  à  notre  avis,  de 
la  forme  toute  italienne  des  pièces  qui  nous  occupent. 
Nous  ne  voulons  point  dire  que  l'on  n'en  a  point  fa- 
briqué, soit  en  Italie,  soit  en  Sicile  ;  mais  nous  incli- 
nerions surtout  à  voir  dans  ces  fayences  de  caractère 
mixte  un  compromis  fait  en  Espagne  entre  les  formes 
de  la  Renaissance  et  le  goût  national  persistant  dans  le 
décor.  Notons  de  plus  que  le  revers  est  décoré  de 
grandes  fougères,  comme  les  plats  de  l'époque  précé- 
dente. 

En  suivant  l'ordre  des  dates,  nous  trouvons  main- 
tenant des  pièces  qu'on  ne  peut  refuser  à  l'Espagne; 
elles  sont  à  décor  auréo-cuivreux,  d'un  ton  rouge  très- 
prononcé  et  d'un  dessin  très-confus ,  et  même  assez 
barbare.  Ces  pièces,  que  caractérisent  les  plats  à  armoi- 
ries du  Musée  de  l'Hôtel  de  Cluny  (n"^  2070  et  2071), 
sont  du  XVII''  siècle.  Dans  la  collection ,  le  plat 
n"  G.  17  et  les  assiettes  n°'  G.  18  et  G.  19  doivent  être 
attribuées  à  la  même  fabrique,  qui  pourrait  être 
celle  de  Manisès.  Des  oiseaux  ou  des  animaux  en  oc- 
cupent le  centre,  au  milieu  de  branchages  enroulés 
et  tracés  au  hasard.  Au  môme  art  de  décadence  et 
certainement  à  ia  même  époque,  à  un  autre  centre 
industriel  peut-être,  doit  être  rattachée  l'assiette 
n°  G.  38,  d'un  beau  bleu  pourpre,  recouvert  d'un 


(1)  M.  J.-C.  Davillier  a  relevé  dans  une  église  de  Valence  le  calque  d'un 
revêtement  de  mur  en  fayence,  peinte  au  xvi«  siècle  par  un  artiste  qui  y  re- 
vendique sa  qualité  d'italien 
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dessin  vermiculé  jaune  auréo-cuivreux.  Nous  ne  sa- 
vons sur  quels  indices  on  en  fait  honneur  à  la  fabrique 
sicilienne  de  Calata-Girone. 

Revenons  maintenant  sur  nos  pas ,  pour  classer  les 
produits  des  ateliers  moresques  de  l'Italie.  A  une 
époque  cortespondanle  au  décor  à  feuillages  bleus  des 
fabriques  d'Espagne,  c'est-à-dire  au  xv"  siècle,  nous 
semblent  appartenir  les  pièces  de  la  collection  qui  por- 
tent les  n°^  G.  20  à  G.  23.  D'abord  leur  forme  est  ita- 
lienne, les  écus  qui  en  occupent  le  centre  sont  égale- 
ment italiens  et  montrent  une  couleur  d'un  brun  roux 
que  nous  ne  rencontrons  sur  aucune  pièce  de  la  pénin- 
sule ibérique.  Mais  le  décor  surtout  est  caractéristique, 
il  se  compose  de  feuillages  bleus,  à  tiois  divisions  pro- 
fondes subdivisées  elles-mêmes,  imitant  à  peu  près  la 
feuille  (le  lérable,  qui,  avec  des  fleurettes  bleues  en 
forme  de  rosaces,  sont  portés  à  l'extrémité  de  tiges 
très-menues,  de  couleur  métallique,  s'arrondissant  en 
volutes.  Ces  feuillages  et  les  fleurons  forment  des  zones 
concentriques,  tandis  que  les  volutes  qui  les  portent 
s'agrandissent  du  centre  à  la  circonférence,  de  façon  à 
occuper  toujours  le  même  secteur  du  cercle.  L'émail 
blaïc  est  un  peu  jaunâtre;  le  revers  est  généralement 
semblable. 

Ensuite  nous  semblent  venir  d'autres  fayences  à  re- 
flets mélalliques.  Leur  décor,  de  type  oriental ,  est 
formé  de  tiges  s'entrecroisant  qui,  garnies  de  longs  ren- 
flements trilobés ,  forment  ces  dessins  si  connus  qui 
devraient  exclusivement  porter  le  nom  d'arabesques. 
Le  trait  est  bleu,  et  le  remplissage  est  jaune  métallique 
tirant  parfois  sur  le  vert,  à  cause  du  bleu  du  trait. 
L'émail  est  blanc.  Le  plateau  et  l'aiguière  (n"  G.  26)  et 
d'autres  pièces  de  la  collection  représentent  ce  genre 
de  fabrication. 

Deux  causes  nous  le  font  attribuer  à  l'Italie.  D'abord 
le  ton  du  jaune  métallique  est  le  même  que  celui  de 
toutes  les  fayences  italiennes  du  xv''  siècle  à  reflets.  Le 
plat  n°  G.  24  offre  môme  une  modification  de  ce  ton, 
qui  semble  particulière  à  la  fabrique  de  Deruta,  tandis 
que  la  coupe  n°  G.  29  de  la  même  fabrique  peut-être, 
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est  certainement  italienne  par  l'écusson  peint  en  son 
centre.  Ensuite  les  arabesques  sont  fort  ordinaires  en 
Italie  à  la  fin  du  xv''  siècle  ou  au  commencement  du 
xvi^  siècle,  y  ayant  été  importées  de  Damas  et  de  Perse 
par  les  ouvriers  en  métaux  qui  travaillaient  à  Milan  , 
à  Pise,  à  Gênes  et  à  Venise.  Les  arabesques  des  pièces 
qui  nous  occupent  sont  de  même  genre  que  les  da- 
masquines des  Azziministes,  et  peuvent  en  être  une 
imitation  (1). 

Il  nous  reste  à  mentionner  des  pièces  d'une  facture 
assez  négligée ,  qui  doivent  appartenir  à  la  fin  du 
xvr  siècle ,  sinon  au  xvlI^  Leur  décor  est  formé  de 
grands  rinceaux  à  nombreuses  volutes  en  bleu  clair, 
d'où  s'échappent  des  stipules  à  renflements,  et  que 
terminent  des  marguerites  à  nombreux  pétales.  Le 
remplissage  des  feuilles  et  des  renflements  est  en  jaune 
métallique  pâle,  ainsi  que  le  centre  des  marguerites. 
L'émail  est  blanc,  ainsi  que  celui  du  revers,  qui  est 
sans  ornements. 

Les  pièces  n°^  G.  33  à  G.  37,  qui  appartiennent  à  ce 
type,  sont  de  forme  italienne,  et  nous  semblent  rap- 
peler de  loin ,  par  leur  dessin ,  les  arabesques  des 
Azziministes,  dont  elles  seraient  un  lointain  et  dernier 
souvenir. 


FABRIQUES  HISPANO-MORESQUES. 

G.  1 .  —  Coupe  conique. 

H.  0,70.  —  D.  0,90. 
Époque  incertaine.  —  Fabrication  persane  (î). 

Au  fond ,  une  croix  à  branches  égales ,  d'où  partent  les 
montants  de  quatre  grandes  et  de  quatre  petites  ogives  en 
accolades  qui  couvrent  tout  l'intérieur,  accompagnées  de 


(1)  Gazette  des  Beaux-Arts,  t.  xii,  p.  64  et  passitn,  Les  Azziministes, 
par  SI.  H.  Lavoix. 
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quelques  ornements;  jaune  métallique  à  reflets  sur  un  fond 
vernissé  en  bleu  turquoise. 

Revers  du  même  vernis  bleu,  le  fond  seul  excepté.  Terre  blanclie 
légèrement  unie,  très-compacte. 

Donnée  en  1840  par  M.  le  contre-amiral  Despoinfes,  qui  l'avait 
rapportée  de  Damas,  où  elle  venait  d'être  trouvée  sous  les  décombres 
d'une  l'ès-antii|ue  maison.  Une  coupe  semblable  et  de  même  origine, 
mais  à  fond  vert,  appartient  au  Musée  céramique  de  Sèvres.  11  en 
existe  une  troisième  à  fond  violet  dont  on  ignore  la  destination. 
Ancien  fonds. 

G.9.  —  Plat  à  bords  droits,  avec  un  filet  droit  cir- 
conscrivant le  centre.  Des  saillies,  également 
distribuées ,  ornent  la  tranche  de  l'un  et  de 
l'autre. 

D.  0/;2. 
Fabrique  de  Mahiga.   —  XiV  sitcle. 

Au  centre,  un  cyprès  en  bleu  lapis  entouré  d'arabesques 
filiformes  en  jaune  vif  métallique;  sur  le  filet,  sur  la  zone 
qui  le  circonscrit  et  sur  le  bord ,  des  ornements  bleus  en 
forme  d'inscriptions  ou  cordifornies,  se  détachant  sur  des 
arabesques  métalliques;  fond  d'émail  blanc  rosé. 

Revers  de  même  émail,  à  filets  concentriques,  de  la  même  couleur 
métallique.  Grands  ornements  de  feuillages  arabes  sons  le  bord. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  11  du  catalogue  Canipana. 

G,  3.  —  Vase  sphérique  à  quatre  anses. 

H.  0,18.  —  D.  0,155. 
Fin  du  xiv«  siècle  ou  imitation. 

La  panse  sphérique  légèrement  déprimée  porte  sur  un  pied 
et  est  surmontée  d'un  col  cylindrique  très-large;  quatre  anses 
à  section  cylindrique  relient  le  col  à  la  panse,  sans  dépasser 
l'ouverture.  —  Le  pied  et  la  partie  inférieure  de  la  panse  sont 
décorés  iJe  larges  filets  auréo-cuivreux,  les  uns  lisses,  les 
autres  en  damier.  La  partie  .'•upérieure  et  le  col  sont  couverts 
de  bandes  verticales  de  chevrons  auréo-cuivreux  et  bleias, 
sur  fond  blanc.  Deux  des  bandes  sont  chargées  d'une  inscrip- 
tion en  lettres  arabes  réservées  en  blanc  sur  fond  métallique. 
—  L'intérieur  est  décoré,  au  folid  d'une  rosace,  sur  les  flancs 
de  filets  verticaux,  au  bord  d'un  galon  orné  de  palmelles  en 
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couleur  métallique  sur  fond  blnnc.  —  La  couleur  métallique 
esta  reflets  pourpres  plus  ou  moins  intenses  :  le  bleu  est  pâle. 
Terre  rouge. 
Ancieu  fonds. 

G. 4.  —  Plat  à  rebords. 

D.  0,05. 
Fabrique  de  Valence.  —  xv«  siècle. 

Au  centre,  un  écusson  chargé  d'un  aigle  :  décor  formé 
de  deux  guirlandes  concentriques,  formées  d'un  rameau 
bleu  d"où  partent  des  feuilles  de  lierre  ou  de  rosier,  alterna- 
tivement bleues  et  jaune  mordoré,  avec  des  rosettes  et  des 
feuilles  de  fougère  en  jaune  mordoré  ;  fund  d'émail  blanc 
rosé. 

Revers  d'émail  blanc  avec  un  grand  aigle  et  des  ornements  mor- 
dorés. 

Musée  Napoléou  111  :  n»  17  du  catalogue  Cainpana 

G.  S.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,380. 
xv«  siècle. 

Décor  formé  de  feuilles  de  chêne  sur  trois  zones,  alterna- 
tivement bleu  lapis  et  jaune  métallique  sombre,  accompa- 
gnées de  feuilles  de  fougère.  Un  cœur,  surmonlé  dune 
croix  à  double  branche,  coupe  la  zone  intermédiaire;  fond 
d'émail  blanc  rosé. 

Musée  Napoléon  111  :  n°  20  du  catalogue  Campana. 

G.  6.  —  Vase  en  forme  de  castille. 

H.  0,S35. 
Fabrique  de  Malaga.  —  xv»  siècle. 

Sur  un  soubassement  circulaire  s'élève  une  tour  centrale, 
couronnée  d'oculus  entre  des  nierions  en  bulnstre,  flanquée 
de  quatre  tours  plus  petites  couronnées  de  nierions  à  jieu  près 
semblables  à  ceux  de  la  grande  tour  et  réunies  par  des  arches 
également  crénelées  de  la  même  façon.  Une  statuette  de  la 
A"ierge,  portant  lEnfant  Jésus,  est  appliquée  en  relief  ji  la  base 
de  chacune  des  petites  tours.  Des  enfoncements,  de  dimen- 
sions diverses,  sont  ménagés  dans  le  terre-plein  du  soubasse- 
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ment.  —  Décor  de  feuillages  en  style  moresque,  en  jaune  mé- 
tallique à  reflets  rougeàtres,  sur  émail  blanc.  Des  croix  sont 
peintes  sor  la  poitine  de  la  Vierge  et  de  TEnfant  Jésus. 

Cette  pièce,  faite  sous  la  domination  clirétienne,  semble  être  uu 
vase  à  fleurs. 
Ancien  fonds. 

G.  'î.  —  Plat  à  très-larges  bords. 

D.  0,455. 
XV*  siècle. 

Sur  le  fond  le  monogramme  I  H  S.  en  jaune  roux  métal- 
lique. —  Sur  le  bord  quatre  zones  de  petites  feuilles  de 
lierre  alternativement  jaune  roux  métallique  et  bleu  lapis.  — 
branchages,  etc.,  en  jaune  roux. 

Revers  blanc  rosé,  recouvert  d'une  spirale  de  couleur  jaune  roux 
métallique. 

Musée  Nîpoléon  III  :  n»  13  du  catalogue  Campana. 

G.  8.  —  Broc  presque  cylindrique,  légèrement  évasé, 
avec  épatement  xers  la  base,  muni  d'une  anse 
et  d'un  bec  partant  presque  du  pied. 

H.  0,113. 
Fabrique  de  Valence  (?).  —  Fin  du  xv*  siècle. 

La  panse  est  divisée  en  trois  zones.  La  supérieure 
porte  le  mot  E  U  B  A  H,  plusieurs  fois  répété,  éx;rit  à  rebours 
en  capitales  mal  formées  :  l'inférieure  est  ornée  d"un  rinceau 
très-simple  et  fréquent  pendant  tout  le  moyen  âge.  —  La  zone 
intermédiaire  porte  des  arbres  d;ins  le  style  oriental,  circons- 
crits par  des  lignes  formant  palmeltes.  —  Couleur  louge  mé- 
tallique sur  émail  blanc  craquelé.  —  L'intérieur,  émaillé  de 
même,  est  orné  d'une  frange  de  couleur  métallique  descen- 
dant du  bord. 

Ancien  fonds. 

G.  9.  —  Plat  à  très-larges  bords. 

D.  0,Uli. 
Fin  du  xv«  siècle. 

Au  centre  un  écu  de  forme  espagnole  chargé  d'une  croix  à 
double  branche  fichée  sur  un  globe.  Le  fond  et  les  bords  sont 
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couverts  par  neuf  zones  concentriques  séparées  par  un  filet 
et  couvertes  chacune  de  deux  rangs  de  petites  feuilles  cordi- 
forines,  munies  de  longs  appendices  filiformes.  —  Trait  et 
remplissage  en  jauiie-ioux  a  reflets  sur  émail  Liane  rosé. 

Revers  d'émail  bleu  rosé,  recouvert  de  trois  zones  de  feuilles  de 
fougère. 

Ancien  fonds. 


G.  lO.  —  Plat  à  reliefs. 
D.  o,iiao. 

Fin  du  xv«  siècle. 

Marly  vertical,  se  rattachant  par  des  angles  (^ro'ts  au  fond 
et  au  bord  :  décor  formé  d"une  grande  rosace  en  petits  tilets 
saillants  qui  s'appuient  à  un  anneau  central,  el  se  terminent 
par  des  lobes  sur  le  bord.  Au  centre  un  écu  chargé  "  d'un  lion 
de  l'un  en  l'autre,  en  chef  de  métal  sur  émail,  en  pointe  d  émail 
sur  métal.  »  Le  fond,  le  maily  et  bord  sont  décorés  de  zones 
concentriques  séparées  par  un  filet  et  d'un  vermicide  formé 
de  rangs  de  traits  et  de  boucles  rayonnant  du  centre  à  la  circon- 
férence :  les  filets  saillants  sont  unis. — Couleur  jaune  à  reflets 
rouges,  sur  fond  d'émail  blanc  rosé. 

Revers  de  même  couleur  sur  le  même  émail,  représentant  de 
grandes  feuilles  de  fougère.  Terre  blanche. 

Un  plal  semblable  (aux  armoiries  près)  appartient  au  British- 
Museum,  et  est  gravé  dans  l'ouvrage  de  M.  J.  Marryat,  qui,  d'après  les 
données  historiques  que  lui  suggère  l'étudfe  des  armoiries  qui  y  sont 
peintes,  le  croit  fait  de  1375  à  1382. 
Ancien  fonds. 

G.  1 1 .  —  Plat  creux. 

D.  OMO. 
Fin  du  xv«  siècle. 

Au  centre  une  cloche  d'azur  sur  un  fond  jaune-brun  métal- 
lique.— Le  fond  et  le  bord  sont  couverts  de  rayons  chargés  de 
petits  cercles,  interrompus  par  une  zone  formant  marly 
chargé  d'un  dessin  courant  en  réserve.  —  Ornementation  en 
jaune-brun  métallique  sur  fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc  à  spirales  métalliques. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  Ii9  du  catalogue  Campana. 
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G.  IS.  —  Plat  à  ombilic  et  à  larges  bords  godronnés. 

D.  O.ûO. 
xvi«  siècle. 

Sur  r ombilic  le  monogramme  I H  S  en  caractères  gothiques 
aigus;  entourage  de  deux  zon^s,  l'une  vernuculée,  Tautre  de 
rinceaux  ;  ii'ariy  orné  de  risettes  en  réserve.  Bord  à  go- 
drons ,  courbes ,  couverts  alternaiivement  :  1°  de  fleurs  ; 
2°  d'un  réseau  ;  3*^  de  rosettes  rn  réserve.  —  Couleur  jaune- 
roux  métallique  sur  émail  blanc  rosé. 

Revers  de  feuilles  de  fougère  de  même  couleur. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  31  du  catalogue  Campana. 

G.  13.  —  Plat  à  ombilic  et  à  bords  godronnés. 

D.  0,1x55. 
xvi«  siècle. 

Ombilic  saillant  avec  écusson  de  forme  espagnole  chargé 
d'un  taureau.  —  Le  fond  et  le  marly  décorés  de  quatre  zones 
de  petits  dessins  dont  lun  imite  la  fleur  du  chardon.  —  Le 
bord  orné  de  go  Irons  courbes  décorés  d'écaillés  et  de  fleurs 
de  chardon.  —  La  couleur  est  jaune  à  reflets. 

Revers  blanc  rosé,  à  fleurs  de  fougère. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  18  du  catalogue  Campana. 

G.  14.  —  Plat  à  ombilic  et  à  bords  godronnés. 

D.  0,ûOO. 
xvi«  siècle. 

Ombilic  en  saillie  avec  écusson  de  forme  espagnole  charg*^ 
d'un  oiseau.  Trois  zones  garnissent  le  fond  et  le  marly  ;  le  bord 
est  orné  de  godrons  courbes  couverts  alternativement  de 
couleur  pleine,  d'écaillés  et  de  fleurs.  D.cor  en  rouge  métal- 
lique à  reflets. 

Revers  bl;inc  rosé,  décoré  de  feuilles  de  fougère  en  couleur  rouge 
mélalUque  à  reflets. 

Musée  Napoléon  ni  :  n"  23  du  catalogue  Campana. 
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G.  IS.  —  Plat  à  ombilic  et  à  larges  bords. 

D.  0,375. 
XVI'  siècle. 

Même  fabrication  et  même  décor  que  les  n^^G.  13  et  G.  14. 
—  Sur  r ombilic  est  un  lièvre  courant. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  8  du  catalogue  Campana. 

G.  16.  —  Coupe  à  fond  et  à  bords  droits. 

D.  0,239. 
xvi»  siècle. 

Au  centre  une  rosace  à  huit  pétales  ;  sur  le  fond,  une  pre- 
mière zone  vermiculée  ;  une  seconde  zone  form^^e  d'œillets 
en  bouton  etépanouis  alternés;  une  troisième  zone  vermiculée; 
sur  le  bord  des  disques  étoiles.  —  Couleur  rouge  d"or  métal- 
liquii  à  reflets  sur  fond  d'émail  blanc  rosé. 

Revers  de  grands  rinceaux  de  feuilles  de  fougère.  Sur  le  fond, 
une  espèce  de  marque  fornii'e  d'un  X  et  d'un  F.  Même  couleur  et 
même  émail  que  le  dessus.  Terre  rouge. 

Un  vase  de  la  collection  de  M.  Salomon  de  Rothscliild,  de  même 
décor,  porte  une  inscription  italienne. 

Rf'gne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  "793  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay.  1861. 

G.  1  "î^.  —  Disque  creux. 

D.  0,375. 
Fabrique  de  Manisès.  —  xvn*  siècle. 

Au  centre  un  lion  tourné  à  dextre,  de  formes  très  exagérées, 
accompagné  d'un  semis  de  bouquets  de  fleurs  d'un  caractère 
indéfini.  —  Couleur  mélallique  rouge  sur  fond  blanc  cha- 
mois. —  Couverte  excessivement  brillante. 

Revers  blanc  chamois  avec  paraphes  en  couleur  métallique  rouge. 
Terre  brune. 
Ancien  fonds. 

G.  18.  —  Assiette  à  fond  creux. 

D.  0,210. 
Fabrique  de  Manisès.  —  xvn«  siècle. 

Au  fond  un  oiseau  entouré  de  fleurs  ;  sur  les  bords  des 
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g:renades  et  des  rincoaux,  séparés  en  tro's  par  un  triangle 
dont  les  côtés  sont  tangents  au  marly.  —  Travail  très-barbare 
en  rouge  auréo-cuivreux  sur  émail  blanc  rosé. 

Revers  de  même  émail  ,  avec  que'ques  paraphas  du  môme  rouge 
métallique.  Teiie  rouge  passant  au  blanc  près  de  la  surface. 
Ancien  fonds.  , 


G.  19.  —  Assiette  à  fond  creux. 

D.  0,210. 
Fabrique  de  Manisfcs.  —  xvn*  siècle. 

Pendant  du  numéro  précédent,  même  décor. 

Ancien  fon.  s. 
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G.ZO.  —  Plat.  •      ' 

D.  0,Û66. 
xv«  siècle. 

Au  centre  le  monogramme  du  Christ  en  capitales  gothiques 
carrées,  dans  un  méiJaillon  circulaire  bordé  par  deux  filets 
reliés  par  une  spirale,  comme  deux  tiges  par  un  cordon.  Le 
fond  est  divisé  en  compartiments  par  des  tiges  minces  partant 
de  cet  encadrement,  formant  rayons  et  se  recourbant  en 
dedans,  oi^i  elles  donnent  naissance  à  des  feuilles  d'érahle,  à 
des  marguerites  et  à  des  vrilles.  Le  marly  et  le  bord  sont 
divisés  de  la  même  façon. — Traits  bleu  lapis  et  jaune  métalli- 
que à  refli'ts  pourpres;  le  monogramme  de  même.  Fond 
d'émail  blanc  jaune  légèrement  bleuâtre  par  places. 

Revers  de  même  émail,  décoré  de  filets  d'où  partent  des  rinceaux 
bleu  lapis  et  surtout  jaune  métallique,  terminés  par  des  feuilles  d'é- 
rable et  des  fleurs  de  lys  héraldiques. 

Régne  de  Napoléon  UI.  Donation  Sauvageot,  n°  19U  du  catalogue  de  la 

collection  Sauvageot,  par  M.  A-  Sauzay,  1861  • 

G. SI.  —Cornet  à  anses. 

H.  0,235. 
xve  siècle. 

Cornet  presque  cylindrique,  à  col  plus  étroit,  se  rattachant 
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par  un  biseau  à  la  panse  à  laquelle  un  congé  sert  de  base. 
Anses  à  arêtes  tordues  inséroes  sur  répaulcment.  Sur  Taxe 
des  faces  un  écii  en  tôle  de  cheval.  «  d'azur  à  la  fasce  d'or.  » 
Au  revers  un  lœur  transpercé  d'un  couteau.  Décor  formé  de 
feuilles  d'érable,  etc.,  en  jaiuie  métallique  à  dessous  et  à 
reflets  rouges  avec  quelques  traits  et  des  roses  bleu  lapis.  I.e 
manche  du  couteau  est  vert. 

Mtiséc  Napoléon  UI  :  n°  595  du  catalogue  Campana. 

G.  22.  —  Assiette  creuse  à  larges  bords. 

D.  0,25. 
xv«  siècle. 

Au  centre  un  écu  en  amande  «  d'azur  à  la  bande  d'or, 
chargé  d'un  lanibel.  »  —  Fond  blanc  chargé  d'un  semis  de 
feuilles  d'érable  et  de  roses  en  bleu  lapis,  avec  fougères  jaunes 
à  reflets  métalliques. 

Revers  de  même. 
Musée  Napoléon  UI  :  n»  Ù28  de  la  collection  Campana. 

G.  23.  —  Assiette  plate  à  très-larges  bords. 

D.  0,264. 
xv^  siècle. 

Au  fond  un  écu  en  forme  d'amande  «  fascé  d'or  et  de  gueules 
de  6  pièces.  »  Même  décor  et  même  revers  que  le  n°  G.  16.  Le 
rouge  de  Técu  est  violet;  la  forme  de  l'écu  est  plus  italienne 
qu'espagnole. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot  :  n°  ^S^i  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvagcot,  par  M.  A.  Sauzay.  1861. 

G.  24.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,3a5. 
Fin  du  xv«  siècle. 

Au  centre  une  rosace  à  quatre  pétales,  d'où  part  un  orne- 
ment radié  et  symétrique,  interromiu  par  'a  mnuliire  du 
mariy,  et  composé  de  feuillages  et  de  fleurs  composées  dans 
le  style  oriental,  les  leiiillages  étant  •>  lobes  et  très  allongés. — 
Traii  bleu,  remplissage  jaune-clair  métallique,  sur  émail  blanc 
ponclué. 

Revers  d'émail  bl;inc  sale. 

.    Musée  Napoléon  III  :  n"  358  du  catalogue  Campana. 
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G.  «5.  —  P/al 

D.  0,430. 
Fin  du  XV'  siècle. 

An  centre  un  disque  uni  d"où  rayonnent  des  séries  de 
feuillajïes  symétriques,  allonfjés,  lobés,  se  combinant  avec 
des  rinceaux  et  des  marguerites,  dans  le  syle  des  Azziminis- 
tes.  —  Trait  bleu  pâle,  remplissage  jaune  métallique  pâle,  sur 
fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  15  du  catalogue  Campana. 

G.  S6.  —  Aiguière  et  Plateau. 

Aiguière  H.  0,20;  plateau  D.  0,325. 
Fin  du  w"  siècle. 

Aiguière  à  panse  déprimée,  sur  un  pied  conique,  à  ouver- 
ture évasée  munie  d"un  hec  et  d'une  anse  plate.  —  Plateau  à 
ombilic  creux,  entouré  d'une  moulure  saillante.  —  Le  décor 
est  formé  d'arabescpies  à  longues  feuilles  lobées  naissant  sur 
le  côté  des  traits  déliés,  dans  le  style  des  Azziministes.  — 
Trait  bleu  ,  remplissage  jaune  métallique  à  reflets  verts , 
émail  blanc. 

Revers  d'émail  blanc. 

Règne  de  Napoléon  lU.  Donation  Sauvageot  :  n"  778  du  catalogue  de  1 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay.  1861 . 

G.  S'î'.  —  Coupe  godronnée. 

D.  0,270. 
Fin  du  xv«  siècle. 

Du  centre  partent  des  enroulements  symétriques  formant 
des  dessins  radiés,  en  couleur  bleue;  quelques  touches  de 
jaune  métallique  sont  distribuées  de  place  en  place  ;  dessin  de 
style  oriental. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé. 

Musée  Napoléon  111  :  n"  50  du  catalogue  Campana. 
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G.  28.  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée  sur  les  bords  et 
festonnée. 

D.  0,260. 
Fin  du  xv«  siècle. 

Décor  radié  bleu  lapis  et  jaune  à  reflets  dans  le  style  des 
Azziministes. 
Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  51  du  catalogue  Campana. 

G.  S9.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,215. 
xvie  sièc'e. 

Ail  fond  des  armoiries  «  parties,  au  premier 
écartelé  daziir  et  d"argeiit.  au  ser-on  1  d'or  à 
la  rose  de  gueules  sur  un  lerlre  à  trois 
sommets  de  sinople.  »  Les  lettres  enclavées 
Gv  et  c  A  accompagnent  l'arinoirie.  —  Le 
bord  est  chargé  d'un  ornement  d;ins  le  style 
des  Azziministes.  —  Tmit  bien,  remplissage 
jaune  métallique  sur  fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  avec  des  volutes  grossières  sous  le  bord 
et  au  fond  le  monogramme  ci-contre  en  jaune  métallique. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  SW  du  catalogue  Cauipana. 

G.  30.  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,215. 
xvi«  siècle- 
Sur  Tombilic  un  rinceau  filiforme  bordé  d"un  rub-n. — 
Sur  le  fond  des  godrons  rayonnes,  avec  filei  de  bordure.  — 
Trait  bleu  pâle,  remplissage  Jaune  métallique  sur  fond  blanc. 
Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  i»69  du  catalogue  Campana. 

G.  31 .  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,19. 
XVI*  siècle. 

Autour  de  l'ombilic  rayonnent  des  godrons  droits  ;  le  bord 
est  à  lestons  rentrants.  —  Au  fond  une  fleur  à  quaire  pétales 
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sur  nne  tige  à  épanouissements  symétriques.  Trait  Meu,  rem- 
plissage jaune  métallique  à  reflets  verdàtres,  sur  émail  blanc 
gris. 
Revers  d'émail  blanc  craquelé. 

Règne  de  Napoléon  UI.  Uonalion  Sauvageot,  n°  784  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay.  1861. 

G.  38.  —  Coiipe  à  larges  bords. 

D.  0,205. 
xvi«  siècle. 

Au  centre  un  disque  de  couleur  jaune  métallique  d'où  sor- 
tent des  ornements  symétriques  filiformes  terminés  par  des 
marguerites  et  des  fleurs  à  quatre  pétales  séparés,  accompa- 
gnées de  feuilles  polylobées  et  de  points.  —  Sur  le  bord,  des 
rinceaux  filiformes,  terminés  comme  les  ornements  du  fond, 
avec  feuilles  en  tulipe  et  discoïdes.  —  Trait  bleu  lapis,  rem- 
plissage et  filet  de  bordure  en  jaune  métaUique. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  U'i9  du  catalogue  Campana. 

G.  33.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,20. 
xvi^  siècle. 

Fond  et  bord  décorés  de  rinceaux  vermiculés  terminés  par 
une  marguerite.  Fleurs  et  feuillages  filiformes  en  bleu  lapis 
pâle,  avec  renflements  jaune-pàle  métallique  ;  marly  et  bor- 
dure du  même  jaune  métallique. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  Û51  du  catalogue  Campana. 

G.  34.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,196. 
xvie  siècle. 

Le  fond  et  le  bord  sont  ornés  de  rinceaux  à  feuillages  ver- 
miculés, terminés  par  une  marguerite.  Trait  et  fleurs  bleu 
plein,  avec;  touches  de  jaune  métallique  à  reflets  violacés  par 
places  :  une  large  zone  de  même  couleur  couvre  le  marly. 

Revers  d'émail  blanc  rosé. 

Régne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  785  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A,  Sauzay.  1861. 
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G.  3S.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,20. 
xvi«  siècle. 

Le  fond  et  le  bord  décorés  de  rinceaux  vermiculés  terminés 
par  une  marguerite  en  bleu  lapis,  feuilles  filiformes  avec  un 
renflement  en  jaune  métallique.  Marly  et  bordure  du  même 
jaune. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  û63  du  catalogue  Campana. 

G.  36.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,20. 
XVI*  siècle. 

Le  fond  et  le  bord  décorés  de  rinceaux  vermiculés  termi- 
nés par  une  marguerite  ;  feuilles  filiformes  avec  un  renfle- 
ment en  jaune  pâle  métallique.  Marly  et  bordure  du  même 
jaune. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  111  :  n"  WT  rtu  catalogue  Campana. 

G.  37.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,21. 
xvie  siècle. 

Le  fond  et  le  bord  décorés  de  rinceaux  en  bleu  pâle  ter- 
minés par  des  marguerites  bleu  lapis,  feuillages  filiformes 
avec  un  renflement  jaune  pâle  mi^tallique.  Marly  et  bordure 
du  même  jaune. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  û65  du  catalogue  Campana. 

G.  38.  —  Assiette. 

D.  0,18. 
Attribuée  à  la  fabrique  de  Calata-Girone. —  xvi*  siècle. 

Vermiculée  auréo-cuivreux  sur  fond  bleu  appliqué  sur 
toute  la  pièce. 

Revers  bleu,  à  filets  auréo-cuivreux. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  310  du  catalogue  Campana. 
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Si  Faenza  ne  fut  point  le  centre  de  la  fabrication 
des  plus  anciennes  fayences,  ce  fut  du  moins  le  plus 
célèbre.  Cest  le  nom  de  celte  ville  qui  a  été  donné  en 
France  aux  poteries  vernies  ou  émaillées.  En  1485, 
Tomasso  Garsoni,  dans  la  Piazza  universale,  loue 
Faenza  défaire  des  poteries  si  blancbes  et  si  brillantes, 
che  fa  le  majoliche  cosi  blanche  et  polite.  Plus  lard,  en 
1548,  Piccolpasso,  (jui  dirigeait  un  atelier  dans  une 
ville  rivale,  el  qui  écrivait  à  l'époque  où  Uibino  et 
Gubbio  avaient  produit  leurs  œuvres  les  plus  belles, 
donne  cepenilanl  la  préférence  aux  fabriques  de  Faenza, 
che  tiene  il  primo  luogo  per  conto  de  casi.  Les  écrivains 
italiens,  qui  veulent  qu'un  prince  ait  présidé  à  1  éclo- 
sion  de  chacun  des  arts  qui  ont  fleuri  dans  la  pénin- 
sule, font  honneur  de  la  création  des  ateliers  de 
Faenza  aux  Manfredi,  qui  gouvernèrent  cette  seigneu- 
rie avec  des  fortunes  très-diverses,  de  l'année  1334  à 
l'année  1501,  où  elle  fut  conquise  par  le  pape.  Les 
plus  anciens  produits  de  Faenza,  à  date  certaine,  que 
l'on  connaisse,  sont  des  pavés  émaillés  dans  l'église  de 
Saint-Sébastien  et  Saint-Pétrone,  à  Bologne.  On  y 
lit  la  date  de  1487  et  l'inscription  bologniesus  betim 

FECIT  :  XABETA  .  BE  .  FAVENTCIE  :  CORNELIA  .  BE .  FAVEN- 
TICIE  :  ZELITA  .  BE.  FAVETICIE  :  PETRUS  ANDRE.  DE  FAVE. 

M.  V.  Lazari,  qui  les  publie  ainsi  d'après  M.  Frali  (1), 
ne  dit  point  si  le  mot  faveistcie  est  isolé  ou  fait  suite 
*aux  noms  des  différents  membres  de  la  famille  Belini, 
qui  fit  ou  fit  faire  ce  pavage.  M.  J.  Marryat  ajoute  qu'il 
est  exagone,  avec  un  décor  de  fleurs  et  de  zigzags, 


(1)  Frati,   Un  pavimento  in  majolica  nella  basilica  Petroniniana  de 
Bologna,  Bologne,  1853. 
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sans  rien  ajouter  relativement  à  l'émail,  aux  couleurs 
et  au  caractère  du  dessin. 

La  fabrique  de  Faenza  ne  semble  pas  avoir  appliqué 
la  couleur  jaune  métallique  sur  ses  produits;  mais  on 
lui  a  attribué  jusqu'à  ces  derniers  temps  toutes  les 
pièces  de  style  archaïque  qui  en  sont  privées ,  et  qui 
sont  de  même  style  et  de  même  dessin  que  les  pièces  à 
reflets  attribuées  aux  fabriques  rivales.  L'examen  de 
ces  fayences  démontre  que  cette  manière  de  voir  est 
fausse:  de  plus  nous  croyons  en  trouver  une  preuve 
convaincante  dans  trois  pièces  du  British-Museum,  qui 
portent  la  marque  d'une  même  pharmacie,  et  qui  sont 
certainement  de  la  même  fabrique.  L'une  est  un  pot  à 
électuaire,  daté  de  1501,  qui  provient  de  la  vente  Ber- 
nai (n°  1845),  dans  le  catalogue  de  laquelle  il  est  fi- 
guré. Un  combat  de  guerriers  vêtus  à  l'antique  est 
dessiné  et  peint  en  couleur  bleue  dans  un  grand  mé- 
daillon formé  par  une  couronne  de  feuillages.  Ce  vase 
est  semblable  à  tous  ceux  que  l'on  est  accoutumé  d'at- 
tribuer à  la  fabrique  de  Faenza.  Les  deux  autres  sont 
deux  brocs  de  même  forme  et  décorés  dans  le  même 
style  :  l'un  en  bleu  et  en  jaune  orangé  comme  les  vases 
du  Musée,  n°^G.  50  et  G.  51;  l'aulreen  jaune  métallique 
à  reflets  chamois,  sur  un  trait  bleu  de  contour,  comme 
les  fayences  de  Deruta.  Or,  ces  deux  vases  étant  isolés 
seraient  certainement  attribués  à  deux  fabriques  dif- 
férentes, et  cependant  ils  ont  été  façonnés  dans  le  même 
atelier  et  par  le  même  ouvrier.  Aussi  M.  J.-G.  Robin- 
son  atlribue-t-il  à  l'atelier  de  Deruta  les  pièces  archaï- 
ques d'un  ton  un  peu  dur  que  nous  classons  en  France 
sous  le  nom  de  Faenza.  Mais  si  les  classifications  adop- 
tées aujourd'hui  pour  les  fayences  archaïques  sont 
inexactes,  elles  ont  du  moins  un  mérite,  c'est  de  ranger 
sous  un  même  nom  de  fabrique  des  produits  sem- 
blables que  nous  ne  pouvons  rattacher  à  un  atelier 
plutôt  qu'à  un  autre. 

Le  bleu  lapis,  tournant  au  pourpre  domine  dans  les 
commencements  de  Faenza,  et  l'influence  persane 
pourrait  bien  s'y  être  fait  sentir.  G'est  pour  cette  raison 
que  nous  lui  attribuons  la  plaque  n°  G.  39,  qui  repré- 
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sente  saint  Crépin  et  saint  Crépinien,  patrons  des  cor- 
donniers, qu'on  y  voit  occupés  dans  leur  boutique.  Les 
chaussures  à  longue  poulaine  qui  sont  exposées  dans 
celle-ci,  et  les  costumes ,  font  remonter  cette  pièce 
au  commencement  du  xv^  siècle.  Un  disque  creux 
du  Musée  céramique  de  Sèvres  (n°  4766),  représentant 
un  cavalier  en  costume  du  xv  siècle,  dessiné  en  bleu 
clair  sur  fond  blanc,  porte  un  numéro  ainsi  figuré  : 
xxxx  iiiiiiii,  que  l'on  croit  être  la  dale  de  1448,  et  est 
attribué  à  Faenza,  ainsi  qu'une  plaque  circulaire  du 
Musée  de  l'Hôtel  de  Cluny  (n°  2078),  datée  de  1475;  un 
très-beau  plat  du  Musée  Correr,  à  Venise,  qui  repré- 
sente Salomon  adorant  les  idoles,  est  de  1482. 

Les  produits  de  cette  fabrique  ont  conservé  pendant 
longtemps  une  physionomie  particulière,  qui  les  fait 
aisément  reconnaître  ;  d'abord  les  formes  sont  fort 
simples,  et  conservent  même  quelque  chose  de  raide 
dans  leur  contour.  Les  ateliers  favenlins  semblent 
s'être  surtout  livrés  à  l'ornement,  et  avoir  pratiqué 
pendant  longtemps  le  décor  en  grotesques,  s'enlevant 
en  clair  sur  un  fond  coloré,  tantôt  en  bleu,  tantôt  en 
jaune  d'ocre ,  ou  alternativement  sur  les  deux  cou- 
leurs. C'est  avec  le  xvr  siècle  que  celte  espèce  de  décor 
semble  s'être  surtout  développée.  Le  Musée  de  IHôtel 
de  Cluny  possède  un  vase  de  pharmacie  (n"  2081), 
daté  de  1500,  dont  le  pendant  portait  le  nom  de 
Faenza.  Un  plat  magnifique  de  la  collection  de  M.  le 
baron  Gustave  de  Rothschild  est  daté  de  1507.  Ce 
genre  se  perpétua,  exécuté  avec  un  grand  soin,  pen- 
dant toute  la  première  moitié  du  xvi'' siècle,  comme 
le  prouvent  un  plat  de  la  collection  de  M.  Salomon 
de  Rothschild  fait  en  1535,  et  deux  grands  cornets  de 
la  collection  de  M.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild, 
datés  de  1540.  Ces  pièces  sont  de  la  même  main 
que  les  trois  assiettes  du  Louvre  (n°^  G.  83  à  G.  85) 
et  du  genre  de  fabrication  que  les  Italiens  appellent 
herettino.  L'émail  de  la  pièce  est  bleu  clair  au  lieu 
d'être  blanc,  et  donne  un  ton  de  camaïeu  à  tous  les 
décors  qu'on  y  superpose.  Par  cette  raison  le  revers  des 
pièces  de  Faenza  est  presque  toujours  bleu  clair,  orné 
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de  cercles  concentriques  ou  de  spirales  en  bleu  lapis,  et 
lorsque  le  revers  est  blanc,  des  imbrications  ou  des 
zones  alternativement  bleues  et  jaunes,  spécifient 
presque  toujours  celle  fabrication.  Tels  sont  les  levers 
des  coupes  gautïrées  (n°^G.  82  à  G.  84)  à  décor  feuillage 
en  réserve  sur  fond  alternativement  bleu  et  jaune 
d'ocre.  Ces  pièces  sont  d'une  pâle  très-mince  et  très- 
légère  et  d'un  émail  très-brillant,  d'une  excellente  fa- 
brication enfin,  même  aux  époques  de  décadence  qu'in- 
dique la  négligence  du  dessin. 

Le  ton  des  petites  figures  en  camaïeu ,  peintes  en 
même  temps  que  les  grotesques  sur  le  bereitinû,  fait 
aisément  reconnaître  toute  une  série  de  pièces  à  sujets 
dont  la  coupe  n°  G.  74  représentant  la  Cène,  d'après  la 
gravure  de  Marc-Antoine,  est  un  des  plus  magnifiques 
exemples. 

L'atelier  d'où  est  sorti  ce  plat  avait  pour  marque  un 
cercle  croiseté  avec  un  point  ou  un  croissant  dans  l'un 
des  secteurs,  que  l'on  voit  sous  plusieurs  pièces  de  la 
collection  (n^^G.  69  et  G.  70)  et  sous  un  plat  de  celle  de 
M.  S.  de  Rotbscliild  représentant  le  Parnasse,  ainsi  que 
sur  un  disque  du  musée  delHôtelde  Cluny  (n°2970)qui 
porte  en  outre  la  date  de  1532  et  sous  une  coupe  aux 
armes  de  l'historien  Giucciardini,  donnée  au  Biitish- 
MuseumparM.  A.  Franck,  détéede  1525. Une plaquedu 
même  musée  leprésentant  l' Adoration  des  rois,  d'après 
un  maître  allemand,  porte  dans  le  sujet  cette  même  mar- 
que, au  milieu  des  chiffres  de  la  date  1527,  inscrite  sur 
une  tablette  au-dessus  de  la  porte  d'une  ville  d'où  sort 
le  cortège  des  rois.  Le  revers,  non  émaillé,  de  cette 
plaque  porte  les  lettres  suivantes  en  peinture  mate, 
ainsi  disposées  autour  d'un  cercle.  Suivant 
M.  J.-C.  Robinson,  la  marque  que  nous 
signalons  appartiendrait  à  une  fabrique 
établie  à  Faenza  dans  la  «  caxa  Piro(a  »  (1). 
Le  musée  de  South-Kensiiigton  possède  un  plat  que 

(1)  J.-C.  Robinson,  Catalogue  of  the  spécial  exhibilion  of  wnrks  nf 
art. . .  on  loan,  at  the  South- kensington  muséum,  1  vol.  in-S"  de  "766  pages. 
Cbapinan  et  Hall,  London,  1868,  page  UdU  en  note. 
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nous  n'avons  point  vu,  et  qui  porte  au  revers  une  ins- 
cription circulaire  (1)  presque  identique  à  une  autre  que 
nous  avons  relevée  deriière  un  plat  de  la  collection  de 
M.  le  baron  Gustave  de  Rothschild.  Celte  inscription  est 
celle-ci  :  1525.  fate  in  fae  ioxef  ica  pirote.  Le  mot 
lOXEF,  qui  se  retrouve  peint  une  seconde  fois  dans 
l'intérieur  du  plat,  désigne  le  sujet  qui  est  la  coupe  de 
Joseph. 

Enfin,  M.  V.  Lazari  cite  un  plat  du  musée  de  Bo- 
logne représentant  le  couronnement  de  Charles  "V,  por- 
tant au  revers  :  Fata  in  Faenza  in  caxa  Pirota. 

Lorsque  les  artistes  de  Faenza  peignent  sur  émail 
blanc,  ils  le  font  avec  une  délicatesse  dont  le  disque 
(n°  G.  67)  est  un  précieux  spécimen.  Les  couleurs  où  le 
bleu  domine  sont  très-légères  et  admirablement  fon- 
dues dans  la  glaçure.  Le  plat  n"  G.  68  olïre  les  mêmes 
mérites  et  son  analogie  avec  un  autre  plat  de  la  col- 
lection de  M.  Salomon  de  Rothschild,  représentant  la 
Décolialion  d'un  saint,  nous  le  fait  attribuer  avec  cer- 
titude à  la  fabrique  de  Faenza.  Ce  dernier  plat  porte 
au  revers  l'inscription  Fato  in  Faxenza  1523,  au  mi- 
lieu d'imbrications  orangées  et  bleues. 

Une  autre  particularité  peut  signaler  les  peintures 
de  Faenza,  c'est  la  présence  du  rouge.  Piccolpasso  ne 
le  trouve  que  dans  la  fabrique  de  M"  Viigilio  de 
Faenza,  dont  M.  H.  Delangle  a  décrit  un  plat  signé  : 
Fattoinboticga  di  maestro  Vergillio  da  Faenza.  Nicolo 
da  fano.  Passeri  décrit  le  mode  d'application  de  cette 
couleur  qu'il  n'a  pu  réussir  à  produire.  Le  bol  d'Ar- 
ménie (silicate  d'alumine  très-chargé  d'oxyde  de  fer) 
appliqué  sur  le  jaune,  lorsque  celui-ci  a  déjà  été  passé  au 
four,  puis  cuit  pendant  dix  heures,  est  la  base  de  cette 
couleur  dont  tous  les  décorateurs  céramistes  ont  essayé 
de  se  rapprocher  en  appliquant  le  jaune  oiangé  vif  sur 
le  jaune  clair.  Les  pavés  n°^  G.  113  à  G.  140  possèdent 
du  rouge  dans  leur  bordure;  le  bassin  n°  G.  141  en  pos- 


(1)  W.  Chaffers,  Marl;s  and  monoijram  sou  Potlery  and  Porcelain, 
1  \ol.  in-S"  (le  256  pages,  avec  gravures  sur  bois.  J.  Davy  and  sons.  London, 
1803,  page  65. 
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sède  aussi;  mais  le  moins  que  nous  puissions  faire  c'est 
d'enlever  ces  pièces  à  la  fabrique  de  Faenza  pour  les 
donner  à  celle  de  Caffagiolo,  qui  a  de  nombreux  points 
de  ressemblance  avec  elle.  Dans  la  collection  si  riche  de 
M.  leB""  G.  de  Rothschild  il  y  a  des  fayences  remarqua- 
bles par  Fintensité  du  rouge,  et  le  musée  de  l'Hôtel 
de  Gluny  possède  sous  le  n°  2080  un  plat  de  la  fin  du 
xv^  siècle,  attribué  à  Faenza,  qui  représente  le  triomphe 
d'un  empereur  romain,  où  l'on  trouve  également  du 
rouge  d'un  grand  éclat. 

Mais  ces  pièces  archaïques  nous  semblent  devoir  ap- 
partenir à  la  fabrique  de  Caffagiolo,  si  nous  les  compa- 
rons avec  d'autres  du  musée  de  South-Kensington  qui 
portent  au  revers  la  marque  de  cet  atelier.  Car  il  ne 
faut  pas  oublier  que  Piccolpasso  n'écrit  qu"au  milieu 
du  xvi^  siècle,  plus  de  quarante  ans  après  l'exécution 
des  décors  qui  nous  occupent. 

Vers  le  milieu  du  xvi^  siècle,  les  plats  à  sujets 
peints  à  Faenza  ne  peuvent  plus  guère  se  distinguer 
de  ceux  d'Urbino,  lorsque  le  revers  de  la  pièce  ne  vient 
pas  apporter  un  moyen  de  distinction  :  ainsi  le  plat 
de  la  collection  n°  G.  77  ne  se  distinguerait  à  peine  de 
ceux  d'Urbino  que  par  un  ton  un  peu  plus  pâle,  peut- 
être,  s'il  n'était  signé  et  décoré  de  grandes  écailles  à 
son  revers.  Il  n'en  peut  être  autrement,  caries  ouvriers 
devaientémigrerfréquemment  d'un  atelier  à  l'autredans 
ces  villes  si  voisines.  M.  Vicenzo  Lazari  cite  l'ouvrier 
Cesare  Carï  qui  passa  de  Faenza  à  Urbino. Parmi  les  déco- 
rateurs de  Faenza,  le  même  auteur  signale  Baldasara 
Manara,  qui  a  produit  des  pièces  de  caractères  bien 
différents  :  les  plus  anciennes  étant  comparables  à  ce 
que  la  peinture  sur  fayence  a  produit  de  plus  remar- 
quable, si  les  plus  modernes  ne  sortent  pas  des  vulga- 
rités d'une  production  avant  tout  industrielle. 

A  la  première  manière  appartient  un  plat  de  la  col- 
lection de  M.  C.  D.  E.  Fortnum  (Catalogue. . .  on  loan 
n°  5187),  représentant  le  Triomphe  du  Temps,  et  signé  : 
Baldasara  Manara  fan  sur  son  revers  décoré  d'écaillés 
jaunes.  Le  trait  est  bleu,  le  dessin  un  peu  timide,  le 
modelé  des  chairs  très-fin  et  à  peine  indiqué  en  bistre 
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verdâtre,  les  yeux  ponctués.  Le  fragment  du  Louvre 
déjà  cité  par  nous  (n°  G.  67)  est,  à  notre  avis,  ce  qui  se 
rapproche  le  plus  de  cette  peinture  remarquable. 

A  la  seconde  manière  appartiennent  deux  pièces  du 
British  Muséum,  qui  prouvent,  en  outre,  que  les  deux 
lettres  b.  m.  sont  la  marque  de  Baldasara  Manara, 
comme  M.  V  Lazari  l'avait  avancé.  L'une,  qui  provient 
de  la  collection  Bernai  (n°  1999)  et  qui  représente  la 
vestale  Tuccia  portant  de  Veau  dans  un  crible,  porte 
au  revers  l'inscription  : 

MDXXXIIII. 

F  ATNANASIVS. 
B...  M. 

L'autre  est  un  disque  représentant  Batistone  Cas- 
tellino,  porte-étendard  du  duc  de  Ferrare. 

Les  noms  et  les  qualités  de  ce  personnage  sont  ins- 
crits au  bas  du  sujet  et  sur  le  revers,  où  on  lit  de  plus 
cette  inscription  : 

Mile  cjnque  cente  tenta  sej. 
A  dj  tri  de  luje  Baldesara. 
Manara  faentinœ  facjebat. 

Dans  les  deux  pièces  c'est  le  même  trait  bistré  de 
contour,  le  même  dessin  rond  :  le  même  modelé  de 
bistre  brun  sans  éclat,  les  mêmes  yeux  ponctués. 

Le  plat  de  la  collection  représentant  le  Parnasse  se 
rapproche  de  la  seconde  manière  de  Baldasara  Manara. 
Quant  aux  deux  plats  du  musée  de  l'Hôtel  de  Cluny 
(n°*  2115  et  2952)  qui  portent  au  revers  la  lettre  M  bar- 
rée, ils  sont  certainement  de  Faenza  ou  de  Cafîagiolo, 
dont  ils  possèdent  le  revers  orné;  mais  ils  ne  nous 
semblent  point  de  ce  peintre.  Il  nous  faut  encore  signa- 
ler un  peintre  faventin  d'un  grand  talent,  qui  ne  nous 
est  connu  que  par  ses  initiales  F.  r.  et  F.  Les  premières 
se  voient  sur  une  pierre  dans  une  plaque  sur  berettino 
du  musée  de  South-Rensington  (n°  2742),  qui  représente 
le  Spasimo  de  Sicilia,  d'après  Raphaël.  La  seconde, 
encore  sur  une  pierre,  dans  un  disque  appartenant  à 
M.  S.  Addinglon  ^Catalogue. . .  on  loan,  n°  5173),  repré- 
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sentantuneSainteFaniille,danslestyledeMichel-Ange. 
Ce  peintre  esl  du  milieu  du  xvi^  siècle  et  nous  semble 
se  rapprocher  de  l'école  de  Xanto,  qui  travaillait  à 
Urbino.  Quant  à  la  lettre  F,  que  Ion  rencontre  quel- 
quefois au  revers  de  certaines  fayences,  nous  ne  croyons 
pas  qu'elle  soit  toujours  une  marque  de  la  fabrique  de 
Faenza,  et,  dans  notre  opinion,  on  doit  se  défier  le 
plus  souvent  de  ces  lettres  que,  par  analogie  avec  les 
habitudes  industrielles  des  fabriques  de  porcelaine  du 
XVIII*  siècle,  on  est  tenté  de  donner  comme  étant  la 
marque  certaine  des  fabriques  de  fayence  des  xv^, 
xvr  et  xvii^  siècles,  où  la  marque  est  une  exception. 


G.  39.  —  Brique  quadr angulaire. 

H.  0,33. —  L.  0,29. 
Commencement  du  xv^  siôcle. 

Saint  Crépin  et  saint  Crépinien.  —  Les  deux  saints,  por- 
tant le  tablier  de  cordonnier  par  dessus  leurs  vêtements,  sont 
assis  devant  un  établi  où  se  voient  étendus  une  peau,  des  ins- 
truments de  travail,  des  chaussures,  les  unes  à  poulaine,  les 
autres  à  bouts  ronds,  et  des  mules.  D'autres  (  haussures  sont 
posées  sur  des  tablettes  placées  de  chaque  côté.  En  avant  de 
l'établi  garni  d'une  draperie,  quatre  petits  personnages  :  deux 
assis  sur  des  trépieds  à  droite  et  à  gauche,  cousent  des  chaus- 
sures; deux  autres  à  genoux,  en  pèlerins,  implorent  les  deux 
saints. 

Une  alêne  couronnée  est  placée  entre  les  deux  figures  de 
saint  Crépin  et  saint  Crépinien  de  proportions  beaucoup  plus 
considérables  que  celles  des  autres  personnages.  L'inscrip- 
tion s  G  R E. . .  0,  se  lit  sur  l'un  des  deux,  l'autre  est  brisée. 
Trait  et  modelé  en  bleu  légèrement  pourpré.  Les  vêtements 
en  partie  brun-roux  de  manganèse.  Les  armoiries,  les  nimbes 
et  quelques  détails  en  jaune  clair.  Un  vert  translucide  forme 
une  bande  et  colore  le  chapeau  de  l'un  des  pèlerins.  La  couleur 
un  peu  baveuse  sur  les  bords  et  brutalement  posée  ne  modèle 
que  les  ombres  et  laisse  apparent  le  fond  qui  est  blanc. 

Revers  en  biscuit  avec  une  inscription  moderne  gravée. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  1  du  catalogue  Campana. 
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G.  40.  —  Plat. 

D.  0,390. 
XV*  siècle. 

Décor  formé  de  zones  concentriques  représentant  un  tra- 
vail de  marqueterie  entourant  une  étoile  placée  au  centre.  — 
Les  couleurs  employées  sont  le  bleu  lapis  sombre,  le  jaune 
orangé  et  le  vert  sur  fond  d'émail  blanc. 

Revers  de  vernis  chamois. 
Musée  Napoléon  HI  :  n°  30^»  du  catalogue  Campana. 

G.  41.  —  Cruche  en  forme  de  masque. 

H.  0,16. 
xv«  siècle. 

Cruche  basse,  ornée  à  sa  partie  antérieure  d'un  masque 
d'enfant  à  longs  cheveux  pendant  de  chaque  côté  du  visage, 

—  L'insertion  du  masque  sur  le  vase  est  entourée  de  trois 
filets  bleu  foncé  réunis  par  d'autres  traits  :  de  cet  encadrement 
partent  en  dehors  des  traits  violets  en  forme  de  feuilles  de 
roseau.  —Traits  bleus  et  violets,  cheveux  jaunes,  émail  blanc 
laiteux,  —  Terre  rouge. 

Régne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  775  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  4S.  —  Chauffe-mains  à  eau  en  forme  de  livre;  [Vo- 
rifice  pour  introduire  l'eau  est  au  milieu 
du  fermoir). 

H.  0,125.  —  L,  0,097.  —  Épaisseur  0,076. 
xv«  siècle. 

Livre  à  fermoir  garni  de  cinq  clous  saillant  sur  chacun  de 
ses  plats;  le  dos  imitant  une  étoffe  verte.  La  tranche  blanche 
porte  en  capitales  d'émail  blanc  opaque  l'inscription  lavta- 
DE-BEATO-AiBANO-GiovÂ  0  A.  Les  plats  sont  omcs  d'un  com- 
partiment carré  central  à  dirss'ns  bleus  sur  fond  jaune  et  d'un 
entourage  formé  d'une  doulile  volute  d'émail  t'ianc  sur  blanc. 

—  Deux  trous  percés  près  des  tranche-fils  sont  destinés  à  lais- 
ser passer  des  cordonnets  pour  porter  ce  chauffe-mains  sus- 
pendu au  cou. 

Règne  de  iNapoléon  111.  Donation  Sauvageot,  n"  777  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 
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G.  43.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,395. 
Fin  du  W  siècle. 

Un  évêque  crosse,  mitre  et  chape,  assis  sur  un,  siège  épis- 
copal,  entre  saint  Jacques  majeur  et  saint  Jean  l'Évangéliste, 
debout  à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  sur  une  terrasse  carrelée. 
Trait  bleu,  à  contre  trait  du  côté  de  Tombre,  dessin  un  peu 
archaïque  ;  modelé  des  chairs  en  bleu  clair  lavé  ;  draperies 
blanches  à  ombres  bleues,  vertes  à  lumière  jaune,  iDriin  trans- 
lucide éclairé  de  jaune,  ombré  de  brun  roux,  fond  blanc  om- 
bré de  bleu. 

Revers  vernissé  en  chamois.  Sous  le  fond,  la  majuscule  B  en  bleu 
foncé  sous  le  vernis.  Terre  épaisse  jaune. 


Réduit  à  1/3. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  27  du  catalogue  Campana, 

G.  44.  —  Plat. 

D.  0,400. 
Fin  du  XV«  siècle. 

Buste  de  guerrier  casqué  et  cuirassé  de  profil  à  droite. — 
Le  bord  orné  par  quartiers  d"imbrications  évidées  et  de  rin- 
ceaux. —  Trait  et  modelé  en  bleu  sur  fond  blanc  ombré  de 
bleu,  casque  orangé,  manteau  vert. 

Revers  de  vernis  brun  roux,  avec  quelques  paraphes  de  couleur 
bleu  cendré. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  26a  du  catalogue  Campana. 

G.  4S.  —  Plat  à  larges  bords. 
D.  o,aio. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Au  fond  un  cavalier  turc  (?)  armé  d'une  lance,  galopant  à 
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gauche,  sur  son  bouclier  sont  les  armoiries  suivantes  «  d'ar- 
gent à  i'X  d'azur,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même,  une 
en  chef,  une  à  dextre,  l'autre  à  senestre;  en  pointe  une  mon- 
tagne d'or  à  trois  sommets.  »  Le  bord  orné  de  quartiers  d'im- 
brications et  de  rinceaux.  Trait  et  modelé  en  bleu  lapis,  avec 
quelques  parties  vertes  et  jaunes  dans  le  costume  et  le  ter- 
rain; fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  de  ■vernis stannifère  gris  verdàtre. 

Musée  Napoléon  IH  :  n°  265  du  catalogue  Campana. 


G.  46.  —  Plat. 

D.  0,^20. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Buste  de  guerrier  casqué,  de  profil  à  gauche,  les  épaules 
recouvertes  d'une  draperie  ;  sur  le  fond  une  banderole  avec 
l'inscription  semper  inops  e.  qvi  cvpit.  (Est  toujours  pauvre 
qui  désire).  —  Sur  le  bord  un  entrelacs  de  deux  branchages 
garnis  de  stipules,  l'un  jaune ,  l'autre  vert.  Trait  et  modelé 
bleus,  avec  parties  en  jaune  vif,  orangé  brun  et  vert  clair,  sur 
fond  blanc  ombré  de  bleu  lapis. 

Revers.de  vernis  stannifère  jaune  brun,  avec  quelques  volutes  en 
Yert  foncé.  Terre  rouge  épaisse. 

Ancien  fonds. 


G.  ^'V.— Plat. 

D.  0,2(20. 
Commencement  du  xvi«  siècle 

Buste  de  femme  de  trois  quarts  à  gauche,  coifïée  d'un  tur- 
ban, le  sein  découvert;  devant  une  banderole  sur  laquelle 
est  l'inscription  en  capitales  LVcnnETiA  bella.  Des  édifices 
antiques  au  fond.  —  La  bordure  ornée  d'un  entrelacs  de  feuil- 
lages interrompus  par  quatre  rosaces.  —  Trait  bleu,  modelé 
très-faible  en  bleu,  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu.  —  Drape- 
ries et  feuillages  en  vert ,  rosaces  jaunes  avec  parties  en 
orangé  vif. 

Revers  de  vernis  jaune  verdàtre,  avec  volutes  en  bleu  ardoisé. 

IMusée  Napoléon  Ul  :  n"  253  du  catalogue  Campana, 
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G.  48.  —  Plat. 

D.  o,aoo. 

Commencement  (lu  xvi»  siùcle. 

Buste  de  guerrier  casqué,  de  profil  à  gauche,  avec  un  écu 
«  Coupé,  au  premier  d'argent  à  la  rosace  de  gueules,  au 
deuxième  d'argent  aux  trois  bandes  de  gueules ,  séparés 
par  une  fasce  de  sable.  »  —  Sur  le  Tond  une  banderole  avec 
cette  inscription  eu  lettres  enlacées  et  enclavées,  cri  semina 
LE  spiNE  NON  VADA.  ESCHAL  (cATO?)  (qui  séme  Ics  épiucs  n'aille 
pas  déchaussé.!  —  Bord  décoré  par  qu.utiers  d'imbrications 
évidées  et  de  fleurs  symétriques  séparées  par  des  rayons  de 
galons  lisses  et  en  torsade  qui  encadrent  un  ovale  à  pointes 
aiguës.  —  Trait  et  modelé  en  bleu  lapis,  casque  ei  ornements 
en  JMune  et  en  jaune  orangé,  avec  quelques  parties  en  vert 
clair,  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  vernissé  en  brun  chamois. 
Musée  Napoléon  UI  :  n"  255  du  catalogue  Campana , 

G.  49.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,ai5. 
Commencement  du  xvi*  siCcle. 

Au  fond  reçu  des  Farnèse.  qui  est  «  d'or  aux  six  fleurs  de 
lys  di'  sablt',  chargé  d'un  pal  d'argent  aux  deu<  clefs  en  sau- 
toir surmontés  de  la  tiare  en  nature.  »  Un  tortil  de  baron 
sert  de  cimier.  —  Rebord  décoré  p.ir  quartiers  décailles  évi- 
dées et  de  grands  rinceaux  séparés  par  des  galons  lisses 
encadrant  un  ovale  à  poinies  aiguës  ciiargé  d'une  feuille.  — 
Trait  bleu  avec  quelques  parties  jaunes,  orangées  et  vertes 
sur  Tond  blanc  ombré  de  bleu  autour  de  l'écu. 

Revers  de  vernis  brun. 
Musée  Kapoléon  III  :  n°  25'2  du  catalogue  Campana. 

G.  SO.  —  Vase  à  deux  anses  et  à  pied. 
n.  0,240. 

Commencciiient  du  xvi'"  sif'cle. 

Vase  à  panse  déprimée,  à  large  ouveitiire,  deux  anses  se 
rattachent  au-dessous  de  celle-ci  et  s'appuient  sur  Tépau- 
lemeni  de  la  panse.  De  larges  feuilles  simulées  s'étal 'nt  sous 
le  fond  ;  des  rinceaux  symétriques  s'épanouissent  de  chaque 
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côté,  à  la  partie  supérieure,  entre  les  anses.  Zones  et  zigzag 
sur  le  pied.  Trait  bleu  avec  quelques  parties  orangées  sur  fond 
blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  330  du  catalogue  Campana. 

G.  SI.  —  Vase  à  deux  anses  et  à  pied. 

H,  o,2ao. 

Commencement  du  xvi«  siècle. 

Vase  à  panse  déprimée,  à  large  ouverture,  deux  anses  se 
rattachont  au  dessous  do  l'ouverture  s'appuient  sur  l'épau- 
lemeiil  de  la  panse.  —  Décor  de  godrons  simulés  surmontés 
de  larges  ornements  feuillages  symétriques,  eu  bleu  sur  fond 
d'émail  blanc,  avec  quelques  parties  jaunes  et  orangées. 

Pendant  du  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  U9ii  du  catalogue  Campana. 

G.  SS.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,270. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Femme  jouant  du  violon,  vêtue  d'un  costume  de  la  fin  du 
xv^  siècle  ;  marly  décoré  de  zones  jaunes  et  brun  roux;  bord 
bleu  lapis  à  yrand^  cercles  réservés  en  blanc,  avec  fleur 
au  centre,  bordure  brun  roux.  —  Trait  et  modelé  en  bleu,  sur 
fond  bleu  lapis  sombre. 

Revers  d'émail  l)tanc  orné  d'une  spirale  bleue. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  621  du  catalogue  Campana. 

G.  53.  —  Cruche  de  pharmacie. 

H.  0,250. 
Commencement  du  xvi"  siècle. 

Cruche  à  anse,  avec  goulot  en  forme  de  col  et  de  tête  de 
dragon.  —  Sur  la  partie  antérieure,  deux  amours  tenant  des 
tige-;  fleuronnées  qui  sortent  de  cornes  d'abondance  se  rac- 
cordant avec  une  tête  de  méduse  placée  sous  le  goulot,  dans 
un  médaillon  polylobé  orné  de  feuillages  en  camaïeu  bleu 
sur  fond  jiune;  sur  la  partie  postérieure  et  sur  l'anse  des 
rinceaux  bleus  sur  fond  blanc;  ;  au  dessus  du  pied  une  bantle- 
role  horizontale  avec  cette  inscriptiou  en  lettres  gothiques, 
Oximel-sinpkx  (Oximel  simple).  Trait  et  modelé  bleu  clair 
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avec  quelques  parties  jaune  clair  et  orangé  sur  fond  bleu  lapis 
ou  sur  fond  jaune  appliqués  après  coup. 

Ce  numéro  et  les  trois  suivants  appartiennent  à  la  même  phar- 
macie. 

Musée  Napoléon  HT  :  n"  322  du  catalogue  Campana. 

G.  S4.  —  Cruche  de  pharmacie. 

H.  0,250. 
Commencement  du  xvi'  siècle. 

Cruche  à  anse  et  à  goulot  formé  d'un  tête  et  d'un  cou  de 
dragon,  —  Sur  la  partie  antérieure  deux  amours  nus,  tenant 
de  chaque  côté  du  goulot  des  ornements  symétriquement  dis- 
posés, dans  un  médaillon  polylobé  sur 'un  fond  orange  à 
nielles  noires.  Partie  postérieure  et  anses  blanches  :  contre 
le  pied,  sur  une  banderole  horizontale,  cette  inscription  en 
lettres  gothiques  :  sy  violatus  (sirop  de  violettes). 

Même  décor  que  le  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  UI  ;  n"  323  du  catalogue  Campana. 

G.  55.  —  Cruche  de  pharmacie. 

H.  0,250. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Cruche  à  anse,  à  goulot  formé  par  un  cou  et  une  tête  de  dra- 
gon.—  Sur  la  partie  antérieure  de  la  panse  deux  amours  nus, 
assis  sur  des  rinceaux  de  chaque  côte  du  goulot  :  partie  posté- 
rieur et  anse  en  émail  blanc  à  dessins  bleus.  —  Contre  le  pied 
une  banderole  horizontale  avec  cette  inscription  en  lettres 
gothiques  :  sy  rosato  (sirop  de  roses) . 

Même  décor  que  le  n"  G.  53. 
Musée  Napoléon  :  n°  336  du  catalogue  Campana. 

G.  56.  —  Cruche  de  pharmacie. 

H.  0,250. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Cruche  à  anse,  avec  un  goulot  formé  par  une  tête  et  un 
cou  de  dragon.  —  Sur  la  partie  antérieure,  deux  bustes 
affrontés  :  Tun  il'homme ,  l'autre  de  femme,  dans  de  grands 
médaillons  polylobés  se  détachant  sur  des  feuillages  en  camaïeu 
bleu  sur  fond  orange.  Partie  postérieure  et  anse  en  blanc 
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avec  rinceaux  bleus.  —  Près  du  pied  une  banderole  horizon- 
tale avec  cette  inscription  en  caractères  gothiques  :  mel  violato 
(miel  violât) . 
Même  décor  que  le  n"  G.  53. 
Musée  Napoléon  lU  :  n°  498  du  catalogue  Campana. 

G.  S'^,  —  Bouteille  de  pharmacie  (1). 

H.  0,û20. 
Commencement  du  xvi^  siècle. 

Sur  la  face  un  buste  de  vieillard,  de  profil  à  droite,  dans  un 
médaillon  dont  l'encadrement  est  formée  d'une  bande  bleue 
chargée  de  rinceaux  enlevés  sur  le  fond  et  réchampis  en  jaune 
et  en  orangé.  Partie  postérieure  d'émail  blanc  à  grands  rin- 
ceaux bleus.  Sur  une  banderole  horizontale,  placée  près  du 
pied,  cette  inscription  en  capitales  romaines  :  a.  fvmotterra 
(eau  de  fumeterre) .  —  Trait  bleu ,  dessin  de  pratique ,  modelé 
de  bistre  jaune.  —  Fond  bleu. 

Ce  Duméro  et  les  trois  suivants  appartiennent  à  la  même  phar- 
macie. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  313  du  catalogue  Campana . 

G.  S8,  —  Bouteille  de  pharmacie  (1). 

H.  0,420. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Sur  la  face  antérieure  un  vieillard,  à  grande  barbe  blanche,  les 
bras  nus,  drapé;  dans  un  médaillon  formé  de  rosaces  et  de  quel- 
ques branchages.  —  Trait  bleu,  modelé  de  bistre  jaune  trans- 
parent sur  fond  bleu. — Face  postérieure  d'émail  blanc  à  grands 
rinceaux.  Sur  une  banderole  horizontale  placée  près  du  pied, 
cette  inscription  en  caractères  gothiques  :  a.  betonice  (eau  de 
bétoine). 

Même  décor  que  le  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  314  du  catalogue  Campana. 

G.  S9.  —  Bouteille  de  pharmacie  (1). 

H.  0,420. 
Commencement  du  xvi<^  siècle. 

Sur  la  face  un  grand  médaillon  représentant  une  femmedebout 
tenant  un  voile  sur  un  autel  ardent  :  fond  de  paysage.  — 

(1)  Exposé  sur  l'une  des  armoires  qui  renferment  les  fayences  de  Bernard 
Palissy. 
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Enfadrement  de  ronds  quadrillés  et  de  palmettes  sur  fond 
orangé  vif.  —  Sur  une  banderole  horizontale  placée  près  du 
pied  cette  inscription  vn  capitales  romaines  :  a.  bvglossa  (eau 
de  buglose).— Face  postérieure  d'émail  blanc  avec  grands  rin- 
ceaux bleus. 
Même  décor  que  le  n"  G.  58. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  328  du  catalogue  Campana. 

G.  60.  —  Bouteille  de  pharmacie  (1). 

H.  0,42. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Sur  la  face,  la  charité  romaine  dans  un  médaillon  circons- 
crit par  une  guirlande  de  feuillages  et  de  fruits  imbriqués. 
Sur  M  ne  banderole  horizontale  près  du  pied,  cette  inscription 
en  caractères  gothiques  :  a.  solatri  (eau  de  belladone).  — 
Face  postérieure  démail  blanc  à  grands  rinceaux  bleus. 

Même  décor  que  le  u°  G.  58. 
Musée  Napoléon  III  :  no  312  du  catalogue  Campana. 

*G.  61 .  —  Cornet  de  pharmacie. 

H.  0,180. 
Commencement  du  xvie  siècle. 

Forme  cylindrique  avec  étianglement  au  col  et  au  pied.  — 
Sur  la  face  antérieure  un  busle  de  jeune  homme  de  profil  à 
droite.  —  Au-dessous  une  banderole  horizontale  avec  l'ins- 
cription en  capitales  gothiques  :  dia  trion  pipei  (  préparation 
des  trois  poivres?).  —  Face  postérieure  blanche  à  ornements 
bleus  ;  filets  et  encadrements  bleus  à  rinceaux  jaunes  fihformes 
enlevés  et  réchampis. 

Ce  numéro  et  les  trois  suivants  appartiennent  à  la  même  pharma- 
cie que  les  bouteilles  qui  précèdent. 

Musée  iNapoléon  III  :  no  317  du  catalogue  Campana. 

*G.6S.  —  Cornet  de  pharmacie. 

H.  0,195.  -  D.  0,110. 
Commencement  du  xvi"^  siècle. 

Forme  cylindiifiue,  avec  étranglement  au  col  et  au  pied.  — 
Sur  la  face  antérieure  un  buste  de  vieillard  chauve  et  barbu, 


(1)  Exposé  sur  l'une  des  armoires  qui  renferment  les  fayences  de  Bernard 
Palissy. 
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de  profil  à  gauche.  Au-dessous  sur  une  banderole  horizontale 
cette  inscription  en  capitales  gothiques  :  vng.  adscabiam 
(onguent  contre  la  galle). 
Même  décor  que  le  n»  G.  61. 
Musée  Napoléon  lU  :  n"  317  du  catalogue  Campana . 

*G.  63.  —  Cornet  de  pharmacie. 

II.  0,180. 

Buste  de  jeune  fille  tournée  à  gnuclie,  en  costume  du  xvi^  siè- 
cle. —  TRiCE  BOREAG  (préparation  de  bourrache). 
Même  décor  que  le  n"  G.  61. 
Musée  Napoléon  III  :  n">  ^96  du  catalogue  Campana. 

*G.  64.  —  Cornet  de  pharmacie. 

H.  0,180. 

Buste  de  jeune  homme  tourné  à  droite  —  tiriaca  maga  (la 

grande  thériaque). 

Même  décor  que  le  n°  G.  61. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  Û97  du  catalogue  Campana. 

G.  6S.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,215. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Au  fond  un  cartouche  entouré  d'imbrications  avec  ces  mots  : 
DIANA  BE.  —  Sur  le  bord  une  double  guirlande  en  couleur 
verte,  comme  les  n°»  G.  46  et  G.  47. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé  un  peu  rosé,  avec  quelques  traits 
bleus  sur  le  bord. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  ftfi6  du  catalogue  Campana.  , 

G.  66.  —  Vase  décoré  de  feuillages  en  relief. 

H.  0,230. 
Vers  1520. 

La  panse  sphérique  est  renforcée  de  deux  filets  horizon- 
taux et  saillants.  Auteur  du  col,  cybndrique  et  très-large, 
descend  une  série  de  feuilles  en  palmettes,  formant  consoles, 
et  complètement  détachées ,  s'insérant  près  de  Touverlure  et 
s'appuyani  sur  la  pause.  Celle-ci  est  décorée,  au-dessus  de  la 
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zone  intermédiaire,  de  rinceaux  à  larges  fleurons,  réservés 
sur  bleu  lapis  ;  et  au-dessous  de  fleurons  réserves  sur  jaune 
orangé.  Entre  les  deux  filets  des  bouquets  de  fleurons  et  de 
fruits  enfilés.  —  Les  feuilles  sont  vertes  à  nervure'^  jaune 
d'ocre.  —  Trait  du  décor  bleu  lapis,  et  modelé  de  même,  sur 
fond  appliqué  après  coup. 

Musée  INapoléon  UI  :  n°  319  du  catalogue  Campana. 

G.  67.  —  Fond  d'assiette. 

D,  0,110. 
l'e  moitié  du  xvi«  siècle. 

VEcce  Homo.  —  J.-C,  la  tête  ornée  du  nimbe  crucifère, 
presque  nu,  le  corps  seul  visible,  est  au  balcon  du  palais, 
présenté  par  Hérode  qui  lui  tient  la  main.  Les  têtes  de  rleux 
juifs  se  voient  en  arrière,  l'un  soutenant  le  Christ.  Une  arcade 
encadre  la  scène;  une  tapisserie  avec  l'inscription  ecce  homo 
est  placée  sur  le  rebord  du  balcon.  —  Trait  et  modelé  bleus, 
vêtements  et  barbe  jaunes,  quelques  parties  orangées.  Modelé 
très-fin.  Style  un  peu  allemand. 

Revers  d'émail  blanc,  avec  une  grande  rosace  fleuronnée  au  centre 
et  des  zones  bleues. 

Ce  fragment  pourrait  être  de  la  première  manière  de  Baldassare 
Manara. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  574  du  catalogue  Campana. 

G.  68.  —  Plat. 

D.  0,47. 
Ire  moitié  du  xvie  siècle. 

Sujet  inconnu.  —  A  gauche  un  cavalier  vêtu  en  costume 
du  xvi*^  siècle  consistant  en  une  large  robe,  tenant  un  bâton 
en  main  et  accompagné  de  plusieurs  autres  cavaliers,  ordonne 
le  supplice  d'un  jeune  homme  un  genou  en  terre  devant  lui 
au  milieu  de  la  composition.  Un  enfant  nu  vu  de  dos  est  à 
genoux  la  tête  appuyée  sur  ses  mains  en  avant  du  cavalier, 
—  Derrière  b  jeune  homme  est  placé  un  soldat  en  costume 
du  xvi^  siècle  brandissant  un  cimeterre;  derrière  lui  un 
groupe  de  soldats  armés  de  lances,  portant  des  cuirasses  an- 
tiques. Fond  de  montagnes.  —  Un  ornement  très-simple  sur 
le  marly.  Sur  le  bord,  quatre  médaillons  jaunes  orangés, 
deux  ronds  et  deux  carrés,  renfermant  :  les  deux  premiers 
des  bustes  d'empereurs  laurés  en  camaïeu ,  les  deux  seconds 
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des  bustes  d'écrivains  tenant  des  livres.  Le  champ  que  divisent 
ces  quatre  médaillons  est  bleu  avec  des  enfants  réservés  et 
modelés  en  bleu,  jouant  d'instruments  de  musique.  —  Trait 
bleu,  modelé  bleu,  avec  quelques  vêtements  jaunes  et  verts  ; 
mêmes  couleurs  dans  le  paysage.  Ton  doux,  émail  brillant  et 
bouillonné.  C'est  presque  lin  camaïeu  bleu  et  jaune. 

Revers  d'émail  blanc  à  filet  jaune. 

Un  plat  de  la  collection  de  M.  le  baron  G.  de  Rothschild,  daté  de 
Faenza  (1523),  est  de  même  fabrication  que  celui-ci. 
Musée  Napoléon  IH  :  n°  650  du  catalogue  Campana. 

G.  69.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,28. 
Vers  1525. 

Au  centre  un  écu  chargé  des  armoiries  suivantes:  «  mi- 
parti  à  senestre  d'azur  à  une  main  tenant  un  épi  incliné,  ac- 
compagnée de  trois  étoiles  d'or,  2  et  1  ;  à  dextre,  d'azur  à  la 
bande  d'a'gent  chargée  d'une  aigle  de  sable  accompagnée  de 
trois  croissants  de  même,  2  et  1.  »  —  Deux  amours  servent 
de  supports.  —  Le  fond  est  entouré  d'une  zone  bleu  gris  avec 
des  ornements  d'émail  blanc.  —  Bord  chargé  d'arabesques  en 
réserve,  rehaussées  de  blanc,  sur  berettivo. 

Revers  blea  gris,  avec  semis  de  fleurs  bleu  lapis.  Au  centre,  cette 
marque.  La  couleur  bleu  cendré  est  appliquée  par  trempage  sur  la 
face  et  sur  le  revers,  et  sert  de  fond  général  appelé  berettino. 


Bleu  lapis. 

Cette  marque  est  celle  d'une  fabrique  de  l^aenza,  dont  les  produits 
sont  datés  de  1525  à  1532.  (Voir  plus  haut  la  notice  sur  la  fabrique 
de  Faenza,  p.  64.) 

Musée  Napoléon  III  :  n°616  du  catalogue  Campana. 
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G.  ^O.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,2a0. 
Vers  1525. 

Au  fond  un  amour  assis  à  terre.  —  Sur  le  marly  et  sur  le 
bord  des  rinceaux,  des  entrelacs,  des  arabesques  syniélri- 
quement  disposées,  bordés  dune  large  guirlande  de  feuil- 
lages. —  Décor  bleu,  jaune,  orange,  \erl  et  blanc  sur  be- 
reitino. 

Revers  d'émail  gris  bleu  à  paraphes  bleu  lapis.  Au  centre,  cette 
marque  : 


Bleu  lapis. 
Même  fabrique  que  le  n°  G.  69. 
Musée  Napoléon  III  :  i\°  366  du  catalogue  Campana. 

G.  'î'I .  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,2û. 
Vers  isao. 

Au  fond  un  jeune  honime  vu  jusqu'à  mi- jambes,  en 
juste-au-corps,  jouant  du  violon.  M;irly  orné  de  deux  zones, 
Tune  de  palmettes.  l'autre  de  rinceaux .  —  Bord  décoié  d'un 
motif  quatre  fois  répété  de  bouqueis  syméiriqui  s  de  grandes 
feuilles  découpées,  d'où  partent  d'autres  feuillages,  sous  une 
têle  de  chérubin,  alternant  avec  des  coupes.  —  Sujet.  Trait 
bleu,  modelé  orangé  sur  un  dessous  bleu  clair,  vêtement 
orangé,  jaune  et  blanc,  fond  bb-u  lapis.  —  Décor  en  bleu  clair 
de  deux  tons  réservé  sur  bereltino ,  rehaussé  de  blanc  sur 
bleu  lapis  rapporté. 

Revers  bleu  clair  à  nombreux  filets  bleu  foncé. 

Deux  grands  vases  de  pharmacie  du  même  décor  et  de  la  même 
main  font  partie  du  cabinet  de  W.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild, 
et  portent  la  date  de  1540. 

Régne  de  Napoléon  lU.  Donation  Sauvageot,  n°  "772  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1801. 


FABRIQUE  DE   FAENZA.  81 

G.  'î'S.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,280. 
Vers  15Û0. 

Au  centre  un  écu  à  six  côtés  «  d'or  (jaune)  au  lion  de 
sable  »  sur  un  fond  bleu  cendré,  entouré  d'un  entrelacs  blanc. 
Le  marly  et  le  bord  chargés  d'arabesques  en  bleu  cendré 
éclairé  de  blanc,  sur  fond  bleu  lapis. 

Revers  bleu  cendré  avec  spirales  bleu  lapis.  Le  bleu  cendré  a  été 
appliqué  par  le  trempage,  tandis  que  le  bleu  lapis  du  marly  et  du 
bord  a  été  mis  au  pinceau  avec  beaucoup  de  soin,  en  réservant  le 
dessin  qui  est  fait  avec  le  fond. 

Musée  Napoléon  UI  :  n"  623  du  catalogue  Campana. 

G.  'S'3.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,235. 
Vers  isao. 

Sur  le  fond  up  amour,  les  yeux  bandés,  assis,  tenant  une 
flèche  d'uuH  mam,  son  arc  démonté  de  l'autre.  —  Marly  dé- 
coré d'imbricat  ons  en  sopra  bianco.  —  Bord  chargé  de  pal- 
meties  et  de  grotesques  symétriques  blancs  modelés  de  bleu 
en  réserve  sur  un  tond  jnune.  —  Trait  bleu,  modelé  de  l'en- 
fant en  bistre  verdàtre,  sur  fond  jaune  clair. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  bleus. 
Musée  Napoléon  UI  :  n"  {|05  du  catalogue  Campana. 

G.  'î'4,  —  Coupe. 

D.  0,310. 
Milieu  du  xvie  siècle. 

La  Cène,  d'après  l'estampe  de  Marc-Auloine  sur  la  compo- 
sition de  Raphaël.  Deux  petits  anges  nus  assis  à  terre  au 
premier  plan  sont  une  addition.  —  Trait  bleu,  modelé  des 
chairs  en  tirun  jaune  avec  des  rehauts  de  blanc  assoupi. 
Draperies  bleues,  jaunes,  orangées  et  violettes,  sur  berettino, 
c'est-à-dire  sur  émail  bleu  cendré. 

Revers  de  berettino  décoré  de  quelques  imbrications  bleues  et  de 
filets  jaunes. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  53^  du  catalogue  Campana. 
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G.  V5.  —  Plat. 

D.  0,filO. 
Année  15^2. 

Le  Parnasse,  d'après  Raphaël.  A  la  place  de  l'embrasure 
de  la  fenêtre,  qui  coupe  le  sujet,  il  y  a  quatre  panneaux  de 
figures  en  camaïeu,  au-dessus  d'un  listel  avec  rinscription 
en  cursives. 

Doue  discende  amor  tanta  virtu 
Dali  diuini  muse  de  Pernaso. 
(Des  divines  muses  du  Parnasse  descend  l'amour, 
si  grande  vertu.) 

Trait  bleu  bistré  caché  du  côté  de  la  lumière,  dessin  lâché, 
chairs  brique  largement  éclairées  de  blanc.  Draperies  bleu 
pâle,  orangé,  violet  et  vert.  Tons  peu  soutenus,  arbres  réels. 
Les  camaïeux  en  bistre  verdàtre  rehaussé  de  jaune. 

Revers  d'émail  blanc  verdàtre,  avec  des  fdets  jaunes  et  l'inscription 
intraduisible  suivante,  tracée  en  bleu  : 
1542. 
Quele  céleste  muse  de  pernaso 
Che  ora  mauanza  or  mai 
da  diffar  poco. 
Ce  plat  ressemble  pour  l'aspect   h  ceux  de  la  seconde  manière 
de  Baldasara  Manara.  (Voir  plus  haut  la  notice  sur  la  fabrique  de 
Faenza,  p.  66.) 

Musée  Napoléon  lU  :  n"  559  du  catalogue  Campana. 

G.  '5'6.  —  Ombilic  d'un  plat. 

D.  0,115. 
Milieu  du  xvie  siècle. 

Saint  Jérôme  nimbé,  en  buste,  la  poitrine  et  les  bras  dé- 
couverts. Quelques  livres  se  voient  au  fond  à  droite.  —  Trait 
bleu,  dessin  étudié,  modelé  simple  en  bistre  orangé  trans- 
parent. 

Revers  d'émail  blanc,  avec  la  trace  de  décor  bleu  et  orangé  al- 
fernés. 

Musée  Napoléon  III,  n°  000  catalogue  Campana. 

G. 'i':!.  — Plat. 

D.  0,a!i5. 
Année  1561. 

Un   combat  de  cavalerie ,   style  de   Battisia  Franco.  — 
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Au  centre,  un  guerrier  à  pied  se  défend  contre  deux  cavaliers 
qui  l'attaquent  à  droKe  et  à  gauche  En  arrière  plan  une  mê- 
lée; fond  de  paysage  édifié  de  tours.  —  Trait  bleu  foncé,  mo- 
delé large  ,  d'un  ton  jaune  bistré  de  couleur  un  \  eu  fade. 
Certaines  têtes  rappellent  celles  du  festin  (n°  G.  339)  qui  est 
attribué  à  Orazio  Fonlana. 

Revers  d'émail  blanc  orné  de  nombreuses  zones  jaunes  et  bleues 
avec  imbrications  Au  centre ,  l'inscription  en  capitales ,  en  lettre 
bleu  ardoisé  sur  fond  jaune  : 

1561 

IN  FAE 

NCA 

Musée  de  Napoléon  HI  :  n"  29  du  catalogue  Campana. 

G.  "ÏS.  —  Plat 

D.  0,420. 
Milieu  du  xvie  siècle. 

Vincendie  du  bourg.  —  Copie  retournée  de  la  fresque  de 
Raphaël. —  Trait  en  bistre  noir  ;  dessin  précis  quoique  exagé- 
rant les  formes  de  Raphaël.  Modelé  simple,  chairs  en  bistre  jau- 
nâtre, avec  rehauts  de  blanc.  Draperies  et  architecture  de  tons 
peu  intenses  où  le  jaune  domine. 

Revers  d'émail  blanc,  décoré  au  centre  d'un  médaillon  circulaire 
coupé  par  une  banderole  accompagnée  de  fleurs.  Cette  inscription  en 
bistré  noir  et  en  capitales  :  de  la  destrvctione  d  troia,  se  lit  sur  la 
banderole.  —  Un  rang  d'écaillés  ogives  entoure  le  médaillon  ;  une 
frise  de  rinceaux,  bordée  par  deux  filets,  couvre  le  marly;  un 
deuxième  rang  d'écaillés  est  sous  le  bord.  Des  feuillages  bleus  déco- 
rent tous  les  fonds,  même  des  écailles  dessinées  par  un  trait  orangé. 
Des  cercles  jaunes  avec  filets  orangés  séparent  le  fond  en  plusieurs 
zones. 

Ancien  fonds. 

G.  VB.  —  Assiette  creuse  à  larges  bords. 

D.  0,176. 
Milieu  du  XVie  siècle. 

Au  fond  une  palmette  dans  une  bordure  circulaire  de  zig- 
zags ;  sur  le  bord,  deux  rangs  de  palmettes  rayonnantes  et  op- 
posées en  émail  blanc  sur  berettino. 

Revers  de  berettino ,  avec  quelques  paraphes  en  zigzag  d'émail 
blanc  et  trois  bouquets  d'émail  blanc  et  de  couleur  jaune  orangé. — 
Cette  pièce,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  fayences  bleues  de  Ne- 
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vers,  s'en  distingue  par  les  jaunes  plu^  transparents  et  par  le  goût 
du  décor. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n-^^  771  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861 . 


G.  80.  —  Salière. 

H.  0,0ri5,  —  D.  0,12. 
Milieu  du  xvie  siècle. 

Composée  de  deux  petites  coupes  à  bords  festonnés,  oppo- 
sées sur  la  même  tisze,  de  sorte  que  chaque  partie  peut  ser- 
vir indiff  remnieul  de  pied  ou  de  réceptacle.  —  Un  des  côtés 
est  à  huit  lobes  dentelés  à  leur  rencontre ,  Tautre  est  à  six 
contre-lobes,  contre-dentelés.  —  Au  fond  des  entrelacs 
jaunes  accompafrnés  d'un  filet  blanc  sur  les  bords  des  pal- 
mettes  ou  des  rinceaux.  —  Décor  d'émail  blanc  ou  jaune  sur 
fond  bleu  cendré  de  berettino. 

Revers  du  même  émail  avec  fleurs  blanches  ou  jaunes. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  776  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  81 .  —  Assiette  creuse  à  larges  bords 

D.  0,246. 
Milieu  du  xvi^  siècie. 

Au  fond  un  burte  de  jeune  femme,  de  trois-quarts  à  gauche, 
le  sein  découvert,  sur  une  banderole  verticale  le  mol  Camila. 
—  Sur  le  marly  et  siir  le  bord,  quatre  niéJaillons  entourés 
d'une  couronne  de  feuilles  et  de  fruits,  séparés  par  des  dau- 
phins feuillus.  —  Deux  des  médaillons  repiesenleut  des  villes, 
les  deux  autres  un  buste  de  guerrier  et  un  enfant  assis  tenant 
une  bagui  tte  de  chaque  main.  —  Figures,  trait  bleu,  dessin 
de  pratique,  chairs  eu  bistre  roux  sur  préparation  bleue  ;  mo- 
delé par  hachure-,  rehauts  blancs  sur  fond  jaune  —  Orne- 
ments en  léseive,  dessinés  en  bleu,  modelés  sommairement 
en  bistie  roux,  i-ur  tond  bleu  lapis. 

Ce  décor  est  celui  que  Piccolpasso  appelle  groppi  con  fondi 
et  senza  :  groupes  avec  ou  sans  fonds. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé,  à  bandes  jaunes  et  bleues  ré- 
champies d'orangé. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n°  770  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 
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G.  8«.  —  Coupe  godronnée  et  festonnée,  [fruttiera  ou 
canestrella  ) . 

D.  0,230. 
Année  15ûl  ? 

Ombilic  c^ntr'i,  d'où  partent  Ifi  godron s  courbes  qui  se 
raccordent  à  leur  extrémité  avec  de  petites  conques.  Celles-ci 
cheviuichent  S'^r  denx  podrons  ailjacents  et  se  combuient  avec 
un  dernier  rang  de  conques  opposées  qui  forment  le  bord  on- 
dn'é  de  la  coupe.  —  Fond  allernativement 
jaime  et  bleu  suivant  la  forme  des  godrons  et 
des  conqnes  avec  'e-  illage.s  réserves  en  hlanc, 
modelés  en  bien  pfde,  en  veri  et  en  jaune.  — 
Sur  l'ombilic,  saint  Jean-Baptiste  vu  à  mi- 
corps,  tenant  la  croix  et  un  livre  où  se  lit  deux 
fois  la  date  1.'j41.,  vêtu  d'une  peau  que  recou- 
vre une  drapfTie.  —  Trait  de  la  figure  bleu, 
modelé  large,  couleur  bistre  jaune  dur  ;  dra- 
peries jaunes  et  vertes,  cheveux,  barbe  et  peau 
jaune  brique,  fond  bleu. 

Revers  blanc  rosé,  avec  quelques  traits  jaunes  et  bleus,  et  un  filet 
(le  bordure  en  bleu  de  deux  tons.  Sous  le  pied  un  F  majuscule  de 
couleur  bleue. 

Musée  Napoléon  UI  :  n°  226  du  catalogue  Campana. 


G.  83.  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,275. 
Milieu  du  xvn'  siècle. 

Sur  l'ombilic,  Judith  tenant  la  tête  d'Holopherne;  fond  de 
paysage.  —  Les  bords  sont  altert'ativemenl,  de  deux  en  deux 
godrons,  bleu  lapis  et  orangé,  chargé  de  grotesques  bleu  clair, 
réchampis  de  blanc.  Les  lobes  du  boid  soni  alternativement 
jaunes  et  bleus  décorés  de  petits  trophées  bleu  ciel.  —  La 
figure  sur  berettino  est  modelée  en  camaïeu  orangé  tournant 
au  vert. 

Revers  d'émail  bleu  cendré,  à  points  bleus  lapis,  à  filets  de  même 
bleu  avec  quelques  traits  orangés. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  £i30  du  catalogue  Campana . 
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G.  84.  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée  et  festonnée. 
D.  0,2a. 

Milieu  du  xti»  siècle. 

Sur  rombilic,  un  buste  de  guerrier  barbu,  vu  de  trois-quarts 
à  droite,  casqué,  avec  une  draperie  pardessus  sa  cuirasse;  sur 
le  fond,  un  cartouche  avec  le  nom  de  davit  en  capitales.  — 
Les  godrons  aliernativement  orangés  et  bleus;  les  festons 
bleus  avec  feuillages  et  dauphins  en  réserve,  modelés  en  bleu, 
réchampis  en  jaune  clair  —  Figure;  trait  bleu,  modelé  de 
même,  recouvert  dans  les  chairs  de  bistre  roux,  ^ur  fond 
jaune  clair.  —  Email  très-éclatant. 

Revers  d'émail  blanc  à  oruemenls  bleus,  orangés  et  jaunes,  suivant 
les  lignes  des  godrons,  terre  blanche. 
Ancien  fonds. 

G.  8S.  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,2ii. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'ombilic,  une  femme  en  tunique,  les  mains  liées  à  un 
arbre  par  derrière  le  dos,  vue  jusqu'aux  genoux.  —  Les  go- 
drons alternativement  orangés  et  bleus,  avec  feuillages  et  dau- 
phins en  réserve  modelés  de  bleu  et  réchampis  de  jaune 
clair  sur  les.  godrons  orangés  et  les  festons  qui  son  bleus,  en 
JHune  sur  les  godrons  bleus.  —  Figure;  irait  bleu  foncé,  mo- 
delé blanc  recouvert  dans  les  chairs  de  bistre  roux,  sur  fond 
jaune. 

Revers  démail  blanc,  avec  des  hachures  orangées  et  bleues  sui- 
vant la  forme  des  godrons.  L'émail  de  la  face  n'a  pas  pris  partout. 
Ancien  fonds. 

G.  80.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,îll. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Ombilic  cerné  par  un  filet  saillant  portant  une  tête  d'homme 
laurée,  tournée  a  gauche,  entouré  de  quatre  zones  concentri- 
ques à  fonds  bleus  ou  verts  et  jpunes  par  segments  contra- 
riés. Feuillages  blancs  n^-del^s  de  jaune  brun  sur  le  bleu  ou 
sur  le  jaune  ;  jaune  clair  sur  le  vert. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé,  avec  quelques  ornements  bleus  et 
jaunes. 

Musée  Napoléon  UI  :  n"  251  du  catalogue  Campana . 
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G.  87.  —  Carreau  dépavage. 
H.  o,iao.  —  L.  O.IM. 
Milieu  du  xvi"  siècle. 

Au  centre,  une  rosace  bordée  par  un  ruban  formant  octo- 
gone. Dans  les  angles  des  feuillages  et  un  (juart  de  rosace- 
Trait  bleu  lourd,  modelé  en  bleu  plus  pâle  sur  fond  bleu 
foncé,  vert  ou  jaune  orangé. 

Musée  Napoléon  IH  :  n°  297  du  catalogue  Campana. 

G.  88.  —  Coupe  à  ombilic  gauffrée  et  festonnée. 

D,  0,200, 
2«  moitié  du  xvie  siècle. 

Autour  d'un  ombilic  saillant  sont  disposées  six  coquilles, 
se  raccordant  avec  douze  fi-stons  rentrants.  —  Sur  le  fond,  un 
buste  de  guerrier  casqué,  de  profil  ^  gaucbe.  Le  fond  est  divisé 
suivant  ses  formes  diverses  en  cornpartiments  à  fond  bleu, 
vert  ou  orangé  firnées  defeuillafres  bleus  en  réserves  modelés 
de  bleu,  ou  jaunes  modelés  d'orangé.  —  Figure  ;  trait  bleu, 
dessin  rond,  modelé  de  bistre  roux  sur  quelques  indications 
bleues.  Draperies  bleu  clair  sur  fond  jaune. 

Revers  d'émail  blanc ,  orné  de  zones  ou  de  filets  alternativement 
bleu  clair  et  jaune. 

Règne  de  Napoléon  UI.  Donation  Sauvageot,  n°  77ft  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  89.  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,745. 
2'  moitié  du  xvie  siècle. 

Sur  l'ombilic  hexagone,  un  buste  de  guerrier  casqué. — Le 
fond  sépari'  en  compartiments  triansiulaires  et  qnadrangu- 
laiies  à  côtés  lourbes  alternativement  bleu  lapis,  oranués  et 
vens  (irnés  de  mascarons  et  de  feuillages  ;  bordure  bleue.  — 
Figure;  trait  tleu,  chairs  bistre  orangé;  feuillages  jaunes  mo- 
delés en  orangé  sur  le  bleu  et  sur  le  vert;  masques  et 
palmetii  s  blanches  modelées  de  bleu  sur  l'orangé. 

Revers  d'émail  blanr  craquelé,  barbouillé  de  zones  bleues  et  jaunes. 

Musée  Napoléon  ni  :  n''20'»  du  catalogue  Campana. 
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G.  90.  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,270. 
Fin  du  xvie  siècle. 

Sur  l'ombilic,  un  amour,  —  Le  fond  décoré  de  quatre 
comparliments  en  forme  de  lobes  ai<,'us.  —  Trait  bleu  sale  ; 
fii^iire  très-barbare  ;  chairs  bistre  orangé.  —  Les  lobes  du 
fond  se  détachent  en  orangé,  charité  de  feuillages  blancs  en 
réservi'  modelés  de  bleu,  sur  un  fond  bleu  lapis  orné  de  rin- 
ceaux jaunes  modelés  en  orangé. 

Revers  d'émail  blanc,  orné  de  palmetles  et  de  filets  orangés  et 
bleiis.  Terre  rouge. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  209  du  catalogue  Cainpana. 

G.  91.  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,27. 
Fin  du  XVF  siècle. 

Sur  l'ombilic,  un  amour  courant.  —  Le  fond  décoré  de 
compartiments  de  couleurs  diverses,  symétriquement  dispo- 
sées, ornées  de  fleurs  et  de  fleurons.  —  Bordure  formée  d'une 
guirlande  et  d'un  filet  bleus.  —  Figure  :  trait  bistre  noir, 
chairs  rouille,  sur  fond  de  paysage  incertain.  Ornements  : 
trait  bistre  noir,  feuillages  jaune  vif,  et  bleus  modelés  en 
bli'u  pâle  sur  vert  pâle  ;  fond  orangé  et  bleu. 

Revers  en  émail  blanc,  barbouillé  de  zones  bleues,  jaunes  et 
orangées. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  214  du  catalogue  Campana. 
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Forli  devait  posséder  des  ateliers  de  poterie  dès  le 
XIV''  siècle,  car  Passer!  cite  un  acte  daté  de  1396  dans 
lequel  intervient  un  certain  Pedrinus  Joannis  a  boca- 
libus  de  Forlivio  olim  et  nunc  habitator  Pensauri. 
(Jean  des  poteries,  jadis  à  Forli,  maintenant  h  Pesaro). 
De  plus,  Texistence  d'une  fabrique  de  fayences  peintes 
à  Forli  nous  est  révélée  par  Piccolpasso,  et  confirmée 
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par  deux  pièces  de  la  collection  n°^  G.  92  et  G.  93, 
et  qui  portent  au  revers  le  nom  de  cette  ville.  Le  voisi- 
nage de  Faenza  a  exercé  une  grande  influence  sur  le 
genre  adopté  par  cette  fabrique,  qui  semble  n'en  être 
qu'une  annexe.  Ainsi  le  plat  n"  G.  92  est  peint  sur 
émail  bleu  clair  {berettino),  comme  beaucoup  de  pièces 
de  la  célèbre  fabrique  voisine,  et  de  grandes  écailles 
se  remarquent  également  au  revers,  de  sorte  qu'il  serait 
possible  qu'un  certain  nombre  de  pièces  de  Forli,  non 
signées,  fussent  attribuées  à  Faenza.  Le  dessin  de  ce 
plat  diffère  par  le  caractère  de  celui  de  Faenza,  mais 
cela  tient  peut-être  à  la  personnalité  d'un  artiste  dont 
nous  retrouvons  une  autre  œuvre  avec  le  nom  de  Forli, 
au  musée  de  South-Kensington  (n°  2976).  C'est  un 
combat  de  cavalerie,  peint  sur  berettino.  Le  British- 
Museum  possède  aussi  un  plat  de  la  collection  Barnal 
(n°  1872)  aux  armes  de  Giucciardini ,  et  représentant 
le  combat  des  Centaures  avec  les  Lapithes,  qui  nous 
semble  du  même  artiste. 

Un  autre  plat  du  musée  de  South-Kensington 
(n°  2963),  signé  /  la  botega  d.  m°  lero  da  Forli,  repré- 
sentant Jésus  an  milieu  des  docteurs,  d'après  un  maître 
allemand,  est  comparable,  par  la  finesse  de  l'exécution, 
au  fragment  de  la  collection  représentant  l'Ecce  Homo, 
(n°  G.  67),  que  nous  attribuons  à  Faenza. 

La  coupe  du  Musée  (n°  G.  93),  qui  porte  également 
au  revers  le  nom  de  Forli,  ne  diffère  en  rien  de  celles 
de  la  même  époque  appartenant  aux  fabriques  rivales, 
que  par  le  ton  un  peu  pâle  de  ses  couleurs. 

M.  J.  Marryat  mentionne  un  dernier  plat  provenant 
de  la  collection  Delsette,  à  Bologne,  et  qui  porte  au 
revers  orné  de  filets  de  couleur,  cette  inscription  • 
Leochadius  Solobrinus  picsit  foroliviomece.  mdlv.  Ce 
plat,  qui  appartient  aujourd'hui  à  M.  Barker,  de 
Londres,  représenterait  le  mariage  d'Alexandre  et  de 
Roxane,  d'après  Raphaël  (l). 


(1)  M.  Barker  avait  exposé  au  Musée  de  South-Kensiiigton  un  plat  repré- 
sentant précisément  ce  sujet;  mais  l'inscription  du  revers  indique  que  cette 
pièce  est  de  Deruta  et  de  la  main  du  Frate. 
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G.  9«.  —  Plat. 

D.  0,a25. 
Année  1542. 

Le  Massacre  des  Innocents,  d'après  Baccio  Bandinelli.  — 
Trait  bleu  sur  fond  bleii  cendre  {bereUino).  Dessin  très- 
large  et  très-énergique  :  chairs  modelées  en  bistre  orangé 
tournant  au  verdàlre  ;  rehauts  de  blanc,  draperies  bleues, 
vertes,  orangées  et  brunes. 

Revers  en  bleu  cendré  avec  filets  jaunes  réchampis  d'orangé,  por- 
tant riuscription  de  couleur  bleue  : 

1542 
Vo  vedere  in  un  chore  dilate  e  tedio 
or  guarda  ë  mira  e  vede  il  fera  crude 
chi  amore  e  chrudelta  lia  poste  acidio 
fata  in  for  H. 

(  Veux-tu  voir  dans  un  cœur  à  la  fois  le  plaisir  et  l'ennui ,  or 
regarde  et  admire  et  vois  le  fer  cruel  que  l'amour  et  la  cruauté  ont 

assiégé)  (?). 

Musée  Napoléon  III  :  n"  555  du  catalogue  Campana. 


G.  93.  —  Coupe. 

D.  0,2a7. 
Vers  1550. 

Crassus  prisonnier  des  Parthes.  —  Crassus  est  assis  à 
droite  et  lié  sur  un  banc  de  pierre  sur  lequel  est  écrit  : 

AVRVM.SITIS. 
AVRVM-BIBE. 

Un  homme  lui  verse  de  l'or  fondu  dans  la  bouche.  —  A 
gauche,  un  roi  appuyé  sur  une  colonne  tronquée  ordonne  le 
supplice;  deux  suivants:  fond  de  paysage  avec  des  monu- 
ments et  une  ville.  —  Derrière  le  Crassus  les  armes  «  d'argeni 
à  la  bande  d'azur  accompagnée  de  deux  quinte  feuilles  d'or, 
en  chef  et  en  pointe.»  —  Dessin  large,  accentué,  figures 
longues;  ton  peu  mtense,  la  couleur  est  semée  de  bules. 
Emploi  du  noir  brillant  dans  les  ombres  de  1" architecture. 

Revers  blanc  granulé,  décoré  d'une  zone  d'ornements  bleus  lapis 
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en  fleurs  vermiculées.  Au  centre,  un  cartouche  où  est  écrit  en  ca- 
pitales : 

FATA .  IN 

FORLI. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  431  du  catalogue  Campana. 

G  94. —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,ft25. 
Vers  1550. 

Métabus  lançant  l'i  travers  le  fleuve,  Camille  attachée  â  une 
pique  (Virgile"  Enéide]. —  A  droite,  Métabus  tenant  des  deux 
mains  sa  pique  où  Camille  est  susp'-ndue  parle  milieu  ducoips. 
— A  gauche,  un  vieillard  demi-nu  assis  à  terre  qui  doit  per- 
sonnifier le  fleuve.  En  arrière,  quatre  femmes  causant,  et  ne 
s'occupant  guère  ni  de  Camille  ni  de  Métabus;  fond  de  pay- 
sage. —  Trait  bistré,  à  peine  apparent  du  côté  de  la  lumière, 
bistre  et  bleu  du  côté  de  Tombre  Dessin  très-facile  et  iraité  en 
esquisse  dans  le  style  du  P.irmesnn.  Chairs  blanches  légère- 
ment modelées  de  jaune  vert  transparent,  rehaussées  de  blanc. 
Les  personnages  sVnlevant  en  clair  sur  le  paysage  qui  est 
plus  monté  de  ton.  Bel  émail. 

Revers  d'émail  blanc,  avecrinscription  en  bleu  :  Metabo  e  Camilla. 

Attribué  à  la  même  main  que  le  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  lU  :  n°  166  du  Catalogue  Campana. 
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Cette  fabrique,  que  cite  Piccolpasso,  ne  nous  est  con- 
nue que  par  un  plat  du  musée  de  l'Hôtel  Cluny,  qui 
représente  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis,  et  qui  porte 
au  revers  celte  inscription  : 

1535.  —  De  Adam  et  d'Exa  in  Rimino. 
Le  British  Muséum  en  possède  un  autre  de  la  même 
année,  représentant  la  chute  de  Phaeton,  et  signé  au 
revers  : 

1535.  —  De  fetonte  inarimin. 
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Dans  ces  pièces,  on  reconnaît  une  certaine  recher- 
che de  la  nature,  surtout  dans  le  paysage.  Les  arbres 
sont  plus  réels,  leurs  troncs  sont  colorés  en  brun  et 
modelés  en  noir  au  lieu  d'être  tout  noirs,  comme  dans 
les  ateliers  d'Urbino;  le  feuillage  est  d'un  vert  moins 
éclatant  et  pend  sous  la  branche  ;  les  chairs  sont  pâles, 
légèrement  modelées  en  brun  roux,  et  le  ton  général 
est  moins  soutenu  que  dans  les  autres  fabriques.  De 
plus,  la  couverte  est  d'une  glaçure  très-brillante,  dont 
aucune  fabrique  n'approche. 

C'est  d'après  ces  caractère.^  que  nous  avons  classé 
dans  la  fabrique  de  Rimini  un  certain  nombre  de 
pièces  de  la  collection,  qui  nous  onl  semblé  les  pos- 
séder à  un  certain  degré. 


G.  9S.  —  Coupe. 

D.  0,299. 
Vers  1535. 

Adam  et  Eve.  ■  -  Adam  a>sis  sur  un  tertre  au  pied  de 
l'arbre  reçoit  la  pomme  qu'Eve  lui  présente,  debout  de  l'autre 
côté.  Le  démon  ailé  et  à  queue  de  serpent  est  d.ms 
l'arbre.  Fond  de  paysage  avec  animaux.  —  Trait  de  contour 
tileu  foncé  apparent' seulement  du  côté  de  l'ombre,  dessin  ha- 
bile, sans  caractère,  imitant  une  des  composition  de  Raphaël. 
Chairs  pâles  modelée<  simplement  en  jaune  roux ,  recherche 
du  réel  dans  le  paysage.  Tons  peu  vigoureux,  émail  très 
brillant. 

Revers  d'émail  blanc  avec  un  filet,  jaune  sur  le  fond  et  l'inscription 
en  couleur  bleue:  Ada  et  eua  quando  pecorono. 

Musée  Napoléon  UI  :  n»  160  du  catalogue  Campana. 


G  96.  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,260 
2e  moitié  du  xvie  siècle. 

Dieu  apparaissant  à  Noé.  —  Noé  est  à  genoux  avec  deux 
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femmes  et  un  homme.  Dieu  dans  une  gloire  radiée  vu  en 
buste.  Fond  de  paysage.  —  Coloris  très-pâle,  dessin  sans  style. 

Revers  d'émail  blanc  à  lilets  jauues,  avec  rinscription  ea  lettres 
bleues  : 


Viot 


Musée  Napoléon  ni  :  n»  223  du  catalogue  Campana , 

G.  9*5'.  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,270. 
2^  moitié  (lu  xvie  siècle. 

Moïse  devant  Pharaon.  —  A  droite  Pharaon  assis  sur  son 
trône,  assisté  de  trois  sages,  répond  à  Moïse  debout  devant  lui, 
suivi  d'un  vieillard.  Fond  d'architecture  laissant  voir  la 
cimpagiie.  —  Couleurs  un  peu  crues  ou  fades;  l'orangé  dur 
des  draperies  modelées  de  brun  roux  se  rapproche  beaucoup  de 
celui  des  grotesque  d'Urbino. 

Revers  d'émail  blanc  bordé  de  jaune,  avec  rinscription  en  couleur 
bleue:  entrato  Al  faraon  fa  la  proposta  da parte  del  signi,  che 
lassia  Andare. 

(Venu  piès  de  Pharaon  il  lui  proposa,  d'après  les  signes,  de  laisser 
sortir  les  juifs). 

Musée  Napoléon  III  :  n"  129  du  catalogue  Campana. 

G.  98.  —  Coupe  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,285. 
2^  moitié  du  xvie  siècle. 

Judith  mettant  la  tête  d'Holopherne  dans  le  shc  que  tient  sa 
suivante.  La  t^  nte  d'Holopherne  ouverte  à  gauche.  Fond  de 
paysage.  —  Trnit  de  contour  perdu  dans  U  couleur,  dessin 
sans  caractère;  chairs  pâles,  modelées  simplement.  Costume 
du  xvi'^^  siècle,  recherche  du  réel  dans  le  paysage.  Tons  peu 
vigoureux,* émail  très-brillant. 

Revers  d'émail  blanc  avee  un  lilet  jaune,  sur  le  fond  l'inscription 
en  couleur  bleue  :  Juditia  qiuido  tng/ie  la  testa  ad  Holofern. 
Musée  Napoléon  m  :  n°  556  du  catalogue  Campana. 
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G.  99.  —  Coupe  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,290. 
2'  moitié  du  xvk  siècle. 

Le  bon  Samaritain,  d'après  la  gravure  d'Âldegraver.  —  Au 
centre  un  homme  en  costume  de  voyage  monté  sur  un  âne 
donne  de  Targent  à  un  autre  homme  âgé,  en  bonnet  fourré, 
les  lunettes  sur  le  nez,  ;issis  sur  un  banc  à  gauche.  Un  jeune 
homme  coiffé  d'une  toque,  assis  au  fond  se  penche  vers  lui. 
La  scène  se  passe  dans  une  rue  ;  au  fond  à  droite,  par  une 
arcade  ouverte,  au-dessous  de  degrés  qui  montent  vers  la  porte 
d'une  maison ,  on  voit  une  chambre  où  une  femme  soigne  un 
malade  couché  dans  un  lit.  —  Trait  bleu  noir  à  peini.'  visible. 
Modelé  très-large;  vêtements  bleus,  jaune  orangé  et  verts 
modelés  par  larges  hachures ,  recherche  de  la  réalité  dans  le 
pelage  de  l'âne.  —  Email  très-brillant. 

Revers  d'émail  blanc  mince,  à  deux  filets  jaunes,  au  centre  cette 
inscription  :  Obtulit  denarios  ut  hominis  curam  hubere  :  terre 
blanche . 

Ancien  fonds. 

G.  lOO,  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,260, 
2e  moitié  du  xvi»  siècle. 

Jupiter  et  Léda.  —  A  gauche  Léda  assise  au  pied  d'un 
rocher,  avec  un  amour  derrière  elle.  Jupiter  n'ayant  que  la 
tête,  le  cou  et  les  ailes  d'un  cygne,  homme  partout  1p  reste  du 
corps,  accourt  vers  elle.  —  Fond  de  paysage  acciden:é  d'eaux, 
de  montagnes  et  de  fabriques.  —  Trait  bleu  noir  visible  du  côté 
de  l'ombr*^,  d^'ssin  de  pratique.  Modelé  léger  en  bistre  foncé, 
relevé  de  bistre  roux.  Recherche  de  la  réalité  dans  le  paysage. 
Tons  peu  soutenus. 

Revers  d'émail  blanc  très-miuce,  avec  un  lilet  de  bordure  jaune, 
et  l'inscription  en  bleu  foncé,  Gioue  in  cygno. 
Ancien  fonds. 

G.  toi.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,17. 
2«  milieu  du  xvie  siècle. 

Apollon  et  Daphné.  —  Sur  le  bord  à  gauche,  Apollon  de- 
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bout,  son  violon  en  main.  Sur  le  bord  à  droite  Daphné  fuit  en  se 
retournant,  sa  chevelure  et  ses  bras  se  changent  en  branches 
et  en  feuille-.  Au  fond  un  fleuve  assis  et  appuyé  sui'  une  urne. 
—  Fond  de  montagnes  et  de  mers.  —  Trait  en  "bleu  noir,  dessin 
élégant;  modelé  simple,  chairs  en  bistre  roux  couvrant  pres- 
que tout  le  fond;  draperies  où  le  jaune  orangé  domine, 
arbres  réels.  Ton  général  dur. 
Revers  d'émail  blanc  tres-inince. 
Ancien  Tonds. 

G.  lOS.  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,280. 
2«  moitié  du  xvi«  siècle. 

Tirésias  chançjp  pn  femme.  —  Tirésias,  devin  de  Thèbes, 
rencontr.i  dans  une  forêt  deux  serpens  accouplés  et  les  frappa 
de  son  bâton.  Aussitôt  changé  en  femme  il  appartmtà  ce  sexe 
pendant  sept  années.  Pendant  la  huitième  année  il  rencontre 
les  mêmes  serpents,  les  frappe  de  nouveau  et  redevient 
homme.  (Ovide,  Métamorphoses,  1.  m). 

A  gauche  Tirésias  frappe  les  deux  serpents.  Il  est  encore  vu 
au  centre  parlnnt  à  une  femme  et  à  un  vieillard  A  droite  une 
femme  portant  un  enfant  entre  dans  un  édifice  à  la  porte 
duquel  est  assis  un  vieillard  appuyé  sur  son  bâton,  qui  doit 
être  Tirésias  vieux  et  nveugle.  —  Trait  de  bistre  plus  apparent 
du  côté  de  l'ombre  que  du  côté  de  la  lumière.  Dessin  élégant, 
de  l'école  du  Rosso,  chairs  saumonnées,  modelées  largement, 
draperies  bleues ,  jaunes  et  vertes  peu  montées  de  ton. 
Paysage  cherchant  la  réalité  surtout  dans  le  rendu  des  arbres 
à  feuillage  pleureui',  comme  dans  l'école  de  Fontainebleau. 

Revers  d'émail  blanc  avec  cette  inscription  en  bltu  :  Di  tiresia 
di  masc/iio  divene  femina. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  176  du  catalogue  Campana. 

G.  t03.  —  Coupe  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,255. 
2«  moitié  du  xvie  siècle. 

Hécube  aveuglant  Polymnestor .  —  Polymnestor,  roi  de 
Thrace  et  gendre  de  Priam  et  d'Hécube,  tua  Polydore ,  leur 
fils,  qui  lui  avait  été  confié  avec  d'immenses  richesses  (Virgile, 
Enéide,  1.  3;  Ovide,  Métamorphoses,  1.  13).  —  A  droite  Po- 
lymnestor est  renversé  à  terre,  tandis  qu'Hecube,  agenouillée 
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sur  sa  poitrine,  lui  enfonce  les  doigts  dans  les  yeux.  Trois 
femmes  armées  de  gros  bàious  s'apprêtent  à  le  frapper.  A 
gauc-he  un  chi:!n.  —  Fond  de  paysage  avec  une  ville.  —  Trait 
en  bleu  noir  apparent  du  côté  de  l'ombre;  ligures  longues; 
modelé  rond  en  bistre  roux;  draperies  bleu  clair  éclairées  de 
jaune,  orangées  et  jaunes,  violettes  et  blanches.  Paysage  re- 
cherchant la  nature.  Émail  très-brillant. 

Revers  d'émail  blanc  très-mince,  à  fllets  jaunes,  sous  le  pied  cette 
inscription  ;  Hecuba  amazza  polinostoro. 
Ancien  fonds. 

G.  104.  —  Coupe. 

D.  0,310. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Naissance  de  Romulus  et  de  Rémus.  —  Rhéa  assise  et 
assistée  de  plusieurs  femmes  qui  reçoivent  les  deux  jumeaux. 
Lit  dan-;  le  fond  et  architecture.  —  Couleur  un  peu  pâle,  style 
de  Raphaël,  les  bleus  éclairés  de  jaune. 

Revers  blanc  à  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  5fiîi  du  catalogue  Campana 

G.  105.  —  Coupe. 

D.  0,285. 
2e  moitié  du  xvi«  siècle. 

Guidon  le  sauvage  dans  l'Ue  des  femmes  (Arioste,  Ro- 
land furieux,  chant  xx).  —  Guidon,  presque  nu,  assis  sur 
un  tertre,  ayant  un  chien  couché  à  ses  pieds,  est  soutenu 
par  quatre  jeunes  filles.  —  La  scène  se  passe  au  pied  d'un 
promontoire  couronné  par  une  ville,  et  entouré  d'eau  à 
droite  et  à  gauche. —  Trait  bleu,  caché  en  grande  partie;  des- 
sin plus  habile  que  savant  de  Técole  de  Raphaël,  chairs 
blanihes,  modelées  en  bistre  vert  rehaussé  de  roux,  draperies 
peu  éclatantes.  Recherche  du  réel  dans  le  paysage. 

Revers  d'émail  bleu  gris,  avec  un  iilet  jaune  de  bordure,  an 
centre  l'inscriplion  en  couleur  bleue  : 

Trere  rougeâtre. —  Cette  inscription  ressemble  peu  à  une  signature; 
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copendanl  quelques  auteurs  ont  cru  y  reconnaître  le  nom  du  céra- 
miste Guido  di  Savino  dont  parle  PiccoJpasso,  comme  ayant  porté  à 
Anvers,  avant  1548,  l'art  de  la  peinture  surfayence.  Mais  l'erreur 
devient  manifeste,  quand  on  se  reporte  au  sujet  qui  représente  le 
commencement  du  récit  de  Guidon  dans  le  «Roland  furieux»,  lors- 
qu'après  son  naufrage  il  est  recueilli  dans  l'île  où  il  se  livre  à  de  si 
Taillants  exploits. 
Ancien  fonds. 
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Caffagiolo,  dont  les  poteries  étalent  naguère  in- 
connues, a,  tout  d'un  coup,  acquis  une  grande  impor- 
tance, qu'explique  son  voisinage  de  Florence  et  l'an- 
cienneté  de  sa  fabrication.  Situé  en  Toscane,  sur  la 
route  de  Florence  à  Bologne,  et  non  loin  de  la  pre- 
mière de  ces  deux  villes,  Caffagiolo  dut  posséder  les 
ateliers  de  celle-ci  et  être  soumis  à  son  influence.  Plus 
rapproché,  en  oulre,  de  Faenza  que  d'aucun  des  ate- 
liers du  duché  d'Urbin,  ce  sont  plutôt  les  fabriques  de 
la  Marche  que  de  celles  de  l'Ombrie  que  les  potiers  de 
celle  ville  semblent  avoir  imité. 

Piccolpasso  ne  le  cite  poinl  dans  son  livre,  non  plus 
que  Passeri,  mais  le  nom  de  Caffagiolo  inscrit  au  re- 
vers de  certains  plats,  orthographié  de  différentes  ma- 
nières, mais  toujours  accompagné  d'un  sigle  trés- 
caractérisque,  aide  à  reconnaître  les  pièces  qui  ne  sont 
point  marquées.  Ce  sigle  se  compose  généralement 
d'un  P  majuscule,  dont  le  trait  qui  forme  la  boucle 
se  relève  de  façon  à  imiter  une  S.  La  haste  est 
barrée  par  un  trait  courbe  et  parfois  forme  une  L, 
qui  peut  être  accompagnée  d'une  autre  lettre. 
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Les  pièces  les  plus  anciennes  qui  portent  cette 
marque  sont  deux  plats  appartenant  à  M.  le  B""  Gustave 
de  Rothschild,  et  datés,  l'un  de  1507,  l'autre  de  1509. 
Ils  sont  tous  deux  décorés  de  grotesques  dans  le  carac- 
tère de  ceux  de  Faenza,  et  remarquables  par  des  rouges 
■bien  caractérisés.  Le  sigle  du  premier  forme  les  trois 
lettres  P.  L.  T.,  les  deux  premières  ayant  leur  haste 
commune,  et  est  tracé  au  milieu  de  cercles  concentri- 
ques bleus  et  violets.  Dans  le  sigle  du  second,  un  0 
remplace  le  T.  Les  grandes  imbrications,  comme  celles 
de  Faenza  et  de  Forli,  décorent  le  revers.  De  plus,  les 
quatre  lettres  S.  P.  Q.  F,  sont  tracées  dans  un  des  car- 
touches du  décor,  et  doivent  se  lire  :  Senatus  populus- 
que  Florentinus,  plutôt  que  Senatus  populusque  Fa- 
ventinus  ou  Forlivianus.  Ce  n'est  que  plus  tard  que 
nous  lisons  le  nom  de  Caffagiolo  joint  au  sigle  qui 
nous  fait  attribuer  à  un  atelier  de  celte  ville  les  pièces 
ci-dessus.  Sous  une  charmante  assiette,  appartenant  à 
M.  Alfred  Gérante,  décorée  au  centre  du  buste  de  Né- 
ron, entouré  d'entrelacs,  de  feuillages  de  style  arabe, 
de  l'écusson  des  Médicis  et  de  devises,  tant  en  dessus 
qu'en  dessous,  le  tout  en  bleu  lapis  légèrement  violet, 
largement  peint  sur  émail  très-blanc,  on  voit  accouplés 
le  mot  CAFAGioLi  et  le  sigle  ci-dessus  deux  fois  répété. 
Cette  assiette  doit  avoir  été  fabriquée  vers  le  milieu 
du  XVI*  siècle,  et  pour  le  pape  Léon  X,  car  l'alliance 
entre  le  peuple  de  Florence  et  celui  de  Rome  est  indiquée 
par  les  lettres  s.  p.  q.  r.  et  s.  p.  q.  F. ,  distribuées  dans  des 
cartouches.  De  plus,  une  devise  semper  glovis  plusieurs 
fois  répétée,  que  nous  y  trouvons,  nous  contirme  dans 
cette  opinion  et  nous  aide  à  attribuer  avec  certitude, 
à  la  fabrique  de  Catïagiolo,  des  pièces  que  jusqu'ici  on 
avait  données  à  Faenza.  Tel  est  le  broc  de  la  vente 
Bernai  (n°  1846),  publié  dans  le  catalogue  de  cette 
vente,  dans  la  seconde  édition  avec  les  prix  d'acqui- 
sition et  les  noms  des  acquéreurs  (1),  ainsi  que  dans 
le  livre  de  M.  J.  Marryat,  et  appartenant  aujourd'hui 


(1)  H.-G.  BOHN,  A  guide  to  Ihe  Knowledge  of  Pottery,  Porcelain,  and 
olher  abjects  of  vertu... ,U.-G.  Bohn,  London,  1862. 
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au  musée  de  South-Kensinglon  (n°  2706).  Sur  la  face 
s'étale  l'écusson  des  Médicis,  dont  les  tourteaux  sont 
d'un  rouge  magnifique;  dans  un  écusson  au-dessous 
sont  distribuées  des  lettres  dont  la  réunion  forme  le 
mot  GLOVis.  Sous  Tanse  est  un  sigle  formé  de  deux  p. 
Enfin,  au  British-Museum,  sur  un  plat  représentant 
un  sacrifice,  ce  même  mot  glovis,  disposé  en  un  écu 
de  la  même  façon  que  sur  les  deux  pièces  précédentes, 
est  tracé  sur  Tautel  avec  les  lettres  s.  p.  q.  r.  Sur  le 
bord  règne  un  ornement  de  feuillages  bleus  sem- 
blables, par  le  dessin  et  par  le  ton,  à  ceux  du  plat 
de  la  collection  (n"  G.  154)  que  nous  attribuons  à 
Gaffagiolo. 

Pour  en  finir  avec  les  pièces  où  se  rencontrent  la 
marque  de  Gaffagiolo  et  la  couleur  rouge,  et  la  person- 
nalité de  Léon  X,  nous  noterons  un  disque  creux, 
jadis  dans  la  collection  Soulages  (n°  47),  maintenant 
au  musée  de  Soutli-Kensington,  qui  représente  l'exal- 
tation de  ce  pape.  Celle  pièce,  qui  doit  appartenir  aux 
commencements  du  règne  de  ce  pontife,  qui  monta  en 
1513  sur  la  chaire  de  saint  Pierre,  est  remarquable  par 
son  air  archaïque.  Le  trait  et  le  modelé  sont  en  bleu 
lapis,  les  costumes  bleus  ou  jaunes  ;  et  ceux  desSuisses 
qui  se  pressent  autour  de  la  «  sedia  gestatoria  »  sont 
bandés  de  vert  et  de  rouge.  Le  revers  est  sans  vernis 
ni  émail,  et  la  lettre  p  y  est  tracée  en  bleu  noir.  Cette 
pièce,  plus  intéressante  que  belle,  et  qui  manque  d'u- 
nité dans  la  couleur,  semble  plus  ancienne,  nous  le 
répétons,  que  ne  le  ferait  supposer  la  date  qui  doit  lui 
être  assignée,  car  les  armes  des  Médicis  ne  permettent 
pas  de  croire  qu'on  ait  voulu  représenter  un  autre 
pontife. 

Parmi  les  plus  belles  fayences  qui  portent  au  revers 
le  sigle  de  la  même  fabrique,  au  milieu  de  filets  con- 
centriques bleus  et  violets,  il  faut  citer  le  plat  de  la 
collection  Bernai  (n°  1848),  maintenant  au  musée  de 
South-Kensington  (n°  2609),  représentant  un  peintre 
de  majoliques  dans  son  atelier,  et  publié  dans  les  deux 
catalogues  delà  vente  Bernai,  par  M.  J.  Marryat,  et  en 
France,  dans  le  Magasin  pittoresque.  Nous  en  rap- 
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procherons  un  plat  à  grotesques  du  Brilish-Mu- 
seum,  portant  au  centre  la  figure  en  buste  de  «  Julius 
caexares,  »  et  au  revers  le  sigle  déjà  cité,  et  qui  doit 
être  de  la  même  main  que  le  Néron  de  l'assiette  de 
M.  A.  Gérante.  Enfin,  un  saint  Michel,  d'après  la 
statue  de  Donatello,  peint  au  fond  d'une  assiette, 
décorée  d'amours  et  de  grotesques  en  réserve  sur 
fond  bleu,  est  encore  de  la  même  main,  et  porte  au- 
revers  le  même  sigle  au  milieu  de  filets  alternative- 
ment bleus  et  orangés ,  qui  se  rencontrent  souvent 
sous  les  fayences  de  Caffagiolo. 

Le  ton  foncé  du  bleu  lapis  qui  sert  de  fond  à  la 
plupart  des  pièces  que  nous  venons  de  citer,  et  la  façon 
quelque  peu  brutale  dont  il  est  appliqué,  les  traits  du 
pinceau  restant  visibles,  peuvent  aider  à  reconnaître 
les  produits  de  l'atelier  de  Caffagiolo,  qui  gagnent  à 
distance  une  grande  franchise  d'effet  à  avoir  été  ainsi 
traités.  Enfin,  un  certain  ton  orangé  vif  que  nous 
rencontrons  avec  ce  bleu  sur  un  grand  nombre  de 
pièces,  et  que  nous  signalerons  plus  particulièrement 
sur  deux  assiettes  exposées  temporairement  au  musée 
de  South-Rensington  (Catalogue. . .  on  loan,  n°*  5179 
et  5180),  doit  encore  spécifier  les  fayences  que  Caffa- 
giolo produisit  dans  la  première  moitié  du  xvi^  siècle. 
Cet  orangé  est  également  remarquable  sur  un  plat  du 
cabinet  de  M.  Carrand,  représentant  des  trophées  de 
livres  et  d'écus  au  milieu  de  rinceaux  très-librement 
traités,  portant  au  revers  le  sigle  avec  l'inscription  : 
in  Cafagiuollo.  Cependant  quelques  pièces  se  rappro- 
chent davantage  du  faire  effacé  qui  est  particulier  à 
Faenza.  Telle  est  une  assiette  du  Musée  céramique  de 
Sèvres  (n°  3628).  portant  le  sigle  et  décorée  de  gro- 
tesques en  réserve  sur  fond  bleu,  semblable  à  la  coupe 
de  la  collection  n°  G.  142. 

Nous  ne  savons  si  le  secret  des  couleurs  métalliques 
fut  connu  dans  l'atelier  de  Caffagiolo,  ou  si  quelques- 
unes  de  ces  pièces  furent  rehaussées  de  ces  couleurs 
dans  les  ateliers  qui  les  possédaient,  mais  un  plat  du 
musée  de  THôtel  de  Cluny  (n°  2243),  décoré  d'en- 
trelacs et  de  feuillages  dans  le  style  arabe,  ce  que 
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Piccolpasso  appelle  tirata,  est  rehaussé  de  jaune  auréo- 
cuivreux  à  reflets. 

La  fabrique  de  Caffagiolo  dura  probablement  pen- 
dant tout  le  xvi*  siècle,  car  M.  H.  Delange,  dans  1'  «Ap- 
pendice »  à  sa  traduction  de  Passeri,  cite  deux  plats 
signés  :  «  In  Chaffaggiolo  fato  a  dj  21  dijunio  1590,  » 
avec  quelques  différences  dans  l'orthographe.  Les 
pièces  que  nous  connaissons  et  qu'une  signature  per- 
met d'attribuer  authentiquement  à  cette  fabrique,  ont 
toutes  quelque  chose  d'étrange  qui  résulte  de  la  lutte 
de  tendances  archaïques  dans  le  dessin  contre  des  pro- 
cédés d'exécution  hâtive,  qui  annoncent  la  décadence. 
Ainsi  d'un  plat  du  musée  de  l'Hôtel  de  Cluny  (n""  2106), 
représentant  Diane  et  Actéon,  qui  porte  au  revers  in 
Cafagizotto,  entre  les  deux  sigles.  Le  dessin  en  est 
rond  et  lâché,  mais  le  trait  de  contour  est  bleu ,  épais 
et  lourd,  tandis  que  les  chairs,  d'un  ton  bistré,  sont 
à  peine  modelées.  M.  J.-C.  Robinson  fait  les  mêmes  re- 
marques à  propos  d'un  bassin  appartenant  à  M.  C.  D.E. 
Fortnum  (Catalogue. . .  on  loan,  n°  5217),  qui  repré- 
sente Mutins  Scœvola  devant  Porsenna,  et  qui  porte  au 
revers  la  marque  de  Caffagiolo  avec  cette  inscription  : 
In  Gàlliano  nell  anno  1547.  Le  dessin  en  est  rond  et 
le  vert  y  domine  avec  un  jaune  orangé  sale  très-parti- 
culier à  cette  pièce.  Enfin  nous  en  dirons  autant  d'un 
plateau  du  musée  de  South-Kensington  (n°  2553),  qui 
représente  Apollon  et  Pan,  et  qui  est  signé  au  revers: 
In  Gafagiolo,  avec  les  lettres  a.  f.  au-dessous  de  la 
marque  habituelle.  Le  vert  et  l'orangé  dur  des  chairs 
dominent  dans  cette  pièce,  d'un  dessin  très-rond,  tracé 
en  violet  foncé. 

Par  comparaison  avec  les  pièces  que  nous  venons  de 
citer,  nous  avons  cru  pouvoir  attribuer  à  l'atelier  de 
Caffagiolo  un  certain  nombre  de  fayences  de  la  collec- 
tion du  Louvre,  bien  que  celles-ci  ne  soient  point 
marquées,  à  l'exception  des  deux  plateaux  n"^  G.  150 
et  G.  151  récemment  acquis  par  le  Musée. 
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G.  106.  —  Plat. 

D.  du  fond  0,25. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Orphée,  assis  au  pied  d'un  arbre,  joue  du  violon,  un  amour 
placé  à  gauche  l'accompagne  sur  un  tambour  de  iDasque.  Un 
cerf  et  un  lapin  sont  à  droite.  Aux  branches  d*^  l'arbre  sont 
suspendus,  à  droite  une  tablette  portant  les  lettres  s.  b.  r.  c. 
z.,  et  à  gauche  un  tambourin.  —  Marly  blanc;  bord  orné  de 
zones  blanches  et  ble  les  surchargées  de  rinceaux  filiformes 
bordé  de  rouge  briqui;  à  dissin>;  jaunes  (très-mntilé).  —  Trait 
bleu,  modelé  bleu  plus  clair,  cheveux  et  quelques  détails  en 
rouge  brique  ;  draperies  jaune  clair.  Terrain  vert  clair,  fond 
bleu  lapi>  largement  appliqué.  —  Une  c^issure  arrivée  pen- 
dant la  cuisson  a  soulevé  la  peinture  suivant  une  longue 
ligne  qui  traverse  le  plat. 

Revers  de  vernis  jaune  chamois,  centre  brut, — Terre  très-épaisse. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  278  du  catalogue  Campana. 

G.lO'S.  —  Plat. 

D,  0,Û2. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

La  B/'surrectinn  du  Christ.  —  Le  Christ  portant  le  nimbe 
crucifère,  la  croix  de  ré.>urrection  à  la  main,  sort  du  tombeau 
entre  deux  soldats  effrayés  deux  auties  dorment  en  avant. — 
Bord  (irné d'une  guirlande  de  feuilles  symétriques  interrom- 
pues par  des  msaces  à  six  pétales.  —  Trait  bleu  lapis,  moielé 
bien  clair,  quelques  parties  des  vêtements  en  jaune  orangé. 
Ciel  bleu  Inpis  constellé,  avec  le  suleil  et  la  lune  en  jaune. 
Terrain  vert,  bleu  et  jaune  ponctué  de  rouge  brun.  Le  t^m- 
bean  violet  foncé  ;  le  nimbe  ei  quelques  parties  en  jaune  clair. 
Le  bleu  domine. 

Revers  sans  émail;  terre  rouge  brun. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  272  du  catalogue  Campana. 

G.IOH.  —  Coupe. 

D.  0,250. 
Commencement  du  xvie  siècle. 

Jésus-Christ  en  croix  entre  saint  Jean  et  la  Vierge.  — 
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Trait  et  modelé  en  bleu  lapis,  vêlements  verts  et  bleus  éclairés 
de  jaune;  ciel  bleu  ilégradé  ;  terrein  bleu  et  jaune. 

Revers  blanc  craquelé  avec  dessins  bleus,  au  centre  en  grandes 
capitales  de  couleur  bleue  :  s.  fancesca.  —  Terre  rouge  brun. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  213  du  catalogue  Campana. 

G.  f  09.  —  Plat. 

D.  0,/»10. 
Commencement  du  xvi=  siècle. 

Buste  de  femme  de  profil  à  gauche  portant  une  tige  fleurie 
delà  main  gauche.  Costume  de  fantaisie.  —  Sur  une  banderole: 
PROSEBPiNA  BELLA.  —  Le  boid  cst  omé  liar  quai  tiers  d"im- 
brii  allons  pailletées  et  de  fcuillaues  symétriques  séparés  par 
des  galons  li>ses  enc;idrant  des  fleurons  ovales  aigus.  —  Trait 
et  modelé  bleus,  celui-ci  appliqué  par  hachures.  Vêtements 
bleu  et  vert  colorés  de  jaune,  avec  quelques  parties  en  orangé 
vif  qui  domine  comme  fond  dans  la  bordure.  Fond  blanc 
ombré  de  bleu. 

Revers  vernis  brun  verdàtre  avec  quelques  paraphes  bleus,  au 
centre  l'un  ressemble  à  un  N. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  258  du  catalogue  Campana. 

G.tlO.  —  Plat. 

D.  0,Û20. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Sainte  Barbe  tenant  une  lourde  la  droite  et  une  palme  de 
la  gauche,  debout  sur  un  terrain  avec  quelques  fleurs.  — 
Bord  orné  par  tiers,  d'un  pailleté  alternant  avec  des  palmettes, 
séparés  entre  eux  par  des  galons  lisses.  —  Trait  bleu  et  mo- 
delé bleu,  vêtements  verts  et  orangés  clairs,  sur  fond  blanc 
ombré  de  bleu.  —  Ornements  bleu,  vert,  jaune  et  orangé  vif. 

Revers  d'émail  plombifère  verdàtre. —  Terre  rouge. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  262  du  catalogue  Campana. 

G.  fit.  —  Pavé  pentagone. 

H.  0,205.  —  L.  0,135. 
Année  1509. 

Colonne  d'arabesques  formée  d'une  coupe,  surmontée  d'un 
cartouche  portant  un  vase  enflammé.  Deux  dauphins  adossés 
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sont  au-dessous  de  la  coupe  et  tiennent  dans  leur  bouche  des 
volutes  feuillagées  d'où  partent  des  cornes  d'abondance  qui 
se  rappmchent  au-îess^s  du  vase  enflammé,  et  portent  deux 
oiseaux  affrontés  qui  enlacent  leurs  cous.  Bordure  de  feuilles 
im  tant  une  moulure.  — Le  cai  touche  porte  une  date  qui  doit 
être  1509.  —  Tmit  bien  noir,  modelé  bleu  clair,  jaune  et  vert 
sur  fond  bleu  noir. 

Ce  pavé  et  les  vingt-huit  numéros  suivants  proviennent  du  palais 
Petruoci  à  Sienne,  de  même  qu'une  nonibreusu  série,  dont  plusieurs 
aux  armes  de  cette  maison,  qui  appartiennent  au  musée  de  South- 
Kensington.  Tous  ne  nous  semblent  pas  avoir  été  fabriqués  à  la  même 
date. 

Musée  Napoléon  lU  :  n°  291  du  catalogue  Campana. 


G.  1 12.  —  Pavé  pentagone. 

H.  0,205.  —  L.  0,135. 
Année  1509. 

Une  chimère  de  face  à  bras  et  à  jambes  en  feuillages  d'où 
sortent  dt^s  volutes  également  feuillagées,  portant  un  vase 
enflammé  sur  sa  tête.  Une  couronne  suspendue  avec  deux 
torches  en  sautoir  se  rattache  par  deux  rubans  perlés  à  des 
thyrses  qui  sortent  des  volutes.  —  Encadrement  de  feuilles 
imitant  une  moulure. 

Même  fabrication  que  le  n^  G.  lll. 

Musée  Napoléon  HI  :  n»  293  du  catalogue  Campana. 

G.  1 13.  —  Fragment  de  pavé. 

H.  0,110.  —  L.  0,135. 
Année  1509. 

Deux  dauphms  affrontés  au  pied  d'une  tige  qui  porte  un 
mascaron  feuillu.  Deux  cornes  d'abondance  portant  des  têtes 
de  bélier  parlent  de  l'extrémilé  de  la  tige.  Encadrement  de 
feuilles  d'eau  simulant  une  moulure  ornée.  —  Trait  bleu  noir, 
modelé  bleu  clair  ou  jaune,  fond  bleu  foncé.—  Couleur  rouge 
dans  la  bordure. 

Même  fabrication  que  le  n»  G.  111. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  296  du  catalogue  Campana. 
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G.  1 1 4.  —  Pavé  carré. 

H.  0,135.  —  L.  0,135. 
Année  1509. 

Au  centre  un  petit  carré  ;  de  ses  angles  et  du  milieu  des 
côtés  partent  des  tiges  portant,  les  secondes  des  chimères, 
les  premières  des  feuillages.  —  Bordure  de  feuilles  entaillées 
imitant  une  moulure.  —  Nielles  noir  sur  fond  jaune  ver- 
dâtre,  bordure  bleue  sur  fond  rouge  brun. 

Même  fabrication  que  le  n"  G.  111. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  'Z9U  du  catalogue  Campana. 

G.  1 1  S,  —  Pavé  pentagone. 

H.  0,190.  -  L.  0,190. 
Vers  1509. 

Une  sirène  vue  de  face,  à  double  queue  de  poisson  qu'elle 
tient  de  chaque  main;  des  volutes  feuillagées  les  terminent, 
deux  dauphins  en  naissent,  des  longues  ailes  de  feuillages 
partent  de  ses  épaules,  une  tête  ailée  portant  une  corbeille  la 
surmonte.  —  Bordure  d'un  rang  de  perles  encadrées  d'oves. 
—  Trait  bleu  noir,  chairs  bistrées,  cuuleur  bleu  clair,  veite  ou 
rouge  foncé  dans  les  ornements  sur  fond  jaune.  Bordure 
bleue  sur  fond  rouge. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  286  du  catalogue  Campana. 

G.  116.  —  Pavé  pentagone. 

H.  0,190.  -  L.  0,190. 
Vers  1509. 

Une  chimère  accroupie  posant  sur  une  tablette,  de  face, 
ailée  et  portant  une  corbeille  sur  la  tête  ,  ses  mains  sont 
étendues  sur  deux  coupes  portées  par  les  fleurons  terminaux 
de  volutes  qui  naissent  de  deux  dauphins  placés  dans  le  bas, 
dont  les  queues  liées  ensemble  sont  placées  au-dessus  d'un 
mascaron. 

Pendant  du  numéro  précédent,  et  même  fabrication. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  287  du  catalogue  Campana. 
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G.  117.  —  Fragment  de  pavé  de  bordure. 

H.  0,165.  —  L.  0,096. 
Vers  1520. 

Un  dauphin,  tourné  à  droite,  affronté  à  une  demi-co- 
lonne ,  placée  à  l'extrême  gauche,  formée  d'un  cartouche 
surmonté  d'une  chimère  à  tête  de  dragon  qui  s'en  dégage. 
La  queue  du  dauphin  sort  d'une  volute  qui  supporte  une 
colonne  formée  d'une  tablette  portant  une  tête  de  chérubin 
posée  de  face,  surmontée  par  un  candélabre.  Une  guirlande 
de  feuilles  relie  le  candélabre  à  la  tête  de  la  chimère  et 
supporte  une  lampe  ardente.  Bordure  d'oves  imitant  une 
moulure.— Trait  bleu,  modelé  en  bistre  orangé  et  vert,  sur 
un  fond  bleu  pâle  appliqué  au  pinceau,  où  quelques  rubans 
ont  été  enlevés  et  apparaissent  en  blanc;  fond  des  oves  et 
réchampis  en  rouge. 

Même  fabrication  que  le  no  G.  115.  Ce  numéro  et  les  six  suivants 
composent  une  frise  dont  le  motif  se  trouve  deux  fois  répété. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  Noiivos. 


G.  118.  —  Fragment  de  pavé  de  bordure. 

H.  0,165.  —  L.  0,096. 
Vers  1520. 

Même  motif  que  le  numéro  précédent,  mais  symétrique- 
ment retourné. 
Même  fabrication  que  le  n"  G.  115. 
Règne  de  Napoléon  m.  Donné  par  M.  F.  de  Noiivos. 

G.  119.  — Fragment  de  pavé  de  bordure. 

H.  0,165. —  L.  0,091. 
Vers  1520. 

Une  grande  chimère  à  tête  de  lion,  dont  la  queue  en  vo- 
lute se  trouve  sur  le  fragment  précédent.  Ses  pattes  s'ap- 
puient à  une  colonne  formée  d'une  tête  feuillue,  d'où  se 
dégage  un  dauphin  supportant  un  candélabre.  —  Bordure 
d'oves. 

Même  fabrication  que  le  n"  G.  115. 
Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  Noiivos. 
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G.  ISO.  —  Pavé  de  bordure. 

H.  0,165.  —  L.  0,195. 
Vers  1520. 

Un  lion  chimérique  affronté  à  une  colonne  dont  on  ne  voit 
que  la  moitié,  formée  de  mascarons  et  de  vases.  Des  volutes 
feuillagées  parlent  de  la  tête  de  la  chimère  et  de  sa  queue 
d'oij  naît  aussi  un  dauphin.  Des  majcarons  ailés,  des  chi- 
mères et  des  vases  suspendus  se  rattachent  à  une  seeonde 
colonne  de  grotesques  dont  on  ne  voit  que  la  moitié  à  droite. 
—  Bordures  d'oves. 

Ce  pavé  est  la  contre-partie  des  deux  numéros  précédents  et  des 
deux  suivants. 

Même  fabrication  que  le  n°  G.  115. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  292  du  catalogue  Campana. 

G.  tSl.  —  Fragment  de  pavé  de  bordure. 

H.  0,165.  —  L.  0,100. 
Vers  1520. 

Même  motif  que  la  moitié  droite  du  numéro  précédent 
symétriquement  retourné. 
Même  fabrication  que  le  noG.  115. 
Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 

G.  f  S2.  — Fragment  de  pavé  de  bordure. 

H.  0,165.  -  L.  0,095. 
Vers  1520. 

Même  motif  que  la  partie  gauche  du  numéro  précédent 
symétriquement  retourné. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  295  du  catalogue  Campana. 

G.  1S3.  —  Fragment  de  pavé  de  bordure. 

H.  0,165.  -  L.  0,095. 
Vers  1520. 

Même  motif  que  le  numéro  précédent  symétriquement 
retourné. 
Même  fabrication  que  le  n"  G.  115. 
Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 
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G.  i  84.  —  Pavé  hexagone  allongé. 

H.  0,240.  —  L,  0,100. 
Vers  1520. 

Au  centre  un  cartouche  d'où  pendent  des  guirlandes  et 
trois  mascarons  avec  un  glaive  et  un  bouclier  ;  deux  mains 
de  justice  en  sautoir,  deux  dauphins  et  un  bouquet  de  feuilles 
et  de  fruits  surmontent  le  cartouche.  —  Bordures  de  feuilles 
imitant  une  moulure.  —  Trait  bleu  noir,  couleur  jaune  et 
orangée,  verte,  tond  bleu  au  pinceau. 

Même  fabrication  que  le  n"  G.  115. 

Musée  Napoléon  lU  :  n°  290  du  caulogue  Campana. 

G.  ISS.  —  Pavé  hexagone  allongé. 

H.  0,240.  —  L.  0,100. 
Vers  1520. 

Au  centre  un  camaïeu  circulaire  qu'entourent ,  sur  la 
largeur,  deux  tètes  feuillues  à  l'extrémité  d'un  même  dia- 
mètre ;  sur  la  hauteur,  d'un  côté,  une  coupe  à  deux  anses  sur 
laquelle  posent  deux  oiseaux  adossés,  séparés  par  une  pal- 
mette  portée  sur  une  longue  tige,  de  l'autre  côté  une  coupe 
semblable  sur  laquelle  est  posé  un  oiseau  de  profil,  en 
avant  d'une  palmette  accompagnée  de  volutes.  —  Bordure 
de  feuilles  imitant  une  moulure. 

Même  fabrication  que  le  n»  115. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 

G.  *  86.  —  Pavé  hexagone  allongé. 

H.  0,100.  —  L.  0,240. 
Vers  1520. 

Au  centre  un  camaïeu  circulaire,  entouré  de  quatre  chi- 
mères affrontées  ou  symétriques  deux  à  deux.  —  Bordure 
de  feuilles  imitant  une  moulure. 

Même  fabrication  que  le  n»  G.  115, 

Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 
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G,  ISV.  —  Fragment  dépavé  hexagone  allongé. 

H.  0,200.  —  L.  0,100. 
Vers  1520. 

Au  centre  un  bouclier  circulaire  où  s'appuyent  deux 
coupes  placées  en  sens  contraire,  suivant  l'axe,  chacune 
donnant  naissance  à  un  thyrse  terminé  par  une  palmette. 
Quatre  dauphins  aftrontés  et  symétriques  deux  à  deux  sont 
réliés  par  leur  queue  à  volutes  à  chacun  des  thyrses.  — 
Bordure  de  feuillages  imitant  une  moulure. 
Même  fabrication  que  le  n°  G.  115. 
Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  NoUtos. 

G.  188.  —  Pavé  hexagone  allongé. 

H.  0,240.  —  L.  0,100. 
Vers  1520. 

Colonne  d'ornements  suspendue  à  une  patère  au  moyen 
d'un  ruban,  et  disposés  ainsi  :  un  bouquet  de  fruits,  un 
bouclier  avec  une  pédum  et  une  torche  en  sautoir;  une 
chimère  posée  de  profil  sur  un  vase  auquel  une  tête  de  ché- 
rubin sert  d'jimorlissemenl.  —  Bordure  de  feuilles  imitant 
une  moulure. 

Même  fabrication  que  le  n°  G.  115. 
Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 

G.  189.  —  Pavé  hexagone  allongé. 

H.  0,100.  —  L.  0,240. 
Vers  1520. 

De  chaque  côté  de  l'axe,  un  ornement  formé  d'une  griffe 
terminée  supérieurement  par  une  volute  et  un  fleuron  d'où 
sort  un  thyrse  horizontal.  —  La  griffe  pose  sur  la  queue 
d'une  chimère  sans  pattes,  à  tête  de  serpent,  qui  tient  une 
volute  feuillagée  entre  ses  dents.  Une  draperie  pendante 
rattache  ensemble  les  deux  thyrses.  —  Bordure  de  feuilles 
imitant  une  moulure. 

Même  fabrication  que  le  n°  G.  115. 
Régne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M   F.  de  Nolivos. 
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G.  130.  —  Pavé  hexagone  allongé. 

H.  0,2a0.  —  L.  0,100, 
Vers  1520. 

Au  Centre  une  marguerite  d'où  partent  deux  thyrses  feuil- 
lages placés  en  sens  contraire,  suivant  l'axe,  et  terminés 
par  une  palmotte.  —  De  chaque  côté  sont  placées  deux 
paires  de  dauphins,  liés  par  la  queue ,  symétriques  de 
deux  en  deux,  et  tenant  dans  leur  houche  des  volutes 
terminées  par  des  rosaces.  Bordure  de  feuilles  imitant  une 
moulure.  ' 

Même  fabrication  que  le  n"  G.  115. 
Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 

G.  131.—  Pavé  hexagone  allangé. 

H.  0,100.  —  L.  0,220. 
Vers  1520. 

Une  chimère  ailée  dont  la  queue  s'enroule  en  avant  for- 
mant volute  terminée  parun  fleuron  qui  supporte  un  monstre 
afîronéà  la  chimère.  Du  corps  de  celle-ci  part  une  seconde 
volute,  qui  se  développe  en  arrière  et  porte  un  masque 
posé  sur  une  tige  verticale  ornée  d'un  ruban  flottant.  — 
Bordure  de  feuilles  imitant  une  moulure. 

Même  fabrication  que  le  n°  G.  115. 
Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  Nollvos. 

G.  132.  —  Pavé  hexagone  allongé  [une  des  extrémités 
est  enlevée). 

H.  0,185.  —  L.  0,100. 
Vers  1520. 

Au  centre  un  crabe  dans  un  médaillon  circulaire,  qu'en- 
tourent, sur  la  largeur,  deux  tètes  feuillues  à  l'extrémité 
d'un  même  diamètre;  sur  la  hauteur  et  de  chaque  côté,  un 
trépied  portant  un  masque  feuillu,  surmonté  d'un  sablier  et 
accompagné  de  volutes  portant  des  flammes.  —  Bordure 
formée  de  feuilles  entablées  imitant  un  moulure. 

Même  fabrication  que  le  n"  G.  115. 
Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 
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G.  133.  —  Fragment  de  pavé  hexagone  allongé. 

H.  0,16.  —  L.  0,100. 
Vers  1520. 

Au  centre  une  rosace  circulaire  oii  s'appuient  de  chaque 
côté  deux  chimères  adossées,  séparées  pfir  un  thyrse  qui 
suit  l'axe.  Des  cornes  d'abondance  enflammées  accom- 
pagnent chaque  chimère.  Bordure  de  feuilles  imitant  une 
moulure. 

Même  fabrication  que  le  no  G.  115. 
Règne  de  Napoléon  ni.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 

G.  134. — Fragment  de  pavé  hexagone  allongé. 

H.  0,180.  —  L.  0,100. 
Vers  1520. 

Au  centre  un  rosace  à  laquelle  sont  adossés,  suivant  la 
largeur,  deux  masques  à  barbe  feuillue  d'où  naissent  deux 
paires  de  volites  symétriques  se  réunissant  près  de  l'axe 
au-dessous  de  tablettes  qui  portent  chacune  deux  tètes  de 
bélier  adossées.  —  Bordure  de  feuilles  imitant  une  moulure. 
Même  fabrication  que  le  n°  G.  115. 

Règne  de  Napoléon  111.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 

G.  135.  —Fragment  de  pavé  hexagone  allongé. 

H.  0.100.  —  L.  0,160. 

Au  centre  un  trépied  portant  un  vnse  que  surmonte  une 
tête  de  chérubin.  —  A  droite  une  chimère  ailée,  à  queue  en 
volute  feuillagée,  affrontée  au  trépied  :  la  partie  gauche  qui 
était  symétrique  est  enlevée.  —  Bordure  de  feuilles  imitant 
une  moulure. 

Même  fabrication  que  le  no  G.  115. 
Règne  de  Napoléon  Ul.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 

G  136.  —  Pavé  de  bordure. 

U.  0,097.  — L.  0,120. 
Vers  1520. 

Un  bouclier  rond  qu'entourent  quatre  chimères  symétri- 
quement placées,  à  appendices  feuillages.   —  Bordure  de 
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feuilles  imitant  une  moulure.— Trait  bleu  noir,  couleur  jaune, 
verte  et  orangée  sur  un  fond  bleu  clair. 
Même  fabrication  que  le  n"  G.  115. 
Musée  Napoléon  ni  :  n°  288  du  catalogue  Campana. 


G.  13'î'.  —  Pavé  de  bordure. 

H.  0,097.  —  L.  0,133. 
Vers  1520. 

Deux  chimères  adossées,  à  queues  enlacées,  se  reliant  avec 
des  rinceaux  feuillagé-i,  l'avant-corps  d'autres  chimères  dif- 
férentes fait  face  à  chacune  d'elles.  —  Bordure  de  feuilles 
d'eau  imitant  une  moulure. 

Même  fabricalion  que  le  n»  G.  115. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  289  du  catalogue  Campana. 

G.  138.  —  Pavé  de  bordure. 

H.  0,100.— L.  0,130. 
Vers  1520. 

Un  mascaron,  à  barbe  de  feuilles  d'où  partent  deux  longues 
volutes  terminées  par  de-  palmetles  verticales. —  De  la  bouche 
du  mascaron  sortent  les  queui's  de  deux  chimèns  ailées, 
qui  s'atîrontent  au-dessus  de  sa  tète,  de  chaque  côté  d'un 
soleil.  —  Bordure  de  feuilles  iiuilant  une  moulure.  —  Tnàt 
bleu,  couleur  jaune  et  rouge  foncé. 

Même  fabrication  que  le  n°  G.  115. 
Musée  Napoléon  UI  :  n°  285  du  catalogue  Campana. 

G.  139.  —  Pavé  de  bordure. 

H.  0,100.  —  L.  0,135. 
Vers  1520. 

Au  centre  une  petite  rosace  cantonnée  de  quatre  consoles 
en  C,  adossées  et  symétriques  de  deux  en  deux.  Des  masca- 
rons  à  barbe  feuillue  S(int  placés  de  chaque  côté,  suivant 
l'axe,  et  surmontés  de  consoles  se  rattachant  à  des  draperies. 
—  Bordure  de  feuilles  imitnnt  une  moulure. 

Même  fabrication  que  le  n°  G.  115. 
Régne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 
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G.  140.  —  Pavé  de  bordure. 

H.  0,100.  —  L.  0,140, 
Vers  1520. 

An  centre  une  palmette  sur  laquelle  est  posé  un  paon 
placé  de  profil,  surmontant  un  bouquet  de  feuillages  d'où 
naissent  symptriquement  deux  volutes  portant  à  leur  extré- 
mité des  thyrses  verticaux,  et  deux  dauphins  portant  une 
aiguière  sur  leur  tête.  —  Bordure  de  feuillages  imitant  une 
moulure. 

Même  fabrication  que  le  n"  G.  115. 
Règne  de  Napoléon  lU.  Donné  par  M.  F.  de  Nolivos. 

G.  141.  —  Disque  creux. 

D    0,330. 
Vers  1515. 

Grotesques.  —  Au  centre  une  licorne  à  jambes  terminées 
en  rinceaux  ;  un  amour  est  monté  sur  sa  croupe  et  vide  une 
aiguière  dans  le  bei-  d'un  oiseau  chimérique  tandis  qu'un 
autre  oiseau,  lui  faisant  pendant,  plonge  son  bec  dans  la 
gueule  de  la  licorne.  Au  dessus  de  celle-ci  une  corne  d'abon- 
dance porte  un  bon  assis  à  son  sommet.  Des  draperies  et  des 
enroulements  divers  complètent  la  décoration.  —  La  bor- 
dure est  rouge  sombre  avec  un  entrelacs  jaune.  —  Le  décor 
en  réserve  sur  fond  bleu  lapis  sombre,  brutalement  appliqué, 
est  dessiné  en  bleu  avec  quelque  touches  jaunes  et  rouges. 
Les  deux  jaunes  et  le  vert  sont  en  outre  employés. 

Revers  d'émail  blanc  avec  filets  bleus. 
Musée  Napoléon  IH  :  n°  628  du  catalogue  Campana. 

G.  14».  — Cowpg. 

D.  0,266. 
Ire  moitié  du  xvi"^  siècle. 

Décorde  grotesques. — Au  centre  un  livre  ouvert  sur  lequel 
est  debout  un  amour  ;  au-dessous  un  enfant  à  cheval  sur  un 
dauphin;  de  chaque  côté  un  encadrement  de  deux  dauphins 
liés  par  la  queue,  se  rattachant  à  des  cornes  d'abondance  et  à 
des  trophées.   —  Trait   bleu,  modelé  bleu  et  jaune,  tro- 
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phées  de  même  ou  orangés  et  verts,  sur  fond  bleu  applique 
après  coup. 
Revers  d'émail  blanc  rosé. 
Musée  Napoléon  II!  :  n°  618  du  catalogue  Campana. 


G.  143.  — P/ai. 

D.  0,27. 
1"  moitié  du  xvi«  siècle. 

Les  Machabres  offrant  des  présents  à  Salomon. —  A  droite 
Salomon  debout,  couronne  en  tête,  avec  deux  suivants  dra- 
pés ;  au  centre  des  vases  dont  l'un  en  forme  d'urne  est  rempli  de 
monnaies;  à  gauche  personnages  demi-nus  et  drapés  présen- 
tant une  deuxième  nrne;  dans  un  cartouche  au  bas,  Tinscrip- 
tion  en  capitales  :  Thesoro  presétato  al  re  salamo  dali 
MACABETi.  —  Trait  Ijleu,  modelé  jaune  bistré  pâle,  fond  blanc 
ombré  de  bleu  lapis  sombre. 

Revers  blanc  craquelé  orné  de  rayons  bleus  et  jaune  foncé;  traits 
verts  sous  le  bord.  Au  fond  la  lettre  G  en  bleu,  qui  peut  signitier 
GafFagiolo. 


Musée  Napoléon  UI  :  n°  626  du  catalogue  Campana . 

G.  144.  —  Coupe. 

D.  0,210. 
XVI*  siècle. 

Portrait  de  femme  de  trois  quarts  à  gauche  en  costume  du 
xvi«  siècle,  coiffée  d'une  toque  brodée  ;  sur  une  banderole 
linscriplion  :  antonia  bella  fiore  dequesate.  —  Trait 
bleu  lourd  ,  modelé  de  bistre  jaunâtre  par-dessus  un  pre- 
mier modelé  :  vêtements  en  bleu,  jaune  et  orangé  roux; 
fond  bleu. 
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Revers  d'émail  blanc  craquelé  à  volutes  bleues,   avec  le   mono- 
gramme suivant  au  centre  tracé  en  bleu  : 


Musée  Napoléon  III  :  n"  237  du  catalogue  Campana. 

G.  1 45.  —  Cornet  de  pharmacie. 

H.  0,260. 

Cornet  à  panse  rentrée,  décoré  sur  la  face  d'une  large  guir- 
lande enceignant  un  écn  de  «  sinople  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  (rois  étoiles  de  même,  2  et  1.  ».  —  Au  revers  une 
plume  de  paon  au  milieu  de  larges  feuillages.  —  Couleurs  : 
bleu,  jaune,  orangé,  vert  et  brun  de  manganèse  sur  émail 
blanc  gris. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  li9U  du  catalogue  Campana. 

G.  146.  —  Cornet  de  pharmacie  (1). 

II.  0,260. 

Pendant  du  n°  G.  145. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  ^(95  du  catalogue  Campana. 

G.  147. —  Cornet  de  pharmacie  (1). 

H.  0,195. 

Ce  cornet  et  les  deux  autres  suivants  font  partie  de  la  même 
série  que  les  n"*  G.  145  et  G.  146;  seulement  ils  sont  plus  pe- 
tits. —  Même  décor  et  mêmes  armes. 

Musée  ^'apoléon  III  :  no  92  du  catalogue  Campana. 

(1)  Exposé  sur  l'une  des  armoires  renfermant  les  fayences  de  Bernard 
Palissy, 
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*G.  148.  — Cornet  de  pharmacie. 

H.  0,195. 

Pendant  du  n"  G.  147. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  U99  du  catalogue  Gampana. 

*G.  149.  —  Cornet  de  pharmacie. 

H.  0,195. 

Pendant  du  n»  G.  147. 

Musée  Napoléon  lU  ;  n°  500  du  catalogue  Campana. 

G.  1 SO.  —  Plateau  à  bords  droits. 

D.  0,32. 
Milieu  du  XVI*  siècle. 

Au  centre,  dans  un  médaillon  circulaire,  une  corne  d'abon- 
dance; le  fond  et  les  bords  sont  couverts,  en  dedans  et  eu 
dehors,  d'un  restau  formé  d"entrelacs  dont  le  motif  est  quatre 
fois  répété  ;  des  branchages  vermiculés  occupent  les  mailles 
du  réseau.  —  Médaillon;  trait  bleu  lapis  avec  quelques  parties 
orangées  et  vertes,  fond  jaune  vif.  —  Réseau  bleu  lapis  avec 
touches  orangées  et  jaunes. 

Revers  d'émail  blanc  avec  le  monogramme  en  bleu  lapis. 


Réduit  au  tiers. 
Règne  de  Napoléon  III.  Acquis  en  1863. 

G.  ISl.  —  Plateau  à  bords  droits. 

D.  0,32. 
Milieu  du  xvi*  siècle. 

Au  centre,  dans  un  médaillon  carré  à  angles  rabattus,  un 
vase  de  fleurs  ;  le  fond  et  les  bords  sont  recouverts,  en  dedans 
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et  en  dehors,  d'un  réseau  un  peu  différent  de  celui  de  la  pièce 
précédente  ;  même  décor  et  mêmes  couleurs. 

Revers  d'émail  blanc  sale  avec  le  monogramme  en  bleu  gris  ins- 
crit au  centre  de  deux  filets  de  même. 


Réduit  au  tiers. 
Règne  de  Napoléon  III.  Acquis  en  1863. 

G.  1 SS.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,2£i5. 
Milieu  (lu  Xvi«  siècle. 

Au  fond  un  chien  tenant  un  os  dans  sa  gueule.  —  Sur  le 
bord,  des  trophées  militaires  avec  un  cartouche  oîi  est  écrit 
LAVRA.  B.  Sur  une  banderole  placée  dessous  on  lit  coffay... 
—  Le  chien  est  en  bistre  brun  verdàtre,  les  trophées  sont  en 
jaune,  en  orangé  et  bleu  clair,  sur  un  fond  bleu  appliqué 
au  pinceau  après  coup. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  395  du  catalogue  Campana. 

&.  153.— Cowpe. 

D.  0,220, 
Milieu  du  xvie  siècle. 

Hercule  étouffant  Anthée.  —  Imitation  avec  quelques 
variantes  de  la  composition  de  Mantegna,  gravé  par  Antonio 
de  Brescia.  Fond  de  paysage ,  une  tablette  suspendue  à  un 
arbre,  porte  le  désignation  du  sujet  ercule  :  anteo.  — Trait 
roux,  modelé  très-léger  en  jaune  verdàtre  avec  quelques  par- 
ties bleues.  La  peau  de  lion  en  orangé  vif,  feuillage  et  terrain 
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en  vert  transparent,  ciel  en  bleu  dégradé,  montagnes  de  fond 
en  bleu  lapis  sombre. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé  avec  quelques  traits  bleus,  au  centre 
la  lettre  G  en  bleu,  qui  peut  signifier  Gaffagiolo. 


G 


Musée  Napoléon  III  :  n°  427  du  catalogue  Campana. 

G.  154.  — Pto. 

D.  0,îil. 
2«  moitié  du  xvi«  siècle. 

Saint  Georges  et  le  Dragon.  —  Derrière  le  cavalier  la  fille 
du  roi  de  Cappadoce  qui  s'enfuit.  Ville  au  fond.  —  Sur  le  marly 
et  sur  le  bord  deux  zones  d'arabesques  bleues.  La  première 
formée  de  rinceaux,  la  seconde,  plus  large,  de  rinceaux  avec 
lièvres  et  oiseaux. — Trait  bleu,  modelé  dur  en  j;iune  orangé  qui 
domine  dans  le  décor,  terrains  en  jaune  ainsi  que  le  dragon, 
avec  quelques  parties  vertes  ;  paysage  bleu  ainsi  que  le  ciel, 
jaune  vif  à  l'horizon,  fond  bbmc. 

Revers  d'émail  blanc  avec  un  soleil  au  centre  et  des  arabesques 
sous  le  bord.  Le  décor  du  marly,  du  bord  et  des  revers  rappelle 
également  celui  de  Sienne. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  2  du  catalogue  Campana. 

*G.  1 SS.  —  Pot  de  pharmacie. 

H.  0,25. 
2^  moitié  du  xvi'=  siècle. 

Forme  ovoïde  sur  un  pied  bas,  col  court  avec  deux  anses 
tordues.  —  Sur  la  partie  antérieure  saint  Jean- Baptiste 
debout,  dans  un  médaillon  formé  par  un  cuir  accosté  de 
deux  chimères.  —  Au-dessous,  dans  une  banderole  horizon- 
tale :  SY  D.  CORTEGE  Di  CEDRO  (sii'op  d'écorcc  de  citron).  La 
partie  postérieure  est  semée  de  grandes  fleurs  bleues  symétri- 
ques, squammeuses,  dans  des  médaillons  hexagones  formés  de 
tiges  et  de  rosaces.  —  Médaillon  :  trait  violet  foncé,  modelé 
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en  bistre  jaune  orangé,  terrain  vert,  fond  bleu.  —  Décor  bleu 
et  jaune  sur  fond  blanc,  particulier,  croit-on,  à  la  fabrique  de 
Caffagiolo. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  000  du  catalogue  Campana. 

G.  iS6.  —  Pot  de  pharmacie. 

H.  0,25. 
2'  moitié  du  xvi«  siècle. 

Dans  une  banderole  cette  inscription  :  sy.  didva.  radicce. 

(sirop  des  deux  racines?). 
Suite  du  n"  G.  155  çt  même  décor. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana. 

G.  t  S'î.  —  Pot  de  pharmacie. 

H.  0,25. 
2«  moitié  du  xvi<=  siècle. 

Dans  une  banderole  cette  inscription  :  diaprinis  s.  (diaprun 
simple,  électuaire  de  pruneaux). 
Suite  du  n°  G.  155,  et  même  décor  avec  un  bleu  plus  pâle. 
Musée  Napoléon  lll  :  ii"  000  du  catalogue  Campana. 

G.  1 58.  —  Pot  de  pharmacie. 

H.  0,25. 
2«  moitié  du  xvi»  siècle. 

Dans  une  banderole   cette  inscription  :  mitridato  dan- 
dronco.  (Mithridate  d'Andronic). 
Suite  du  11°  G.  155,  et  même  décor. 
Musée  Napoléon  lll  :  n°  000  du  catalogue  Campana. 

G.  1S9.  —  Bouteille  de  pharmacie  (1). 

H.  0,4Û. 
Fin  du  xvi'=  siècle. 

Sur  la  panse.  La  Force  debout,  dans  un  médaillon  formé 
par  une  banderole  circonscrite  par  une  couronne,  de  feuil- 
lages. —  Sur  la  banderole  Tinscription  a.  y  va.  atr.  (Aqua 
uvu  alropa,  eau  de  belladone).  — Trait  bleu,  modelé  bleu  vif 

(1)  Exposé  sur  l'une  des  armoires  qui  renferment  les  fayences  de  Bernard 
Palissy. 
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avec  quelques  touches  jaunes  et  brunes,    sur  fond  blanc 
bleuâtre. 

Ce  numéro  et  les  six  qui  suivent  appartiennent  à  la  même  phar- 
macie. 

Musée  Napoléon  HI  :  n"  586  du  catalogue  Campana. 

G.  f  60.  —  Bouteille  de  pharmacie  (1). 

H.  0,ltU. 
Fin  du  xvi»  siècle. 

Hercule  portant  le  globe  sur  sa  tête,  avec  Tinscription  : 
A.  FENicoLLi  (eau  de  fenouil). 
Suite  du  n»  G.  159,  et  même  décor. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  581  du  catalogue  Campana. 

G.  f  61 .  —  Bouteille  de  pharmacie  (1). 
H.  o,w». 

Fin  du  xvi«  siècle. 

Un  homme  nu,  vu  de  dos  les  mains  liées,  avec  l'inscription 
A.  scoLOPENTR  (eau  de  scolopendre). 
Suite  du  no  G.  159,  et  même  décor. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  58U  du  catalogue  Campana. 

G.  163.  —  Bouteille  de  pharmacie  (1). 

H.  0,44 . 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Une  femme  debout  tenant  un  livre,  avec  Tinscription  ;  a. 
CAPiLLO  (eau  de  capillaire). 

Suite  du  n»  G.  159,  et  même  décor. 
Musée  Napoléon  III  m"  582  du  catalogue  Campana. 

G.  163.  —  Bouteille  de  pharmacie  (1). 
H.  o,w». 

Fin  du  xvi"  siècle. 

Un  vieillard  debout,  avec  l'inscription  :  a.  vngvla.  c.  an- 
CRORUM  (eau  de  pinces  de  tourteau). 
Suite  du  n»  G.  159,  et  même  décor. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  585  du  catalogue  Campana. 

(1)  Exposé  sur  l'une  des  armoires  qui  renferment  les  fajences  de  Bernard 
Palissy. 
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G.  164.  — Bouteille  de  pharmacie  (1). 

H.  0,Wi. 
Fin  du  xvi*  siècle. 

Une  femme  debout  tenant  une  longue  corne  d'abondance, 
avec  l'inscription  :  a.  gilidonia  (eau  de  chélidoine) . 

Suite  du  no  G.  159,  et  même  décor. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  587  du  catalogue  Campana. 

G.  165.  —  Bouteille  de  pharmacie  (1). 

H.  0,fi4. 
Fin  du  xvi*  siècle. 

La  Justice  debout  tenant  le  glaive  et  la  balance,  avec  l'ins- 
cription :  A.  PIMPIINELLA  (eau  de  pimprenelle). 

Suite  du  no  G.  159,  et  même  décor. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  582  du  catalogue  Campana. 

*G.  166.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,210. 
Année  1581. 

Vase  cylindrique  à  flancs  rentrés.  —  Sur  la  face  des  chi- 
mères posées  de  face  sous  et  sur  une  banderole  borizontale, 
qui  porte  l'inscription,  grasso  de  anetra  (graisse  de  canard), 
le  tout  compris  dans  une  couronne  de  feuilles  et  de  fruits  de 
coignassier.  —  Trait  bleu,  faire  très-négligé.  —  Sur  la  face 
postérieure  la  marque  de  la  pharmacie  formée  d'un  écusson  en 

N     P 
cœur,  surmonté  d'une  croix  et  chargé  des  trois  lettres     ^ 

—  La  date  1581  est  au-dessous. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  000  du  catalogue  Campana. 


(1)  Exposé  sur  l'une  des  armoires  qui  renferment  les  fayences  de  Bernard 
Palissy. 
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La  fabrique  de  Sienne,  qui  posséda  une  certaine 
vitalité  au  xviir  siècle,  existait  déjà  aux  beaux  temps 
du  xvi%  comme  le  prouve  une  charmante  assiette  du 
musée  de  Soulh-Kensington  (n°  2802).  Elle  repré- 
sente au  centre  saint  Gérôme  dans  le  désert,  en  ca- 
maïeu bleu,  exécuté  avec  beaucoup  de  finesse,  et 
entouré,  à  peu  près,  du  même  décor  bleu  en  feuillages 
arabes  qui  caractérise  l'assielte  de  Caffagiolo  apparte- 
nant à  M.  A.  Gérante.  Mais  celle-ci  est  signée  au  re- 
vers :  «  fata  i  siena  da  m°  benedetto.  »  Il  n'y  a  point 
de  date,  mais  on  peut  lui  en  assigner  une  voisine 
de  l'année  1530.  Ce  maestro  Benedetto  était-il  un 
artiste  de  Caffagiolo  qui  aurait  créé  à  Sienne  un 
atelier  temporaire?  Nous  ne  pouvons  le  décider. 
Nous  ne  croyons  pas,  d'un  autre  côté,  que  les  pavés 
da  palais  Petrucci  de  Sienne,  dont  le  musée  Napo- 
léon III  possède  quelques  échantillons  (n°^  G.  111  à  140) 
et  le  musée  de  South-Kensington  une  grande  quan- 
tité; que  ceux,  absolument  semblables,  datés  de  1513, 
qui  existent  dans  une  chapelle  de  l'église  Saint-Fran- 
çois de  la  même  ville,  soient  de  fabrique  siennoise. 
M.  J.-C.  Robinson  les  attribue  à  Faenza  (1).  Pour 
nous,  nous  les  avons  attribués  à  Caffagiolo. 

Après  un  long  intervalle  on  voit  reparaître  le  nom 
de  la  ville  de  Sienne  sur  des  pièces  d'une  facture  très- 
caractérisée.  Ainsi  le  British-Museum  possède  une 
grande  assiette  qui  représente  Dieu  créant  les  astres, 
d'après  les  loges  de  Raphaël,  et  qui  porte  sous  le  bord 
l'inscription  suivante  tracée  en  violet.  Ferdinando 
Maria  Campani  senese  pipinze  1733.  Nous  pouvons 

(1)  Catalogue...  on  loan,  p.  ^lO?. 
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attribuer  avec  certitude  au  même  artiste  l'assiette  du 
Louvre  (n°  G.  167)  qui  représente  Joseph  devant 
Pharaon  expliquant  les  songes,  également  d'après  la 
composition  des  loges  et  qui  doit  être  de  la  même 
suite.  Le  plat  n"  G.  168,  emprunté  à  la  composition 
d'Annibal  Carrache,  Jupiter  et  Junon,  doit  également 
être  de  F. -M.  Campani,  dont  il  porte  au  revers  les 
deux  initiales  F.  m,  peintes  en  bleu  pâle  sous  le  bord. 
M.  Dennistoun,  dans  ses  Mémoires  sur  les  ducs  d'Ur- 
bin  (1),  cite  une  plaque  représentant  la  Galathée, 
d'après  Annibal  Carrache,  signée  :  Ferdinando  Cam- 
pani Siena  1736.  M.  W.  Chaffers  donne  une  autre 
signature  avec  la  date  de  1747  (2). 

Suivant  les  signatures  rapportées  par  le  même  au- 
teur, un  des  membres  de  cette  famille  Terchi,  dont 
un,  nommé  Antonio,  a  peint  à  Bassano  une  des  pièces 
de  la  collection  (n°  G.  599),  aurait  travaillé  à  Sienne 
en  1727.  Ce  serait  Bartholoméo  Terchi  Romano,  dont 
le  musée  possède  une  plaque  peinte  à  San  Quirico 
(n°  G.  601),  et  qui  aurait  également  travaillé  à  Bas- 
sano, suivant  le  fac-similé  d'une  autre  signature  que 
donne  aussi  M.  W.  Chaffers. 


G.fG'S.  —  Plat. 

D.  0,33. 
xvin*  siOcle.  —  Attribué  à  F.  M.  Campani. 

Joseph  expliquant  le  songe  des  sept  épis  et  des  srpt  vaches  à 
Pharaon,  d'après  R^iphaël.  —  Trait  brun  roux,  chairs  mode- 
lées en  brun  roux,  les  bleus  des  draperies  éclairés  de  jaune, 
couleurs  très-intenses ,  brun  de  manganèse  bouillonne  dans 
les  terrains. 

Revers  crémail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  622  du  catalogue  Campana. 


(1)  Dennistoun,  Memoirs  of  the  dukes  of  Urbino,  t.  m,  p.  392, 

(2)  W.  Chaffers,  Marks  and  monograms,  p.  74. 
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G.  168.  —  Plat. 

D.  0,390. 
xvliie  siècle.  —  Atttibilë  à  t. -M.  Campani. 

Jupiter  et  Junon  d'après  A.  Carrache,  dans  un  fond  de 
paysage.— Trait  brun  roux,  dessin  serré  mais  duxviii'^  siècle, 
chairs  très-modelées  en  bistre  rougeâtre,  draperies  jaunes  et 
bleues  éclairées  de  blanc  ;  paysage  jaune  bistré  dans  les  ro- 
chers, et  vert  roux  dans  les  feuillages.  Email  peu  brillant. 

Revers  d'émail  blanc  avec  les  initiales  F.  M.  en  capitales  sous  le 
bord,  l'F  n'étant  point  barrée. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  613  du  catalogue  Campana. 

G.  169.  —  Plat. 

D.  0,ii30. 
îviii»  siècle. 

Andromède.  —  Andromède  attaché  par  les  deux  bras  sur  un 
rocher  où  elle  est  assise.  —  Trait  violet  incertain ,  figure  de 
grande  proportion,  dessin  peu  habile  de  l'école  du  Guide, 
modelé  en  bistre  verdâtre  recouvrant  une  première  indication 
violette,  draperie  bleu  sale,  rochers  violets  et  noirs,  éclairés 
de  jaune ,  eaux  bleu  pâle ,  fond  granité  en  violet  et  noir. 
Pendant  du  n°  suivant. 

Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 

G.t^O.— Plat. 

D.  0,ù30. 
xvin«  siècle. 

Hercule  et  Omphale,  d'après  Annibal  Carrache. —  Hercule  et 
Omphale  sont  assis  au  pied  d'un  arbre  sur  un  rocher,  les 
jambes  enlacées.  Omphale ,  les  épaules  couvertes  de  la  peau 
du  bon  s'appuie  sur  la  massue.  Hercule  joue  du  tambour  de 
basque.  —  Même  fabrication  et  même  style  que  le  n^  G.  154. 
Le  granité  du  fond  seul  diffère  par  l'addition  de  quelques  points 
jaunes. 

Ancien  fonds. 
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La  ville  de  Pise  était  à  la  fin  du  xvf  siècle  le  centre 
d'une  exportation  considérable  de  fayences  italiennes 
vers  l'Espagne  et  le  royaume  de  Valence,  qui  y  impor- 
tait en  retour  ses  fayences  à  reflets  auréo-cuivreux. 
Aussi,  vers  1550,  l'espagnol  Antonio  Breuterloue-t-il 
les  fayences  de  Pise,  à  côté  de  celles  de  Pesaro  et  de 
Castelli.  Mais  rien  dans  les  textes  n'est  assez  précis 
pour  indiquer  qu'une  fabrique  existât  à  Pise.  Cepen- 
dant nous  trouvons  dans  la  collection  de  M.  le  baron 
A.  de  Rothschild  un  vase  décoré  de  grotesques  sur  fond 
blanc,portant  le  mot  piSAinscrit  dans  un  cartouche, sous 
l'une  de  ses  anses.  Le  trait  des  ornements  est  brun 
noir  ;  leur  faire  est  très-hâtlf,  le  blanc  de  l'émail  est 
vif,  et  la  pièce  semble  n'avoir  point  reçu  de  couverte 
en  marzacotto.  Nous  retrouvons  ces  caractères  dans 
l'assiette  suivante  que  nous  attribuons  pour  ce  motif 
à  la  fabrique  de  Pise. 


G.  fît,  —  Assiette. 

D.  0,190. 
Fin  du  XTi»  siècle. 

Décor  de  grotesques  formés  d'un  camaïeu ,  d'un  mascaron 
à  draperies  et  dune  cliimère  étages  en  colonne,  avec  des  oi- 
seaux, des  cliimères,  des  dauphins,  disposés  symétriquement 
de  chaque  côté.  —  Trait  violet  rosé,  dessin  très-libre,  rehauts 
hleus  et  jaunes  réchampis  en  violet  foncé  et  en  orangé,  sur 
émail  très-blanc,  légèrement  rosé  par  le  violet  du  décor. 

Revers  d'émail  blanc  très-pur. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n°  797  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 
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C'est  à  Passer!  que  l'on  doit  tout  ce  que  l'on  sait  sur 
les  fabriques  de  Pesaro  ;  mais  cet  auteur  pesarais,  com- 
posant son  livre  au  milieu  du  xviii"  siècle  et  ayant 
pour  but  principal  d'exalter  sa  patrie,  doit  être  tenu 
en  grande  suspicion  (1).  Il  cite  quelques  faits  impor- 
tants pour  Tbistoire  de  Fart  céramique  à  Pesaro,  mais 
la  pensée  où  il  est  que  tout  ce  qu'il  trouve  autour  de 
lui  y  a  été  fabriqué  lempècbe  de  voir  avec  une  cri- 
tique bien  saine  les  pièces  qui  passent  en  grand  nom- 
bre sous  ses  yeux.  Cependant,  comme  rien  ne  contredit 
ses  affirmations,  si  rien  non  plus  ne  les  corrobore, 
nous  devons  nous  conformer  à  Tbabilude  et  considé- 
rer comme  appartenant  aux  ateliers  pesarais  les  pièces 
de  style  ancien,  à  reflets  métalliques  jaunes,  qu'aucun 
indice  ne  nous  fera  rattacber  à  un  autre  centre  de 
fabrication. 

Comme  nous  lavons  dit  dans  notre  Introduction, 
la  fabrication  des  poteries,  contemporaine  des  pre- 
miers essais  industriels  de  l'bumanité,  a  pu  exister 
à  Pesaro  depuis  une  antiquité  très-reculée,  sans  que 
pour  cela  on  y  ait  fabriqué  des  fayences  émaillées. 
Aussi,  la  mention  que  fait  Passeri  d'un  «  Jean  des 
vases,  »  de  Forli,  qui,  en  1396,  est  établi  à  Pesaro,  ne 
prouve  qu'une  cbose,  en  admettant  que  ce  Joannis  a 


(1)  GiAMBATiSTA  PASSERI,  Istoria  dellc  pitlure  in  majolica  faite  in  Pe- 
saro e  ne  luogln  circonvicini, 

V  édition,  insérée  dans  le  tome  IV  des  Nuova  raccolta  d'opusculi  scien- 
tificii  et  filogici,  Venezia,  1758. 

2<^  édition,  donnée  par  Passeri  à  la  suite  d'un  traité  sur  les  fossiles,  Bo- 
logne, 17'75. 

3<^  édition,  par  Ignazio  Monianari,  Pesaro,  1838. 

û<^  édition,  traduction  française  par  M.  Henri  Delange,  avec  appendice, 
Paris,  1853. 

5<  édition,  avec  addition.  Pesaro,  1857. 
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hocalihus,  dont  il  estquestion,  fût  réellement  un  potier, 
c'est  qu'il  y  avait  à  cette  époque  des  ateliers  à  Pesaro, 
ce  que  confirme  la  qualification  de  ftgoli  et  de  boccali 
donnée  à  certaines  parties  intervenantes  dans  d'autres 
actes  contemporains. 

Près  dun  siècle  après,  en  1462,  il  est  fait  mention 
du  prêt  d'une  somme  importante  pour  l'agrandisse- 
ment d'une  fabrique  de  vaisselle.  Les  emprunteurs, 
Ventura  diM°  Simone,  de  Sienne,  etMatteodiRaniere, 
de  Cagli,  achètent  l'année  suivante  une  quantité  con- 
sidérable de  sable  du  lac  de  Pérouse.  Ce  sable  entrait 
comme  nous  l'avons  vu  (1),  dans  la  composition  du 
fondant  et  de  la  couverte  des  faycnces.  Aussi  est-il 
permis  de  supposer,  avec  Pasr^eri,  que  ce  furent  le 
siennois  Ventura  et  Matteo  de  Cagli  qui  introduisirent 
à  Pesaro,  en  1462,  l'industrie  de  la  majolique. 

En  1486,  un  éiiit  est  publié  par  Jean  Sforza  en  fa- 
veur des  ateliers  de  Pesaro,  qui  ont  pris  un  très-grand 
développement,  disent  les  considérants  de  cet  acte.  Il 
y  est  défendu  aux  fabriques  rivales  et  étrangères  au 
pays,  preuve  qu'il  en  existait,  de  vendre  à  Pesaro  au- 
tre chose  que  des  vases  pour  l'huile,  pour  l'eau  et 
des  marmites. 

Deux  autres édits, de  1508  etde  1532, sontvisés dans 
un  quatrième  édit  de  Guid'UbaldoII,  publié  en  1552. 
Dans  ce  dernier,  les  potiers  de  Pesaro, maître Bernar- 
dino  Gagliardino,  maître  Girolamo  Lanfranchi,  et 
maître  Rinaldo.  Vasari  et  Boccalari,  et  leurs  compa- 
gnons, s'engagent  à  tenir  la  ville  et  le  comté  fournis 
de  vases  nécessaires,  et  surtout  de  vases  historiés,  aux 
conditions  suivantes  :  C'est  que  les  fabriques  étran- 
gères ne  pourront  importer,  hors  les  temps  de  foire, 
que  des  vases  à  huile  et  des  marmites,  ainsi  que  les 
blancs  d'Urbin  et  de  Faenza.  Bien  avant  cette  époque, 
l'existence  de  la  fabrication  des  fayences  à  Pesaro  est 
attestée  par  des  monuments.  Ainsi,  Passeri  cite  un 
pavé  décoré  de  trophées,  d'où  pendent  deux  castelsoù 
sont  inscrits  le  nom  de  Pesaro  et  la  date  de  1502. 

(1)  IntroductioD,  p.  28. 
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Entre  les  commencements  du  xvi^  siècle  et  l'année 
1541,  nous  ne  voyons  aucune  pièce  datée,  et  il  est 
probable  que  la  fabrique  de  Pesaro,  à  en  juger  par  la 
rareté  de  ses  produits,  dut  se  livrer  avant  tout  à  la 
fabrication  de  la  vaisselle  ordinaire,  puisque,  même 
en  1552,  elle  semble  reconnaître  une  certaine  supério- 
rité aux  blancs  de  Faenza  et  d'Urbino.  Le  plat  daté 
de  1541  et  signé  Pesaro,  que  cite  Passeri,  représente 
le  combat  d'Horatius  Codés.  L'inscription  qui  expli- 
que le  sujet  est  ainsi  faite  :  Orazio  contra  toscana  lutta, 
et  Tauteur  en  conclut,  sans  le  moindre  fondement,  que 
ce  plat  a  été  peint  par  Orazio  Fontana,  un  potier 
célèbre  d'Urbin,  et  que  c'est  avec  la  terre  de  Pesaro 
que  cet  artiste  lutta  contre  toutes  les  fabriques  ri- 
vales. 

Passeri  cite  un  deuxième  plat  daté  de  1542,  et  «  fait 
à  Pesaro,  dans  la  boutique  de  M°  Gironimo  vasaro.  » 
Comme  les  deux  lettres  i.  p.  suivent  l'inscription, 
Passeri  les  interprète  in  Pesaro,  et  en  fait  avec  assez  de 
raison  la  marque  de  cette  fabrique. 

Le  musée  possède  une  assiette  (n°  G.  232),  qui  fait 
partie  de  la  collection  Sauvageot,  signée  Pesaro.  Deux 
autres  appartenante  la  même  suite  existent  au  British- 
Museum,  et  proviennent  de  la  collection  Bernai  (n°^ 
1979  et  2042).  Nous  pensons,  d'après  leur  style,  que 
ces  pièces  sont  du  milieu  du  xvi®  siècle,  et  pourraient 
bien  sortir  de  l'atelier  du  M°  Gironimo,  cité  par 
Passeri. 

Ce  Gironimo  est  sans  doute  le  même  que  le  Giro- 
lamo  Lanfranchi  ou  de  Lanfranco,  que  l'on  voit  pro- 
voquer l'édit  protecteur  de  1552.  Il  était  originaire 
des  Gabicce,  dépendance  de  Pesaro.  En  1598,  son  fils 
Giacomo  lui  succède,  pour  céder  un  an  après,  en  1599, 
l'atelier  à  ses  fils  Girolamo  et  Ludovico. 

Giacomo  Lanfranco  se  fait  accorder,  en  1569,  un  pri- 
vilège par  le  duc  Guid'Ubaldo  II  pour  l'application  sur 
les  fayences  delor  naturel,  fixé  au  feu,  ainsi  que  pour 
la  fabrication  des  grands  vases  à  reliefs.  Ce  privilège 
accordé  pour  tout  létat  d'Urbino  nous  engage  à  attri- 
buer à  la  fabrique  de  Pesaro  les  vases  de  la  collection 
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{n°^  G.  234  et  G.  235),  qui  sont  décorés  d'or  par-dessus 
leur  couverte  bleue. 

Passer!  fait  honneur  à  Guid'Lbaldo  II,  délia  Rovère, 
qui  arriva  au  duché  d'Urbin  en  1538,  des  développe- 
ments de  la  fabrique  de  Pesaro.  En  1552,  ce  prince  bâ- 
tit un  palais  en  cetleville,àcôtéde  la  villa  l  Impériale, 
érigée  vers  1530  par  la  duchesse  dUrbin.Léonore,  pour 
son  mari  Francesco  Maria  P^  sur  les  plans  de  Girola- 
mo  Genga,  et  décoré  par  Raphaël  del  Colle.  Les  fayen- 
ces  fabriquées  sous  ce  duc  auraient  pris,  à  cause  de 
leur  beauté,  le  nom  de  porcelaines;  mais,  malgré  celte 
usurpation  de  tilre,  elles  ne  purent  bientôt  plus  riva- 
liser avec  les  vraies  porcelaines  de  la  Chine.  En  1572, 
à  la  mortdeGuidUbaldo  Il.lactivité  des  ateliers  com- 
mença à  décliner,  du  moins  quant  à  la  fabrication 
des  majoliques  de  luxe.  Près  dun  siècle  et  demi  plus 
tard,  lorsque  Passeri  vint  à  Pesaro,  en  1718,  il  n'y 
avait  plus  qu'un  seulpolier,  qui  ne  fabriquait  que  des 
vases  ordinaires.  Longtemps  après,  Passeri,  étant  au- 
diteur du  cardinal  légat,  put  étudier  à  Urbania  (l'an- 
cien Castel  Durante),  la  seule  fabrique  de  majoliques 
qui  existait  dans  le  pays,  et,  en  1757,  transporter  à 
Pesaro,  un  peintre  de  cette  ville,  qui  y  recommença 
la  fabrication  de  la  majolique.  Cette  tentative  fut  iri- 
terompue  par  le  départ  du  légat,  qui  s'était  intéressé 
à  l'entreprise,  et  par  celui  de  Passeri  lui-même,  pour 
être  reprise  en  1763.  Mais  alors  ce  sont  les  produits 
de  la  Chine  que  l'on  imita,  avec  succès,  à  ce  qu'assure 
Passeri. 


Pour  classer  les  fayencesà  reflets  métalliques  attri- 
buées à  Pesaro,  que  nous  croyons  appartenir  presque 
toutes  aux  commencements  du  xvr  siècle,  nous  avons 
eu  égard  à  la  nature  de  la  couverte  du  revers  en  même 
temps  qu'au  style  du  dessin.  Nous  avons  considéré 
comme  étant  les  plus  anciennes,  celles  dont  le  faire 
était  le  plus  archaïque  en  même  temps  que  le  revers 
n'était  que  simplement  vernissé.  Nous  avons  mis  à  la 
suite  celles  qui,  offrant  le  même  caractère  de  fabrica- 
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tion,  nous  ont  semblé  imiter  des  œuvres  du  xvi^  siècle, 
ou  être  d'une  facture  plus  négligée.  Enfin,  nous  avons 
réuni  à  la  suite  tous  les  plats  à  ombilic,  de  forme  plus 
étudiée,  dont  le  revers,  en  outre,  est  revêtu  d'émail 
blanc,  bien  que  leur  dessin  soit  souvent  archaïque. 
Ces  pièces  plus  soignées,  ne  devaient  peut-être  d"être 
complètement  émaillèes  qu'à  leur  emploi,  comme  bas- 
sins daiguières,  tandis  que  les  autres  n'étaient  que  des 
fayences  décoratives. 

Mais,  nous  le  répétons,  en  classant  sous  le  nom  de 
Pesaro,  la  plupart  des  fayences  primitives  à  reflets 
jaunes  métalliques  que  possède  le  Musée,  nous  ne  fai- 
sons que  nous  conformer  à  l'usage  fondé  sur  les  afTir- 
mations  de  Passeri.  Dans  notre  pensée,  les  pièces  de 
ces  époques  que  l'on  attribue  à  Faenza  lorsqu'elles  ne 
sont  point  rehaussées  par  ces  couleurs  à  leflets,  peu- 
vent toutes  sortir  de  la  même  fabrique.  Nous  en  avons 
donné  une  preuve  en  nous  occupant  des  produits  de 
Faenza. 


G.l'SZ.—Plat. 

D.  o,aoo. 
Commencement  du  xvi'=  siècle. 

Femme  de  profil  à  gauche,  vue  à  mi-corps,  sur  une  bande- 
role r inscription  :  favstina  bella  pvlita.  —  Bord  orné  par 
quartiers  d'écaillés  et  de  feuillages  sépar^^s  par  des  galons 
alternant  avec  des  colones  de  fleurs  discoïdes.  —  Trait  ombré 
en  bleu  lapis,  modelé  en  bleu  clair;  remplissage  en  jaune  mé- 
tallique à  reflets  verdàtres  ;  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  brun  vernissé. 
Musée  Napoléon  IH  :  no  6  du  catalogue  Campana. 

G.  1^3.  —  P/a/. 

D.  0,(»30. 
Commencement  du  xvi»  siècle. 

Buste  de  femme  tournée  de  trois  quarts  à  droite.  Sur  une 
banderole  r  inscription  :  la  casandra  bella.  Bord  décoré  par 
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quartiers  d'imbrications  pailletées  et  de  feuillages  symétriques 
séparés  par  des  galons  et  des  colonnes  de  fleurs  discoïdes  en- 
filées   —  Trait  bleu,  corps  modelé  en  bleu  très-léger,  vif, 
les  vêtements  en  jaune  orangé  métallique. 
Revers  brun  roux  vernissé. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  12  du  catalogue  Campana. 

Q.fS^.-Plat. 
D.  o,ao. 

Commencement  du  ivi*  siècle. 

Saint  François  d'Assise  recevant  les  stigmates.  —  Le 
saint  accompagné  d'un  moine  franciscain  est  à  genoux  tourné 
vers  la  gauche,  en  avant  d'une  chapelle,  sur  une  terrasse  car- 
relée. Des  arbres  de  convention  s'élèvent  au  fond.  —  Marly 
couvert  d'une  couronne  de  feuilles.  —  Bord  décoré  par  quar- 
tiers d'imbrications  évidées  et  de  feuillages  symétriques  sépa- 
rés par  des  galons  lisses.  —  Trait  et  modelé  bleus,  sur  fond 
blanc  ombré,  remplissage  jaune  verdâtre  métallique. 

Revers  couvert  de  vernis  jaune  chamois.  — Terre  rouge. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  270  da  catalogue  Campana. 

G.fS^.  —  Plat. 

D.  O.ûlO. 
Commencement  du  xvi'  siècle. 

Buste  de  guerrier,  drapé,  coiffé  d'un  casque,  de  profil  à 
gauche  ;  indication  d'une  ville  au  fond.  —  Marly  orné  d'un 
pailleté.  —  Bord  décoré  par  tiers  d'imbrications  évidées  alter- 
nant avec  des  fleurons  symétriques  à  feuillages  dentelés  aigus 
séparés  par  trois  galons,  celui  du  centre  pyilleté. —  Trait  bleu, 
modelé  bleu  pâle;  remplissage  jaune  métallique  à  reflets 
verts  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  plombifère  chamois. —  Terre  rougeâtre. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  24  du  catalogue  Campana. 

0.176.  — P/a«. 

D,  0,40. 
Commencement  du  xti«  siècle. 

Buste  d'homme  à  tète  laurée,  tournée  à  gauche,  accom- 
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pagné  d'une  banderole  avec  cette  inscription  en  capitales, 
avec  lettres  enclavées  :  homo  proprgnit  et  devs  disponi 
(t.)  (L'homme  propose  et  Dieu  dispose). —  Marly  couvert  d'un 
pailleté.  —  Bord  orné  par  tiers  d'imbrications  évidées  alter- 
nant avec  des  feuillages  symétriques  séparés  par  des  bandes 
lisses  comprenant  des  colonnes  de  fleurs  discoïdes.  —  Trait 
bleu  ombré,  modelé  de  même;  remplissage  de  couleur  jaune 
chamois  métallique,  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  plombifère  chamois. 

Musée  Napoléon  III  :  no  256  (lu  catalogue  Campana. 


G.  l^^S .  —  Plat. 

D.  0,410, 
Commencement  du  XVi*  siècle. 

Buste  de  femme  de  trois  quarts  à  gauche,coiffée  d'un  turban, 
sein  nu,  accompagnée  d'une  banderole  avec  l'inscription  en 
capitales  :  asae  avanza  chi  foriuna  passa  (Trop  avance 
qui  dépasse  la  fortune.)  —  Bord  décoré  par  quartiers  d'im- 
brications évidées  alternant  avec  de  grands  fleurons  symétri- 
ques, séparés  par  de  larges  galons  cousus,  comprennnt  des 
colonnes  de  fleurs  en  amandes.  —  Trait  bleu,  modelé  bleu 
clair  ;  remplissage  jaune  métallique  verdàtre. 

Revers  d'émail  plombifère  chamois. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  268  du  catalogue  Campana. 

G.l^S.  —  Plat. 

D.  0,420. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Buste  de  femme,  vue  de  face,  coiffée  d'un  turban,  tenant  à 
la  main  une  petite  corne  d'abondance  d'où  s'échappent  trois 
glands  de  chêne.  —  Bords  orné  d'imbrications  évidées,  alter- 
nant avec  des  feuillages  symétriques  séparés  par  des  handes 
galonnées  comprenant  des  colonnes  de  fleurs  discoïdes.  — 
Trait  bleu  ombré,  modelé  semblable,  sur  fond  blanc  ombré, 
remplissage  jaune  orangé  métallique. 

Revers  d'émail  blanc  grossier. 

Musée  Napoléon  ill  :  n"  14  du  catalogue  Campana. 
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G.  f 'î'9.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,filO. 
Commencement  du  xvi"  siècle. 

Buste  de  guerrier,  coiffé  d'un  casque  et  tourné  de  profil  à 
droite.  —  Marly  orné  d'un  natté.  —  Même  bord  que  le  nu- 
méro précédent. — Trait  bleu  lapis,  modelé  bleu  clair,  remplis- 
sage jaune  clair  métallique  à  reflets  verts  sur  blanc  ombré  de 
bleu. 

Revers  d'émail  plombifère  chamois. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  257  du  catalogue  Campana. 

G.  180.  —  Plat. 

D.  o,aio. 
Commencement  du  xvi^  siècle. 

Buste  d'homme  à  tête  laurée,  de  profil  à  gauche,  arbustes 
sur  le  fond,  le  marly  couvert  d'un  pailleté  et  le  bord  d'im- 
brications évidées.  —  Trait  et  modelé  bleu  clair,  remplissage 
de  jaune  métallique  à  reflets  roux  sur  fond  blanc  ombré  de 
bleu. 

Revers  d'émail  blanc  chamois. —  Terre  rouge. 
Musée  Napoléon  III  :  n^"  36  du  catalogue  Campana. 

*G.lSf.  — Plat  creux. 
H.  o,ai3. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Un  satyre  auprès  d'une  jeune  femme  couchée  à  terre  dont 
la  robe  est  en  désordre,  celle-ci  met  sa  main  droite  devant  un 
de  S'^s  yeux.  —  Le  bord  est  décoré  d'imbrications  evidées. — 
Trait  et  modelé  bleus  sur  un  fond  ombré  de  bleu,  remplissage 
de  jaune  métallique  à  reflets  pourprés. 

Revers  d'émail  jaune  chamois  verdàtre. —  Terre  rouge. 

Régne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n°  781  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

*G.  18S,  —  Plat  creux  à  larges  bords. 

D.  0,39. 
Commencement  du  xvie  siècle. 

Une  femme  debout,  nue,  avec  une  draperie  sur  les  épaules 
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et  des  cothurnes  brodés  aux  jambes,  tient  une  banderole  où 
est  écrit  :  p  servire  se  serve  (se  conserve  pour  servir).  —  Le 
bord  est  orné  par  quartiers  d'imbrications  évidées  et  de  fleu- 
rons symétriques  séparés  par  de  hvges  jalons  ponctuées.  — 
Trait  et  modelé  bleus,  sur  fond  ombré  de  bleu,  remplissage  de 
jaune  métallique  à  reflets  verts,  sur  émail  blanc. 

Revers  d'émail  bleuâtre  vermiculé. 

Rogne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  "ISO  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 


G.  183.  —  Plat. 

D.  0,a20. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Buste  de  femme  en  costume  du  xvi^  siècle ,  tournée  de 
profil  à  droite ,  accompagné  de  fleurs  et  d'une  banderole 
avec  cette  inscription  :  non  vale  belleza  dove  sta  cru- 
delta  lia  beauté  n'est  guère  oîi  règne  la  cruauté).  Marly 
orné  d'une  couronne  de  feuilles  pailletées.  —  Sur  le  bord 
des  quartiers  d'imbrications  doubles,  quatre  fois  répétés  alter- 
nant avec  des  fleurons  symétriques,  et  divisés  par  des  rayons 
de  fleurs  discoïdes  compris  entre  des  galons  lisses.  —  Trait 
et  modelé  bleus,  remplissage  de  jaune  métallique  vif,  sur  fond 
blanc. 

Revers  d'émail  céladon . 
Musée  Napoléon  III  :  n"  M  du  catalogue  Campana. 

Q.  iS^.  —  Plat. 

D.  0,a30. 
Commencement  du  xvi"  siècle. 

Buste  de  femme,  de  profil  à  droite,  coiffée  d'une  résille 
tombant  sur  les  épaules,  robe  échancrt^e  sans  taille  :  sur  le 
fond  une  banderole  avec  cett^^  inscription  en  capitales  ;  la- 
dreana  bella,  et  des  tiges  de  fleurs.  —  Marly  couvert  d'une 
couronne  de  feuilles  de  laurier  pailletées  ;  bord  divisé  en 
quartiers  composés  d'imbrications  évidées  alternant  soit  avec 
un  Iwuquet  de  fleurs  symétriques,  soit  ;ivec  une  volute  fleu- 
ronnee.  Chacun  de  ces  trois  motifs  est  séparé  par  une  colonne 
de  fleurs  en  amandes,  accompagnées  de  galons  lisses. —  Trait 
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et  modelé  bleus,  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu  clair;  vête- 
ments et  remplissages  jaunes  métalliqi;es  à  reflets  verts. 

Revers  de  vernis  stannifère  jaune  vert. 

Ancien  fonds, 

*G.  185.  —  Plat  {les  bords  en  partie  enlevés). 

D.  0,31. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Saint  François  d'Assise  recevant  les  stigmates.  —  A  genoux 
sur  un  sol  carrelé;  le  monastère  dans  le  lointain.  —  Trait 
et  modelé  en  bleu.  Vêtements  et  détails  en  jaune,  à  reflets 
irisés  verts  passant  au  rouge  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  verdàtre. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  206  du  catalogue  Campana. 

G.  186.  -  Plat. 

D.  0,4^7. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Buste  de  ff-mme  vue  de  profil  à  gauclie,  coiffée  d'un  dia- 
dème ailé,  vêtue  d'une  mbe  lacée  sur  la  poitrine  pur-dessus  un 
corsage  brodé.  Sur  le  fond ,  une  banderole  avec  la  légende  : 
LA  MADALENA  BELLA,  et  unc  flcur.  —  MaHy  couvert  d'un 
galon  pailleté;  bord  orné  par  quartiers  d'imbrication'*  pleines 
et  évidée*,  alternées  et  séparées  par  des  galons  lisses  accom- 
pa'nant  des  colonnes  de  fleurs  en  amande  enfilées.  —  Traitât 
modelé  bleus  sur  fond  blanc,  remplissage  de  jaune  métallique 
verdàtre,  à  reflets  pourpres,  ombré  de  bleu. 

Revers  à  peine  couvert  d'un  émail  qui  s'est  vermiculé  à.  la  cuisson. 
—  Terre  rouge. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n°  779  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot, par  M.  A.Sausay,  1861 

G.  187.  —  P/a<. 

D.  0,420. 
Commencement  du  xvi«  siècle.  —  École  du  Pérugin. 

L'ange  Gabriel ,  les  mains  jointes.  —  Bord  orné  par  quar- 
tiera  d'imbrications  et  de  feuillages  symétriques.  —  Trait  bleu, 
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modelé  très-léjer  de  même ,  draperies  et  remplissage  en  jaune 
métallique  orangé,  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  en  émail  chamois. 

Musée  Napoléoa  III  :  n"  38  du  catalogue  Campana. 

Q.lSS.—Plat. 

D.  0,ïi2. 
Commcncemeiit  du  xvi«  sitcle.  —  École  du  Pérugin. 

Un  jeune  guerrier  debout,  la  main  droite  appuyée  sur  une 
hallebarde,  la  gauche  |)Osée  sur  la  hanche;  cheveux  tombants, 
ca-^que  à  longues  plumes,  cuirasse  antique,  posé  de  face  sur 
une  teirjisse  carrelée.  Fleurs  sur  le  fond.  Marly  orné  de  go- 
drons  simul  s.  —  Bord  décoré  comme  le  n"  G.  161.  —  Tr^it 
hieu,  modelé  de  même,  dessin  de  Técole  du  Pérugin,  si  la 
fmure  n'est  pas  d'après  ce  maître;  remplissage  jaune  métal- 
lique sur  fond  blanc  ombré  de  bleu  lapis. 

Revers  d'email  blanc  très-léger. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  37  du  catalogue  Campana. 

G.  189.  —  Plat  à  larges  bords. 
D.  o,ai5. 

l'^  moitié  du  xvie  siècle.— École  de  Raphaël. 

Une  femme ,  assise  de  profil ,  à  droite,  faisant  lire  un  enfant 
debout  contre  elle  et  regardant  le  spectateur.  —  Sur  le  fond 
une  banderole  avec  cette  inscription  :  fer  tacere  no  se 
scoRDA  (pour  se  tnire  on  oublie).  —  L'estainpo  de  cette 
composition  de  Raphaël  esl  attribuée  à  Marc-Antoine  par  Hei- 
necke,  a  Marc  de  Ravenne  par  Mariette:  elle  serait  dune 
autre  main.  —  Bord  décore  par  quartiers  d'inibriaMons  et  de 
feuillages  séparés  par  des  l'alons  altcrnaid  avec  des  colonnes 
de  fleurs  discoïies.  —  Tmit  bleu  lapis,  modelé  de  même, 
vê  emenis  en  jaune  roux  métallique  à  reflets  verdàtres,  sur 
fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  brun  vernissé.  —  Ce  plat  prouverait  que  le  décor  à  reflets 
métalliques  attribué  à  Pesaro  est  moins  ancien  qu'il  ne  parait  malgré 
son  aspect  archaïque. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  41  du  catalogue  Campana. 
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G.  %90.  — Plat. 

D.  0,ûlO. 
ire  moitié  du  xvi"  siècle. 

Buste  de  femme  coiffée  d'un  turban,  en.  costume  du 
xvi«  siècle ,  tournée  de  profil  à  gnu(;he ,  accompagnée  d'une 
banderole  avef.  rinscription  en  capitales  enclavées  :  per  ta- 
CERE  NON  SE  scoRDA  ,  et  d'uno  fleup.  —  Marly  charg»;  d'un 
pailleté.— Même  bord  que  le  n"  G.  176.— Trait  bleu,  modelé 
de  même,  remplissage  jaune  méialliqne  sur  fond  blanc  dmbré 
de  bleu.  Dans 'certaines  parlies  la  couleur  jaune  métallique 
semble  s'être  décomposée,  mai»  non  allérée,  de  façon  à  co- 
lorer le  fond  en  rose  vif. 

Revers  d'émail  plombifère  chamois. 
Musée  Napoléon  III  :  no  21  du  catalogue  Campana. 

G.  191.  — Plat. 

D.  0,fl20. 
l"  moitié  du  xvie  siècle. 

La  Vierge  debout,  tpuant  TEnfant  Jésus  nu  sur  son  bras 
gauche,  tournée  vers  lui;  ses  pieds  nus  posent  sur  un  carre- 
lage quadrillé.  —  Sur  le  tond,  des  fleurs  et  une  banderole 
portant  cette  inscrit tion  en  capitales  :  ave  s.antissima  maria 
REGiNA  CELi. —  Bnids  omés  par  quamers  d'imbrications  et 
de  grands  fleurons  symétrique^s.  —  Trait  ei  modelé  bleus , 
vêlements  et  remplissage  en  jaune  met  illique  clair  à  refleis 
rougis,  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  brun  jaune. 
Musée  Napoléon  III  :   n°  35  du  catalogue  Campana. 

G.  198.  — Pkf. 

D.  0,ûl5. 
Ire  moitié  du  xvie  siècle. 

Buste  de  guerrier  casqué,  de  profil  à  gauche.  —  Marly  orné 
d'une  couronne  de  feuilles,  et  le  bord  di'  feuillages  symé- 
triques enfilés.  —  Trait  et  modelé  bleu  lapis,  remplissage  en 
couleur  jaune  métallique ,  fond  blanc  ombré  de  bleu  lapis 
foncé. 

Revers  vernissé  en  brun. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  10  du  catalogue  Campana. 
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G.  19S.  — Plat. 

D.  0/120. 
1"  moitié  du  xvi«  siècle. 

Au  centre,  le  lion  de  saint  Marc,  avec  un  nimbe  crucifère, 
ailé,  tenant  un  livre  avec  celte  inscription  :  pax  tibi  marge 
EVAMGiOLissTE, et  posant  sur  un  parquet  quadrillé.  Entourage 
formé  de  deux  grandes  cornes  d'abondance,  accompagnées 
d'oiseaux  et  de  rinceaux  —  Trait  bleu  ombré  de  bleu  plus 
clair  sur  fond  d'émail  blanc,  remplissage  de  jaune  brun  mé- 
tallique à  reflets  verts. 

Revers  d'émail  chamois,  avec  deux  volutes  en  bleu  ardoisé. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  7  du  catalogue  Campana. 

G.  194.  —  Pto. 

D.  0,fi20. 
ire  moitié  du  xvie  siècle. 

Un  guerrier,  vu  de  face,  couronné,  revêtu  d'une  cui- 
rasse antique,  la  gauche  posée  sur  un  bouclier,  tenant  de 
la  droite  une  masse  d'armes  appuyée  sur  sa  hanche,  debout 
sur  une  terrasse  carrelée,  quelques  fleursdans  le  fond. — 
Marly  couvert  d'un  pailleté.  —  Bord  orné  de  quatre  rangs  de 
demi-disques  posés  à  joints  croisés.  —  Trait  bleu,  modelé 
semblable,  remplissage  en  jaune  métallique  à  reflets  verts 
et  rouges  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  plombifere  chamois. —  Terre  rouge. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  Ù2  du  Catalogne  Campana. 

G.  195.  —  Plat. 

D.  o,aoo. 

1"  moitié  du  xvie  siècle. 

Femme  nue  assise,  les  jambes  croisées,  sonnant  de  la 
trompe  ;  fond  de  paysage,  bordure  formée  de  grands  feuil- 
lages en  volute-.  —  Trait  bleu,  modelé  irès-léger  en  bistre 
bleuâtre  avec  quelques  touches  de  jaune  métallique  très-pàle. 
—  L'ornement  en  JMune  met  dlique  à  reflets  rouges. —  Fond 
d'émail  blanc  ombré  de  bleu  lapis. 

Revers  bruu  vernissé. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  33  du  catalogue  Campana. 
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G.  196.  —  Plat. 


D.  0,415. 
Ire  moitié  du  xvi«  siècle. 

Au  fond,  un  buste  d"homme  barbu,  tourné  de  profil  à 
gauche,  accompagné  d'une  banderole  avec  cette  inscription 
en  capitales  :  vna  salvs  victi'^  (un  seul  salut  pour  le<  vain- 
cus). Le  premier  i  est  un  peu  effacé  par  un  coulage  pendant  la 
cuisson  qui  a  enlevé  le  c.  —  Le  bord  est  décoré  de  six  feuil- 
lages formant  rinceaux  spparés  par  des  galons  cousus  enca- 
drant des  colonnes  ile  fleurs  discoïde.>. —  Trait  et  modelé  bleu 
lapis  sur  un  fond  blanc  ombré  de  bleu  noir.  —  Remplissage 
jaune  chamois  métallique  ayant  passé  au  rouge  en  quelques 
endroits,  par  l'effet  du  trop  grand  feu  qui  a  fait  bouillonner 
la  couleur. 

Revers  en  vernis  jaune  verdâtre. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  267  du  catalogue  Campana. 

G.  19^.  — Plat. 

D.  0,39. 
l'e  moitié  du  ivi*  siècle. 

Bustes  d'un  jeune  homme  et  d'une  jeune  fille  qui  s'em- 
brassent. Costumes  italiens  du  xvi*^  siècle.  —  Sur  le  bord, 
larges  feuillages,  séparés  par  des  demi-teuiHes  plusieurs  fois 
répétées.  —  Triât  bleu,  modelé  bleu  verdâtre  léger;  rem- 
plissage jaune  métallique ,  fond  blanc  craquelé  ombré  de 
bleu. 

Revers  brun  verdâtre. —  Terre  rouge. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  261  du  catalogue  Campana. 

G.  198.  —  Plat. 

D    0,370. 
l'e  moitié  du  xvi^  siècle. 

La  Force,  représentée  p  ir  une  femme  demi-nue,  une  masse 
d'armes  dans  la  droite,  s'appuyant  de  la  gauche  sur  une  co- 
lonne, fond  de  paysage.  —  Marly  natté.  —  Bort  orné  par 
tiers  d'imbrications  évidées  alternant  avec  des  feuillages  sy- 
métriques, et  séparés  par  des  galons  lisses  comprenant  un 
ovale  à  pointes  aiguës.  —  Trait  bleu,  dessin  très-exagéré  et 
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lâché,  modelé  bleu  pâle,  remplissage  jaune  orangé  métallique 
à  reflets  verts  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu. 
Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  274  du  catalogue  Campana. 

G.  199.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,335, 
l'e  moitié  du  xvie  sltcle. 

Sur  l'ombilic  un  buste  de  femme  tournée  à  droite.  —  Le 
find  orné  par  quartiers  d'imbiications  évidées  et  de  pail- 
lettes. —  Le  bord  chargé  de  rosaces  et  de  fleurs  fermées.  — 
Trait  bleu,  remplissage  jaune  verdàtro  métallique  sur  fond 
blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  avec  cercles  de  jàune  métallique. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  357  du  catalogue  Campana. 

G.  SOO.  —  Plat  à  ombilic  déprimé. 
D.  o,3ao. 

1'*  moitié  du  xvi«  siècle. 

Sur  Tombilic  un  buste  de  femme  en  costume  du  xvi«  siècip, 
tourné  de  profil  à  gauche,  accompagné  de  fleurs  et  d'une 
banderole  avec  cette  inscription  :  favstina  bella.  —  Le 
fond  est  décoré  d'imbrications  évidées,  de  paillettes  et  de 
fleu'-s  symélriques  séparées  par  des  ga'oiis.  —  Sur  le  bord, 
un  zizzag  formé  d'amanles  combidées  avec  de  petits  trian- 
gles. —  Trait  ble  i,  remp'issage  à'  jaune  orangé  métalliqu'% 
sur  fond  blanc  ombré  de  bleu  pâle. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  354  du  catalogue  Campana. 

G.  201.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,330 
Ir*  moitié  du  xvie  siècle. 

Sur  lombilic  un  cartel  avec  cette  inscription  :  orelia  be. 
—  Le  fond  divisé  pir  quartiers  d'imbàcaiions  évidées  et  de 
fleurs  ss métriques  ;ilteriioes.  divisés  par  des  galons  rayon- 
nants. —  Bord  charcé  d'imbrications  évidées.  —  Trait  bleu 
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ombré,  remplissage  de  jaune  métallique  chamois  sur   fond 
blanc. 
Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  359  du  catalogue  Campana. 

G.  202.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,315. 
1"  moitié  du  xvi«  siÈcle. 

Sur  Fombilic  nn  buste  de  femme  tournée  de  profil  à 
g;)uche,  sent  Dit  une  fl<^ur.  —  Entrelacs  sur  le  filet  de  Tom- 
bilic.  Le  foni  divisé  par  quartiers  de  paillettes  et  de  fleurs  sy- 
métriques, séparés  perdes  galons  rayonnants;  sur  le  bord  des 
fleurs  enfilées.  — Traii  bei  ombré,  remplissage  de  couleur 
jaune  métallique  sur  fond  blmc. 

Revers  d'émail  blanc  avec  filets  jaunes  métalliques. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  352  du  catalogue  Campana. 

G.  SOS.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,330. 
1"  moitié  du  xvie  siècle. 

Sur  l'ombilic  un  buste  de  femme  tournée  de  profil  à 
gauche  sentant  une  fleur.  —  Des  bâtons  croisés  sur  le  filet 
de  Tombilic.  Le  fond  décoré  d'imbrications  évidées;  sur  le 
bord  des  fleurs  discoïdes  enfilées.  —  Trait  bleu  ombré,  rem- 
plissage jaune  métallique  orangé. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes  métalliques. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  390  du  catalogue  Campana. 

*G.  »04.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,250. 
1"  moitié  du  xvi^  siècle. 

Sur  l'ombilic  un  saint  franciscain  à  g^'noux  devant  une 
croix,  dans  un  paysace  à  arbres  coniques.  Zizzacs  sur  le  filet 
de  rombiiic.  —  Le  fond  orné  de  i ayons  dentelés  alternant 
avec  (les  fl  urs  di-coïdes.  —  Sur  le  bord  des  fl^'urs  discoïdes 
enfilées.  —  Trait  bleu  pâle,  ombré,  avec  remplissage  de  cou- 
leur jaune  métallique  pâle  sur  fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes  métalliques. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  hàU  du  catalogue  Campana 
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G.  S05.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,325. 
1"  moitié  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'ombilic  un  saint  franciscain  en  prière  devant  une 
croix,  dans  un  paysage  à  arbres  coniques.  Entrelacs  sur  le 
filet  de  lombilic.  —  Le  fond  divisé  par  quartiers  d'imbrications 
et  de  fleurs  symétriques  alternées,  divisés  par  des  rayons  de 
fleurs  discoïdes  et  de  galons. —  Sur  le  bord  des  zigzags  l'ormés 
d'amandes  combimes  avec  de  petits  triangles.  —  Trait  bleu 
Qmbré,  remplissage  jaune  métallique  clair  et  orangé. 

Revers  d'émail  blanc  à  lilets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  381  du  catalogue  Campana. 

G.  206.  —  Plat  à  ombilic. 

D,  0,355. 
1"  moitié  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'ombilic  un  buste  de  femme  tournée  de  profil  à  gauche, 
sur  fond  bleu  plein.  —  Des  bâtons  croisés  sur  le  filet  de  l'om- 
bilic. Le  fond  décoré  par  quartiers  d'imbrications  évidét^s,  alter- 
nant avec  des  fleurs  symétriques  et  séparés  par  des  rayons 
de  fleurs  discoïdes  encadrées  dans  des  galons;  filet  sur  le  marly 
et  un  chapelet  de  disques  sur  le  bord.  — Trait  bleu  lapis  om- 
bré, remplissage  jaune  métallique  verdâtre  sur  fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc  à  fllets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  388  du  catalogue  Campana. 

G.  S07.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,230. 
1'*  moitié  du  xvie  siècle. 

Au  fond  un  cadre  carré,  accompagné  de  fleurs  en  dedans  et 
en  dehors  ;  marly  orné  d'arcatures  au  trait.  Sur  le  bord  une 
dentelure  radiée ,  alternant  avec  des  fleurs  discoïdes ,  le  tout 
bordé  par  deux  filets.  —  Trait  bleu  large  ombré ,  remplissage 
jaune  métallique  passant  au  rouge.  Fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  ûl5  du  catalogue  Campana. 
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G.  SOS.  —  Assiette  discoïde. 

D.  0,215. 
Ire  moitié  du  xvi'  siècle. 

Au  fond  une  étoile  à  quatre  branches  alternant  avec  quatre 
fleurs.  Sur  les  lords  une  imitation  de  godrons  courbes  ei  deux 
filets  de  bordure.  —  Trait  bleu  lapis  ombré,  remplissage  jaune 
métallique  irisé;  le  filet  intérieur  de  borduie  étant  légèiement 
rosé.  Fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  avec  deux  bandes  courbes  de  jaune  à  reflets, 
avec  parties  rouges,  qui  doivent  prévenir  de  la  volatilisation  pendant 
la  cuisson  des  couleurs  d'une  autre  assiette.  Terre  jaune. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  Û35  du  catalogue  Cainpana. 

G.  209.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D,  0,220. 
Ire  moitié  du  xvi'  siècle. 

Au  fond  la  lettre  a  accomp.ignée  de  fleurs  dans  un  cartouche 
rond  dentelé.  — Marly  à  imbrications.  — Sur  le  bord  des  den- 
telures radiées  alternant  avec  des  fleurs  discoïdes.  —  Trait 
bleu,  remplissage  jaune  métallique  très-pàle,  sur  fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes  métalliques. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  ^53  du  catalogue  Campana. 

G.  StO.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.   0,235. 
!■■«  moitié  du  xvi<=  siècle. 

Au  fond  une  rosace  imitant  des  godrons  courbes.  Marly  uni. 
Sur  les  bords  une  dentelure  radiée  alternant  avec  des  fleurs 
discoïdes,  filets  au  bord. —  Trait  bleu  ombré,  remplissage 
jaune  orangé  métallique,  fond  blanc. 

Revert  d'émail  blanc  avec  trois  filets  jaunes  métalliques. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  ^56  du  catalogue  Campana. 

G.  SI  1 .  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,220. 
t"  moitié  du  xvi'  siècle. 

Au  fond  une  étoile  à  quatre  pointes  alternant  avec  des 
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fleurs.  —  Sur  le  marly  des  paillettes.  —  Sur  le  bord  des  dents 
ogivales  comprenant  une  feuille ,  alternant  avec  des  fleurs. 
—  Trait  bleu  large  ombré,  remplissage  jaune  métallique,  fond 
blanc. 
Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  fi61  du  catalogue  Campana. 

G.  SIS.  —  Coupe  à  ombilic. 

D.  0,165. 
1"  moitié  du  xvi''  siècle. 

Au  fond  un  cartouche  avec  inscription  :  benedeta.  ^ 
Les  bords  chargés  d'une  dentelure  radiée,  dont  les  vides  sont 
remplis  par  des  disques  montés  sur  des  tiges.  —  Trait  bleu, 
remplissage  jaune  métallique  pâle.  Fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  à  filets  jaunes  métalliques. —  Terre 
rougeàlre. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  572  du  catalogue  Campana. 

G.  S 13.  —  Coupe  à  pied. 

D.  0,230.  ' 

Ire  nioitié  du  \vi^  siècle. 

Au  fond  un  buste  de  jeune  fille ,  tourné  à  gauche  avec 
la  lettre  C  coupée  par  un  trait  —  Entourage  d'imbrica- 
tions alternant  par  quartiers  avec  des  fleurons  symétriques; 
bordure  formée  d'un  natté  et  dun  filet.  —  Trait  bleu  et 
niodelé  de  même,  remplissage  de  jaune  métallique.  Les  che- 
veux et  le  collier  à  croix  du  buste  sont  en  rouge  brique  non 
métallique. 

Revers  de   la  coupe  décorée  par   quartiers  d'un   réseau   formé 
d"amandes  et  de  fleurons  symétriques;  le  pied  de  godrons  courbes 
simulés.  Même  système  de  "décoration  qu'à  l'intérieur. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  ii21  du  catalogue    ampaiia. 

G.  SI  4.  —  Coupe  à  pied, 

D.  0,2/iO.  — II.  0,093. 
1"  moitié  du  xvi«  siècle. 

Au  fond,  dans  un  cartouche  carré,  la  lettre  N  gothique 
et  rubanée.  Un  cercle  à  longs  rayons  couvre  le  fond.  Filets  et 
zone  imbriqués  sur  le  bord.  A  l'extérieur  une  grande  den- 
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telure  alternant  avec  des  filets  unis  ou  nattés.  —  Trait  bleu , 
remplissage  jaune  métallique,  sur  fond  blanc,  ombré  de  bleu. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  a25  du  catalogue  Campana. 

G.  SI  S.  —  Coupe  à  pied. 

H.  0,100.-  D.  o,2ao. 
1"  moitié  du  xvi=  siècle. 

Au  fond  une  tête  de  jeune  femme  de  profil,  tournée  à  gau- 
che, auprès  d'une  touffe  de  fleurs,  clans  un  médaillon  circu- 
laire à  larges  rayons  comme  le  n"  214.  —  Dessous  orné  de 
godrons  courbes  figurés. —  Trait  et  modelé  bleus,  remplissage 
jaune  métallique  à  reflets  sur  fond  blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  fi25  bis  du  catalogue  Campana. 

G.  816.  —  Coupe  cylindrique  à  pied  (1). 

H.  0,18. 
lr«  moitié  du  xvi"  siècle. 

Au  fond  un  buste  de  jeune  homme  à  longs  fheveux  coiffé 
d'une  toque,  tourné  de  profil  à  droite,  dans  un  médaillon  cir- 
culaire formé  de  fleurs  enfilées.  —  Sur  les  i  ords,  à  fintérieur 
des  bouquets  de  feuillages  symétriques  posés  oliliquement,  et 
séparés  par  de  longues  amandes  verticales,  à  l'extérieur  des 
fleurs  discoïdes  et  en  amandes  disposées  en  rang.  —  Sous  le 
fond  des  bouquets  de  fleurs  symétriques  alternant  avec  des 
fleurons  aigus.  —  Trait  bleu,  rempfissage  jaune  métallique 
orangé  clair,  fond  blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  527  du  catalogue  Campana. 

G.  817.  —  Coupe  cylindrique  à  pied  (1). 

H.  0,175.  — D.  o,2ao. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Au  fond  de  la  coupe  un  buste  do  jeune  femme,  tourné  à 
gauche,  dans  un  médHillon  circulaire  radié.  —  Un  rang  de 
perle  forme  une  frise,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Des  godros 
courbes  garnissent  le  fond  à  l'extérieur   Un  rang  d"imbrica- 


(1)  Placé  sur  l'une  des  armoires  qui  renferment  Its  verreries  de  Venise. 
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lions  aiguës  forme  une  zone  sur  le  pied.—  Trait  bleu,  remplis- 
sage en  jaune  métallique  orangé  sur  fond  blaiic  :  terre  rouge. 

Musée  Napoléon  III  :  u"  316  du  catalogue  Campana. 

G.  S 18.  —  Coupe    cylindrique  à  deux  anses  et  à 
pied  (1). 

H.  0,22. 
1"  moitié  du  xvi^  siècle. 

Coupe  portée  sur  un  pied  conicpie  par  T  intermédiaire  d'une 
tige  garnie  d'un  filet  saillniit.  —  Sur  la  coupe  un  panneau 
d'imbrications  évidées,  compris  entre  des  galons  cousus  et 
pailletés.  Godrons  courbes  simulés  sur  le  pied.  —  Trait  bleu, 
remplissage  jaune  chamois  métallique,  fond  blanc  ombré  de 
bleu  —  Email  blanc  craquelé  dans  l'extérieur  et  sous  le  pied  : 
terre  rougeàtre. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  853  du  catalogue  Campana. 

G.  319.  —  Vase  cylindrique  à  anses  (1). 

H.  0,180. —  D.  0,160. 
1"  moitié  du  xvi"  siècle. 

La  panse  est  décorée  sur  chaque  face  d'une  large  palmette 
feuillagée  encadrée  dans  deux  galons  montants  pailletés.  Des 
godrons  courbes  sont  simulés  sur  le  fond  et  sur  le  pied.  — 
Trait  bleu,  largement  bordé  de  bleu  sur  fond  d'émail  blanc, 
remplissage  jaune  métallique. 

Musée  Napoléon  111  :  n°  590  du  catalogue  Campana. 

G  S20.  —  Vase  à  trois  anses. 

H.  0,2^5. 
1"  moitié  du  xvi=  siècle. 

Panse  presque  sphérique,  portant  sur  un  pied  conique  et  se 
rattachant  par  un  congé  à  l'ouverture.  —  Décor  formé  d'une 
grande  étoile  sous  la  panse  et  de  trois  médaillons  circulaires, 
compris  entre  les  trois  anses,  accompagnés  de  pahnettes  de 
feuillages.  —  Les  médaillons  portent  des  bustes  de  guerriers 
casqués,  tournés  à  gauche. — Trait  bleu  pâle ,  remplissage  de 
jaune  métallique  sur  fond  blanc,  ombré  de  bleu. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  318  du  caialogue  Campana. 
(1)  Placé  sur  l'une  des  armoires  qui  renferment  les  verreries  de  Venise. 
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G.  SSl .  —  Vase  à  deux  anses  {sans  pied  )  (1  j. 

H.  0,2Û5. 
1"  moitié  du  xvi«  siècle. 

Vase  à  panse  déprimée ,  orné  de  godrons  à  la  partie  infé- 
rieure, d'une  zone  de  feuilles  et  de  fleurs  enfilées  à  la  partie 
moyenne  ;  de  deux  médaillons  ovales  aigus ,  chargés  d'un 
buste  lauré,  de  profil  à  gauche,  et  accompagnés  de  grands 
feuillages  formant  volutes.  —  Les  deux  anses  plates  s'insèrent 
au-dessous  de  l'ouverture  et  s'appuient  sur  la  panse.  —  Trait 
et  modelé  en  bleu  passant  au  vert,  sur  fond  blanc,  ombré  de 
bleu,  remplissage  de  jaune  métallique. 

Musée  Napoléon  III  :  no  335  du  catalogue  Campana. 

G.  2SS.  —  Vase  à  deux  anses  (1). 

H.  0,205. 
1'*  moitié  du  xvie  siècle. 

Panse  sphérique  sur  un  pied  conique  auquel  elle  se  rattache 
par  une  tige  courte  ornée  d'un  filet  saillant;  col  très-court, 
d'où  partent  horizontalement  deux  anses  qui  descendent 
s'insérer  sur  la  panse.  —  Deux  médaillons  portant  des  bustes 
de  femmes  de  profil  à  gauche,  des  fleurs  en  amande  enfilées 
décorent  la  panse  et  le  col  ;  un  ornement  radié,  le  culot  et  le 
pied.  —  Trait  bleu,  remplissage  jaune  métallique  vif. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  321  du  catalogua  Campana. 

G.  S23.  —  Vase  à  deux  anses  (1). 

H.  0,260. 
1"  moitié  du  XV!*  siècle. 

Panse  sphérique,  à  large  ouverture,  portée  sur  un  pied. — 
Décor  formé  d'un  semis  de  plantes  à  feuilles  tombantes  et  à 
fleurs  de  marguerite,  superposé  à  une  zone  de  grandes  pal- 
mettes.  — Trait  bleu  lapis  ombré  de  bleu  clair,  remplissage 
jaune  métallique  clair,  sur  fond  blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  589  du  catalogue  Campana. 
(1)  Placé  sur  l'tme  des  armoires  qui  renferment  les  verreries  de  Venise. 


148  FABRIQUE  DE  PESARO. 

G.  SS4.  —  Vase  à  deux  anses  {sans  pied]  (1). 

n.  0,250. 
1"  moitié  du  xvi"  siùcle. 

Panse  déprimée  à  col  large,  ornée  à  la  partie  inférieure 
de  godions  courbes  simulés  ;  d'une  guirlande  de  fleurs  sur 
la  zone  intermédiaire  ;  sur  le  col  deux  médaillons  ovales 
aigus  renferment  des  bustes  de  femmes,  encadrés  dans  de 
grands  fleurons  se  combinant  avec  rattache  des  anses.  — 
Trait  bleu  lapis,  remplissage  jaune  orangé  métaUique,  fond 
blanc  ombré  de  bleu  clair. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  60^1  du  catalogue  Campana. 

G.  S25.  —  Vase  à  pied  (1). 

H.  0,290. 
1"  moitié  du  xvi'  siècle. 

Vase  à  panse  déprimée,  orné  à  sa  partie  inférieure  de  go- 
drons  courbes;  d'une  zone  nattée  à  h  partie  intermédiaire; 
à  la  |)ariie  supérieure  de  deux  médaillons  ovales  aigus  por- 
tant une  banderole,  accompagnés  de  volutes  de  feuillages; 
sur  les  banderoles  on  lit  rinscriplion  :  diianora  bella.  — 
Trait  bleu  bordé  de  même,  remplissage  en  jaune  métallique 
sur  fond  blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  605  du  catalogue  Campana. 

G.  sac.  —  Vase  à  pied  (1). 

H,  0,290. 
1"  moitié  du  xvi^  siôcle. 

Panse  déprimée,  ornée  de  godrons  courbes  à  la  partie  in- 
férieure, d'une  zone  formée  d'un  double  chevron,  et  sur  le 
col  de  deux  médaillons  ovales  aigus  renfermant  des  bustes 
de  femme  tournés  à  droite,  accompagnés  de  grands  fleurons 
de  chaque  côté;  pied  orné  de  godrons  cotu'bes  simulés. — 
Trait  bleu,  remplissage  jaune  orangé  métallique,  fond  blanc 
grossièrement  ombré  de  bleu,  émail  blanc  à  l'intérieur  et 
sous  le  pied  :  terre  rouge. 

Pendant  du  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  315  du  catalogue  Campana. 

(1)  Placé  sur  l'une  des  armoires  qui  renferment  les  verreries  de  Venise. 
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G.  287.  —  Vase  à  deux  anses  (Ij. 
D.  o,2ao. 

l'^  moitié  du  xvi«  siècle. 

Panse  déprimée  sur  laquelle  s'implantent  deux  anses  qui 
partent  du  dessous  de  rouvertiire;  la  partie  inférieure  dé- 
corée de  godrous  courbes  simulés,  au-dessous  d'un  filet  en 
paillette  cirré;  sur  le  col  deux  grands  fleurons  symétriques 
encadrés  lie  galons  cousus.  — Trait  bleu,  remplissage  jaune 
métallique,  lond  blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  311  du  catalogue  Campana, 

G.  S28.  —  Bouteille  à  anse. 

H.  0,200. 
1"  moitié  du  \vi«  siècle. 

Bouteille  piri forme.— Sur  la  face  un  saint  moine  à  genoux 
devant  une  croix  et  récitant  son  chapelet;  au-dessous  des 
fdets  nattés  et  unis.  —  Trait  bleu,  ombré  fie  même;  rem- 
plissages, encaiirements  et  filets  eu  jaune  métallique. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  596  du  catalogue  Campana. 

G.  SS9.  —  Aiguière. 

H.  0,205. 
Ire  moitié  du  wi»  siècle. 

Panse  déprimée  portée  sur  un  pied  conique  par  l'intermé- 
diaire d'une  courte  tige  garnie  d'un  anneau  ;  col  étranglé, 
large  ouverture  à  bec,  avec  une  anse  à  section  plate.  — 
Décor  d'imbrications  séparées  par  des  bandes,  des  godrons 
simulés  sur  le  col  et  sur  le  pied.  —  Trait  bleu  large,  rem- 
plissage jaune  métallique,  fond  blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  52'»  du  catalogue  Cam;  ana. 

G.  S30.  —  Aiguière. 

H.  0,205. 
l"  moitié  du  xvi*  siècle. 

Pendant  du  n"  précédent.  —  L'ornement  seul  diffère  en  ce 
que  les  imbrications  sont  sur  le  col  et  sur  le  pied,  et  de  grands 
fleurons  syméiriques  sur  la  panse. 

Musée  iNapoléon  III  :  n"  525  du  catalogue  Campana. 
(1)  Placé  sur  l'une  des  armoires  qui  renferment  les  verreries  de  Venise. 


150  FABRIQUE  DE   PESARO. 

*G.S3t.  —  Tasse. 

D.  0,200. 
1«  moitié  du  xvi*  siècle. 

Dans  le  fond  un  écu  d'armoiries  dans  lequel  est  Tinscrip- 
tion  :  ÂDREANA  ;  l'extérieur  est  décoré  de  grandes  palmettes 
reliées  ensemble;  sous  le  pied,  une  plante.  —  Trait  bleu, 
remplissage  de  jaune  clair  métallique  sur  fond  blanc,  ombré 
de  bleu.  —  Le  couvercle  manque. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  320  du  catalogue  Campana. 

G.  23S.  —  Coupe. 

D.  0,260. 
2"  moitié  du  xvi^  siècle. 

La  musique  et  rastronomie.  —  A  gauche  un  jeune  homme 
en  costume  du  xvr  siècle,  assis  devant  un  orgue  dont  un 
homme  fait  agir  les  soufflets  placés  à  Topposite  du  clavier; 
derrière  lui  unt^  jeune  femme  joue  du  tambour  de  basque; 
au  fond  un  lit  avec  rideaux,  contre  la  muraille  un  miroir, 
une  vergette  et  un  poigne  sont  accrochés;  à  droite  trois 
jeunes  hommes  autour  d'une  table  oij  une  sphère  céleste  est 
posée;  un  d'eux  y  prend  une  mesure  avec  un  compas; 
fond  de  ciel  ;  au  sommet  Mercure  armé  du  caducée  sur  un 
char  traîné  par  deux  coqs.  —  Trait  brun,  dessin  de  Técole 
de  Raphaël,  mais  sans  style;  modelé  lisse,  carnations  en 
bistre  roux  froid  ;  le  jaune  domine  dans  les  draperies  et  dans 
les  fonds  où  l'on  retrouve  le  jaune  clair  des  fonds  attribués  à 
Gubbio. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  par  transparencej  à  deux  filets  jaunes. 
Sur  le  pied  l'inscription  en  bleu  clair  : 

El  pianete 
de  Mercnrio 
fato  in  Pesaro. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n°  755  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  233.  —  Assiette 

D.  0,23. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Assiette  décorée  par  engobe  d'un  émail  bleu  lapis  sonUire  ; 
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sur  le  bord,  dessiné  en  (>mail  blanc,  un  écu  «  coupé  d'argent 
au  quinte  feuille  d'or  et  d"or  bandé  d'argent  de  six  pièces, 
séparés  par  une  f.isce  d'or;  »  ayant  pour  cimier  un  chapeau 
de  cardinal.  Le  chapeau  et  les  glands  sont  en  or. 
Revers  de  même  lileu. 

Passer!  cite  un  édit  de  1569,  conférant  à  un  potier  de  Pesaro  le 
privilège  exclusif  de  l'application  de  l'or. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  329  du  catalogue  Canipana. 

G.  S34.  —  Aiguière. 

H.  0,325. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Aiguière  à  panse  ovoïde,  à  col  étroit,  où  se  rattache  une 
anse  formée  de  deux  tiges  juxtaposées  qui  s'insèrent  sur  l'é- 
paulement  de  la  panse  de  dtaiiue  côté  d'un  masearon.  —  Le 
décor  esi  formé  d'un  émail  bleu  cendré  avec  application  d'or  ; 
sur  la  panse  sont  les  armes  suivantes  :  «  coupé  d'azur  au  bou- 
quet de  trois  épis  d'or  et  d'azur  et  or  bandés  de  six  pièces.   » 

Musée  Napoléon  III  :  n"  325  du  catalogue  Canipana. 

G.  S35.  —  Coupe  en  forme  de  nautile,  sur  un  pied 
formé  d'une  griffe. 

H.  0,2a0.  —  L.  0,250. 

Email  bleu  lapis,  décor  doré,  plus  foncé  de  ton  que  les 
autres  pièces  attribuées  à  la  même  fabrique. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  327  du  catalogue  Campana. 
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Castel-Durante,  petite  ville  peu  distante  d'Urbino, 
eut  cette  singulière  destinée  de  fournir  de  potiers  et  de 
peintres  presque  tous  les  ateliers  de  l'Italie  de  porter 
dans  les  Flandres  et  à  Corfou  l'art  des  majoliques,  et 
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de  n'être  presque  connue  que  par  des  œuvres  de  la  dé- 
cadence. Sa  personnalité  se  confond  avec  celle  d'Ur- 
bino  quand  il  s'agit  du  commencement  du  xvi®  siècle, 
et  ne  s"en  sépare  qu'à  l'époque  où  ses  ateliers  semblent 
surtout  s'être  livrés  à  la  fabrication  de  la  vaisselle  or- 
dinaire et  utile.  Cependant  on  trouve  en  1361,  un 
Giovanni  dai  Bislugi,  c'est-à-dire  un  Jean  des  «  IdIs- 
cuits.  »  Les  bislugi  étant,  comme  nous  l'avons  expliqué 
dansnotre  Introduction,  les  fayences  façonnées  et  ayant 
reçu  une  première  cuisson  avant  que  d'être  émaillées  et 
peintes.  Cette  mention  prouverait,  en  outre,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  qu'en  1361,  c'est-à-dire  plus  de 
70  ans  avant  les  travaux  de  Luca  délia  Robbia,  on  fa- 
briquait à  Castel-Durante  des  fayences  à  émail  stanni- 
fère.  C'est  M.  G.  Raffaelli,  dans  les  «  Mémoires  histori- 
ques sur  les  fayences  de  Castel-Durante,  »  que  nous 
avons  déjà  plusieurs  fois  cités,  qui  mentionne  l'exis- 
tence de  ce  Giovanni  dai  Bistugi,  et  en  tire  à  peu 
près  les  mêmes  conséquences  que  nous.  Il  signale  aussi 
en  1363,  l'existence  d'un  certain  Mastro  Gentile,  qui 
fournissait  de  vaisselle  la  cour  ducale  d'Urbino,  Mais 
de  tous  les  potiers  dont  M.  G.  Raffaelli  a  retrouvé  la 
mention  dans  les  archives  de  Castel-Durante,  on  ne 
connaît  que  les  noms,  quant  à  leurs  produits,  ils  sont 
sans  doute  confondus  avec  ceux  que  Ion  attribue  à 
Faenza,  à  Pesaro  et  à  d'auti'es  fabriques. 

La  plus  ancienne  pièce  connue  figurait,  en  1862,  à 
Texposition  temporaire  de  South-Kensington.  C'était 
une  coupe  basse  appartenant  à  sir  Henry  T.  Hope 
(Catalogue. . .  on  loan,  n"  5160),  qui  rappelait  le  genre 
de  Faenza  par  ses  magnifiques  grotesques  à  figures. 
Le  revers  décoré  d'arabesques  bleues  porte  l'inscrip- 
tion : 

1508.  —  Âdi  \'2  de  sefêb  fada  fu  ï  Castel  Durât 
Zona  Maria  Vrô. 

M.  J.-C.  Robinson  lit  «  Giovanni  Maria  Urbino,  » 
dans  la  seconde  ligne  de  celle  inscription,  que  nous 
copions  sur  le  catalogue  déjà  cité  par  nous,  et  estime 
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ce  peintre,  que  ne  cite  point  M.  Giuseppe  Raffaelli, 
comme  étant  un  des  plus  liabiles  qu'il  connaisse. 

Nous  n'avons  point  vu  cette  pièce,  mais  une  autre 
que  M.  J.-C.  Roljinson  a  catalojîuée  à  la  suite  et  qu'il 
attribue  au  même  artiste,  quoiqu'à  une  époque  un  peu 
postérieure.  C'est  une  coupe  appartenant  à  M.  George 
H.  Morland  (Catalogue...  on  loan,  n°  2161),  qui  re- 
présente des  amours  au  milieu  de  rinceaux  teiminés. 
par  des  cornes  d'abondance,  le  tout  dessiné  et  mo* 
delé  en  bleu  léger  avec  quelques  parties  en  jaune  et  en 
orangé  un  peu  dur,  sur  un  fond  bleu  lapis  appliqué 
après  coup.  Peu  de  pièces  sont  plus  délicates  que  celle- 
ci,  et  nous  ne  saurions  guère  lui  comparer,  dans  la 
collection  du  musée  du  Louvre,  que  le  fragment 
n°  G.  67,  attribué  par  nous  à.  la  fabrique  de  Faenza. 

Un  intervalle  de  onze  années  sépare  la  coupe  ap- 
partenant à  M.  H.  Th.  Hope  de  deux  vases  de  phar- 
macie formant  pendants,  et  qui  appartiennent,  l'un  au 
Brilish-Museum,  l'autre  au  musée  de  South-Kensing- 
ton.  Le  premier  est  daté  de  Castel-Durante,  11  octo- 
bre 1519,  et,  suivant  M.  G.  Raffaelli  et  M.  J.-C.  Robin- 
son,  porterait,  en  outre,  la  signature  «  in  botega  de 
Sebasliano  Marforio,  »  que  nous  n'avons  point  décou- 
verte. 

Ces  deux  vases  sont  ornés  de  grotesques  symétriques 
[candelieri)  réservés  en  blanc  sur  fond  bleu,  vert  et 
orangé,  et  modelés  en  bleu  léger  et  en  jaune  clair.  Les 
couleurs  de  ton  peu  intense  sont  parfaitement  glacées 
sous  la  couverte.  Leur  facture  est  très-large  pour 
l'époque  et  dénote  chez  le  peintre  une  grande  habitude 
d'exécuter  ce  genre  de  décor. 

Le  musée  du  Louvre  possède  deux  assiettes  (n°' G.  236 
et  G.  237),  de  la  même  année  1525,  et  peintes  par  la 
même  main. Elles  prouvent  qu'à  cette  époque,  des  artis- 
tes fort  habilesdécoraient  de  sujets  les  fayences  de  Castel- 
Durante.  Les  couleurs,  d'un  ton  très-doux  et  un  peu 
pâle,  sont  tellement  incorporées  dans  l'émail  et  dans  le 
vernis  qu'elles  ne  semblent  faire  qu'un  avec  eux. 

A  une  époque  un  peu  postérieure,  travaillait  Guido 
di  Savino,  qui,  suivant  Piccolpasso,  transporta  à  Anvers 
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l'industrie  des  majoliques.  Le  musée  possède  une  as- 
siette (n°  G.  105),  qui  porte  au  revers  l'inscription  : 
Guido  Selmggio,  que  l'on  a  cru  être  la  signature  de  cet 
artiste,  mais  qui  n'est  que  l'indication  du  sujet.  Nous 
avons  classé  cette  pièce  parmi  celles  de  la  fabrique  de 
Riniini. 

C'est  aussi  de  Castel-Durante  que  la  famille  Gatti 
alla  porter,  en  1530,  son  industrie  à  Corfou,  et  que 
maestro  Francesco  del  Vasaro  vint  s'établir  à  Venise  en 
1545.  Quant  à  la  famille  Pellipario,  qui  s'est  illustrée 
à  Urbino  sous  le  nom  de  Fontana,  elle  s'était  établie 
dès  1520  dans  la  capitale  du  ducbé. 

Piccolpasso,  dont  le  livre  nous  a  été  dun  grand  se- 
cours pour  éclaircir  l'bistoire  des  fayences  italiennes, 
était  potier  à  Castel-Durante,  et  semble  s'être  surtout 
livré  à  la  fabrication  de  la  poterie  ordinaire.  Tous  les 
spécimens  de  décor  qu'il  donne  dans  son  manuscrit  ne 
consistent  qu'en  ornements,  ce  qui  se  conçoit,  puisqu'il 
veut  indiquer  la  nomenclature  de  ceux-ci  ;  mais  citant 
les  paysages  et  ce  qu'on  les  paie  à  l'ouvrier,  il  ne 
mentionne  ni  les  sujets  à  figures,  ni  leur  prix.  Parmi 
les  pièces  qui  peuvent  être  sorties  de  son  atelier,  nous 
signalerons  l'assiette  n°  G.  246,  décorée  de  cerquate, 
et  peut-être  le  plateau  n°  G.  242,  dont  les  candelabri  ont 
été  rehaussés  de  lustre  métallique.  A  partir  de  cette 
époque,  on  ne  semble  reconnaître  comme  appartenant 
à  ce  centre  industriel,  que  les  poteries  chargées  de 
trophées  sur  fond  bleu  ou  jaune,  très-largement  et  trop 
hardiment  exécutés,  d'un  ton  de  bistre  tirant  d'abord 
sur  le  jaune,  puis  sur  le  rouille  vers  la  fin  du  xvi® 
siècle. 

D'après  ce  ton  jaune  et  le  dessin  un  peu  lâché  des 
pièces  authentiques  de  Castel-Durante,  de  la  se- 
conde moitié  du  xvi«  siècle,  nous  attribuons  à  cette 
fabrique  les  deux  plats  n°^  G.  255  et  G.  256,  que  l'on 
peut  comparer  aux  cornets  de  pharmacie  n°^  G.  244 
et  G.  245,  qui  sont  signés  de  Castel-Durante  et  datés 
de  1541. 

Deux  autres  cornets  du  niusée  de  l'Hôtel  de  Cluny 
{n°'  2980  et  2981),  également  signés,  peuvent  aider  à 
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faire  reconnaître  les  produits  nombreux  de -cette  fabri- 
que,qui  dut  recevoir  quelque  impulsion  de  la  présence 
du  duc  de  Francesco  Maria,  qui,  à  la  fin  duxvi^  siècle, 
commença  à  se  retirer  loin  clu  monde,  dans  son  palais 
de  Caslel-Durante. 

A  ces  temps  appartiennent  les  nombreux  vases 
de  pharmacie  que  possède  la  collection  du  Louvre 
(n°^  G.  272  à  G.  283),  et  qui  sont  datés  de  l'année  1580. 

Admis  au  rang  de  cité  par  le  pape  Urbain  VIII,  vers 
l'année  1623,  Caslel-Durante  prit  alors  le  nom  d'Ur- 
bania,  ce  qui  nous  permet  de  dater  approximative- 
ment la  coupe  n"  291,  qui  porte  au  revers  le  nom 
nouveau  du  château  bâti  jadis  par  ordres  du  pape 
Martin  IV  (1). 

En  1722,  Urbania  était  la  seule  fabrique  qui  exis- 
tât dans  tout  le  duché  dUrbin,  et  encore  n'y  faisait- 
on  que  des  travaux  à  la  douzaine  et  de  peu  de  valeur, 
à  ce  que  dit  Passeri  ;  mais  le  cardinal  Sloppani,  dont 
il  était  auditeur,  fit  venir  des  peintres  d'autres  fabri- 
ques qu'il  ne  nomme  pas,  et  redonna  un  peu  d'activité 
aux  ateliers  de  Castel-Durante.  On  y  employa  un  rouge 
qui  «  bien  qu'inférieur  à  ceux  de  Pesaro  et  de  Gubbio, 
était  encore  ce  qu'il  y  avait  de  mieux  »  pour  l'époque. 
Quel  était  ce  rouge  ?  On  serait  tenté  de  croire  que  c'é- 
tait du  rouge  métallique,  car  jamais  les  deux  fabriques 
ci-dessus  citées  ne  purent  obtenir  la  couleur  rouge,  au 
dire  de  Piccolpasso. 

Nous  rangeons  ici  certaines  pièces,  bien  qu'elles 
aient  été  rehaussées  de  couleurs  métalliques  dans  l'ate- 
lier de  Maestro  Giorgio,  de  Gubbio,  parce  que  celles-ci 
nous  semblent  appartenir  aux  ateliers  de  Castel-Du- 
rante, par  le  caractère  de  leur  peinture;  caractère  qui 
nous  paraît  devoir  être  la  raison  principale  des  attri- 
butions à  donner  aux  fayences. 


(1)  Dennistodn,  Mentoirs  of  the  Dukes  of  Urbino,  t.  III,  p.  172. 
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G.  S3G.  —  Cowpe. 

D.  0,280. 
Année  1525. 

Apollon  et  Marsyas.  —  Apollon  est  assis  vers  la  gauche, 
tenant  ?a  lyre  et  donnant  l'oidre  à  un  homme  agenouillé  à 
terre  et  aiguisant  lui  contenu,  d"' corche'-  Marsyas  aitaehé  à 
nn  arbre  placé  à  drniie.  Une  nymphe  demi-nue,  s'appnyant 
sur  une  urne,  eslcuiiché'  à  terre,  à  gauche,  derière  Apollon. 
Fond  de  fab  iqiies  dans  un  pay^age  accidenté  —  Traii  bleu, 
dessin  de  l"é'ole  de.  Raphaël,  modelé  très-simple  par  teintes 
plates,  chairs  en  bistre  roux  irès-clair.  Paysage  étudié  sur 
nature. 

Revers  d'émail  bleu  avec  un  larpre  filet  jaune  de  bordure.  Sous  le 
piedj  l'inscription  suivante  est  tracée  en  jaune: 

1525 
In  Castel 
Durante. 

Même  main  que  le  numéro  suivant. 

Règne  de  Napoléon  ITl.  Donation  Sauvageot,  n"  788  du  cataingue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  ^S':!.  — Coupe. 

D.  0,280. 
Année  1525. 

L'enlèvement  de  Gamjmède,  imitation  lointaine  de  l'es- 
tampe de  G.-R.  del  Porto.  —  Sur  le  premier  plan,  un 
groupe  de  cavaliers  en  chase;  dans  le  haut,  Ganimède  en- 
levé pai-  ^ai,^le.  Le-;  armoiries  suivantes  son'  suspendues  à  un 
arbre:  f<  de  gueules  an  chef échiqueté  d'argent  et  d'azur.  »  — 
Trait  bleu  par  places,  en  bistre  on  absent;  dessin  lourd  ,  de 
l'école  de  Raiihaël ,  ton  pâle  ,  malgré  les  noirs,  et  sans  pro- 
fondeur. 

Revers  d'émail  blanc  avec  filets  jaunes  et  l'inscription  en  jaune  : 

1525 
In  Castel 
'  Durate. 

Même  main  que  le  numéro  précédent. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  139  du  catalogue  Campana. 
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G.  838.  —  Coupe. 

D.  0,295. 
Année  1530. 

Bacchanale.  —  Au  centre,  Silène  sur  son  âne,  soutenu  par 
deux  bacchantes.  Une  femme  juuaat  de-;  cymb.iles  le  piécède. 
Un  amour  faisant  sauter  un  bouc  à  travtTS  un  cerceau  est 
a^sis  ^ur  le  ilevant.  A  droite,  un  faune  vide  une  outre  dans 
1j  C0M|ie  d  un  autre  qui  bnii ,  a-sis  contre  une  pierre  où  «st 
inscrite  la  d;iie  1530.  —  Un  temple  et  un  paysage  dans  le 
fond  —  Tr.iit  bien  ,  facture  habile,  très-larjze,  h  palette  crdi- 
naire,  mais  de  ions  adoucis  dans  les  chairs,  qui  sont  modelées 
en  brun  avec  très-peu  de  jaune  et  quelques  rehauts  blancs. 

Revers  d'émail  blanc  avec  filets  jaunes;  inscription  en  couleur 
bleue  : 

Lasciva  festa  di  Bacco. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  106  du  catalogue  Campana. 

G.  S39.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,235. 
Année  1530. 

Au  fond,  buste  d'empereur  lauré^  tourné  à  gauche.  —  Sur 
le  bord  ,  deux  têtes  ailles  d'où  pirtent  des  rinceaux  séparant 
des  trophées  de  musiiiue,  avec  deux  cartouches ,  surlun: 
s.  p.  Q.  R. ,  sur  lauire  :  153i>  —  L'i  tète  modelée  en  bistre 
verdâtre  sur  fond  bien  lapis.  —  Lps  ornements  en  bleu  et  en 
ronge  métallique,  sur  fond  jaune  métallique. 

Revers  d'émail  bianr,  avec  nuelques  paraphes  de  rouge  métallique. 
Au  centre,  une  date  qui  semble  être  152.. 

Musée  NipDléJa  HI  :  u"  l'4(i  du  catalogue  Campana. 

G.  S40.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,230, 
Année  1531. 

Au  fond ,  un  bnste  d'empereur  à  têtw  laurée ,  tournée  à 
gauche.  Sur  les  bords,  des  grotesques  symétriques  [cundelieri] 
d'où  pendent  des  trophées  d'armes.  —  Grisailles  verdàtres;  la 
figure  sur  fond  jaune  métallique,  l'ornement  sur  fond  bleu 
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lapis  appliqué  après  coup,  avec  rehauts  de  jaune  el  de  rouge 
métallique. 

Revers  d'émail  blanc  orné  ayec  quelques  paraphes  en  forme  de  6, 
et  l'inscription  en  rouge  métallique  : 
1531.  M»  G» 
Musée  Napoléon  III  :  n°  000  du  catalogue  Campana. 

G.  «41.  — Cowpe. 

D.  0,235. 
Année  153a. 

Un  bouquet  de  fruits,  pommes  et  poires,  suspendu  à  un 
trophée  composé  de  deux  boucliers  et  de  deux  sabres.  Deux 
autres  bouquets  plus  petits,  auxquels  sont  suspendus  des 
trophées,  l'accompagnent  de  chaque  côté;  une  couronne  de 
laurier  enveloppe  le  tout.  —  Trait  brun,  camaïeu  brun  vert, 
ave-c  quelques  rehauts  en  rouge  pâle  métallique,  sur  fond  bleu 
lapis. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  avec  bouquets  en  rouge  et  en  jaune  mé- 
talliques pâle;  au  centre  et  de  même  couleur  la  date  1534. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana. 

G.  S42.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,255. 
Année  1539.  —  Attribuée  à  l'atelier  de  Piccolpasso. 

Décor  de  grotesques  [candelieri] ,  composés  de  masques  à 
l'extrémité  de  longues  tiges  formant  des  enroulemenis  et  des 
dessins  symétriques,  avec  cartouches  portant  deux  fois  la  date 
1539,  et  des  trophées  miliiaires.  —  Ornements,  peints  en  ré- 
serve sur  fond  bleu  appliqué  après  coup  ,  modelés  en  bistre 
verdàtre  rehaussé  de  blanc,  puis  réchampis  de  rouge  métal- 
lique. —  La  date  1539,  tracée  d'abord  en  bistre,  a  été  sur- 
chargée en  rouge  métallique. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  avec  paraphes  en  volutes  de  rouge  mé- 
tallique. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  130  du  catalogue  Campana. 

G.  S43.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,260. 
Année  15a0. 

Au  fond  un  écu  :  «  d'argent  à  la  cloche  d'or,  accompa- 
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gnée  de  deux  fleurs  de  lys  de  gueules  ;  une  comète  de  môme 
dans  le  quartier  à  sénestre  î.  —  Sur  les  bords,  trophées  mili- 
taires et  de  musique,  avec  la  d;ite  1540  et  l'inscription  sur  un 
cartouche  :  viva  quella  che  mi  piace.  —  Camaïeu  brun  vert , 
avec  quelques  rehauts  de  j;iune  et  de  rouge  métalliques,  sur 
fond  bleu  mis  après  coup  et  enlevé  dans  les  nœuds  qui  relient 
les  pièces  des  trophées. 
Revers  d'émail  blanc  très-rose,  volutes  de  jaune  métallique. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  120  du  catalogue  Campana. 


*G.  S44.  —  Vase  de  pharmacie  [albarello). 

H.  0,315. 
Année  ISW. 

Vase  à  électuaire  cylindrique,  à  surface  rentrée ,  se  ratta- 
chant par  un  biseau  au  pied  et  à  T ouverture.  —  Face  anté- 
rieure :  dans  le  haut,  un  médaillon  représentant  un  buste 
d'homme,  dans  une  couronne  de  laurier,  accompagné  de  deux 
enfants  sur  des  chevaux  fantastiques.  Au  dessous,  un  écusson 
portant  «  une  tour  nature ,  en  arrière  d'un  bélier,  ou  d'une 
vache,  une  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout  »  .  accom- 
pagné d'enfants  combattant  —  Face  postérieure  :  dans  le 
haut,  deux  enfants,  adossés  à  un  mascaron,  portent  sur  un  car- 
touche cette  inscription  :  in  custello  duranto  1541.  Dans  le  lias 
un  mascaron.  —  Trophées  d'armes  sur  les  biseaux,  guirlande 
de  laurier  autour  du  col  et  du  pied. —  Trait  brun,  dessin  très- 
habile  mais  très-làché,  camaïeu  bistro  roux  sur  fond  bleu. 

Pendant  du  numéro  suivant.  * 

Musée  Napoléon  III  :  n"  607  du  catalogue  Campana. 

G,  )64S.  —  Vase  de  pharmacie. 

H    0,315. 
Année  1541. 

Pendant  dn  n°  précédent.  Même  décoration  et  mêmes  armes. 
Il  n'y  a  de  différence  que  dans  les  camaïeux.  Ce  sont,  pour 
la  partie  antérieure ,  des  jeunes  satyres  qui  sont  adossés  au 
médaillon  et  à  l'écusson.  Au  revers,  deux  enfants  portent  un 
trophée  au  bout  d'une  pique. 

Musée  Napoléon  III  :  no  606  du  catalogue  Campana  é 
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G.  S46.  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,245. 
Milieu  du  xvi«  siècle.  —  Attribué  à  l'atelier  de  Piccolpasso. 

Au  centre,  un  bu'^te  de  femme  nue.  de  trois  quarts  à 
p:auche,  dans  une  couronne  de  lauriers,  entourée  d'un  réseau 
formé  par  lentrecroisement  de  huit  branches  de  chêne.  —  Fi- 
gure, trait  bleu  modelé  en  bistre  orangé  sur  fond  orange  ; 
couronne  verte.  Décor  de  camaïeu  gris,  rehaussé  de  liane,  sur 
fond  de  bleu  Lipjs,  appliqué  après  coup. 

Revers  d'émail   blanc  verdàtre,   bordé  de   deux  filets  jaunes. — 
Piccolpisso,  dans   son  livre  daté   de  1548,  donne  le  modèle  d'un 
décor  à  peu  près  semblable,  qu'il  appelle  cerquate. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  5U1  du  catalogue  Campana. 

G.  247.  —  Coupe  à  larges  bords, 

D.  0,245. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Au  centre,  un  amour  as«is  à  terre,  sonnant  de  la  trompe. — 
Sur  le-  bords,  des  trophées  miUtaires.  —  Trait  de  bistre ,  mo- 
delé de  bistie  gris  verdàtre  dans  les  ombres  avec  rehauts 
blanc>  sur  fond  jaune.  —  Les  trophées  de  même  en  réserve 
siu"  un  fond  bleu  lapis  appliqué  après  coup. 

Revers  d'émail  blanc  rosé. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  392  du  catalogue  Campana. 

G.  »48.  —  Coupe. 

D.  0,223. 
Année  1549. 

Dans  le  fond,  un  Triton.  —  Trait  bleu  et  brun,  moielé  en 
bistre  gris  sur  fond  jaune.  —  Bord  orné  de  trophét^s  d'amies 
en  camaïeu  brun  roux  sur  fond  bleu  lapis.  La  date  lo49  est 
écrite  sur  un  bouclier. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  368  du  catalogue  Campana. 

G.  249.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,220. 
Vers  l'année  1549. 

Au  centre,  un  amour  tenant  une  flèche.  —  Trait  et  modelé 
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en  bistre  gris  sur  fond  jaune.  —  Sur  le  bord,  une  tête  de  ché- 
rubin et  deux  grands  rinceaux  en  brun  roux ,  modelés  sur 
blanc ,  fond  bleu  lapîs. 

Revers  d'émail  blanc  verdàtre  par  places. 

Pendant  du  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  HI  :  n"  £»29  du  catalogue  Campana. 

G.  2oO.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,260. 
Milieu  du  xvi^  siècle. 

Au  fond ,  un  amour  volant  vers  la  terre.  —  Marly  en  rouge 
métallique.  —  Sur  les  bords  des  trophées  de  musique.  —  Trait 
et  modelé  en  bistre  verdàtre ,  avec  rehauts  de  blanc ,  Tamour 
sur  un  fond  jaune,  les  trophées  en  réserve  sur  un  fond  bleu, 
avec  rehauts  de  rouge  métalhque  intense ,  apphqué  aussi  sur 
le  fond. 

Revers  d'émail  blanc  verdàtre,  avec  quelques  paraphes  en  rouge 
métallique  qui  peuvent  ressembler  à  des  6: 

Musée  Napoléon  III  :  n°  150  du  catalogue  Campana. 

G.  Soi .  —  Assiette  à,  larges  bords. 

D.  0,255. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Au  fond ,  un  enfant  nu  debout ,  tenant  une  épée  et  un  bou- 
cher. —  Sur  les  bords ,  des  trophée-;  militaires.  —  Trait  bleu , 
dessm  un  peu  exagéré ,  modelé  en  bistre  verdàtre  à  rehauts 
blancs,  dans  la  figure ,  qui  se  détache  sur  un  fond  laune  et 
pose  sur  un  terrain  vert.  Les  trophées,  en  bistre  plus  gris, 
sont  réservés  sur  un  fond  bleu,  où  ont  été  enlevées  après  coup 
les  bandelettes  qui  en  lient  les  différentes  pièces.  Rehauts  de 
rouge  métallique. 

Revers  d'émail  blanc,  avec  quatre  volutes  de  rouge  métallique  et  la 
lettre  N  au  centre,  de  même  couleur. 


K 


Même  main  que  le  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  134  du  catalogue  Campana. 

11 
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G.  «5».  —  Assiette. 

D.  0,235. 
Milieu  du  xvi<=  siècle. 

Trophées  d'instruments  de  musique  et  de  vases  en  camaïeu 
gris  vert  sur  fond  bleu  lapis  rapporté ,  avec  (es  cordons  d'at- 
tache enlevés. 

Revers  d'émail  blanc  gris. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  ^71  du  catalogue  Campana. 

G.  SS3.  —  Couvercle  de  tasse  d'accouchée  [taglierï). 

D.  0,235. 
Année  1554. 

Disque  déprimé  en  dessus,  avec  moulure  saillante  en  des- 
sous. 

Dessus. —  Un  lit,  abrité  de  rideaux,  entouré  de  trophées 
d'instruments  de  musique. 

Dessous.  —  Des  trophées  de  musique  traversés  par  une  large 
banderole  avec  cette  inscription  : 

p.      LA.     MADALENA.      MOLIE. 
DE.      BARTOLOMEIO. 

1554 

(Pour  la  Madeleine,  femme  de  Barthélémy). 

Sur  la  moulure  du  bord,  une  série  de  trophées  semblables 
à  ceux  du  dessus.  —  Ornements  en  réserve  sur  bleu  lapis, 
modelés  en  bleu  ardoise  avec  touches  de  jaune  à  reflets  jaunes, 
rouges  et  verts. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  137  du  catalogue  Campana. 

G.  S54.  —  Assiette  creuse. 

D,  0,2£iO. 
Milieu  du  xvie  siècle. 

Au  fond,  un  enfant  nu  lançant  une  balle,  dans  un  médail- 
lon circulaire  entouré  de  trophées  d'instruments  de  musique 
et  d'armes.  —  Sur  le  bord,  un  semi-;  de  branchages  chargés  de 
feuilles  de  figuier  et  d'oranger.  —  Trait  bleu,  dessin  très-res- 
senti ,  chairs  modelées  très-simplement  en  bistre  roux ,  avec 
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rehauts  blancs;  trophées  du  même  ion,  avec  addition  de 
jaune  ou  de  couleur  bleue.  —  Lps  feuillages  en  vert  de  cuivre 
éclairé  de  jaune,  sur  fond  bleu,  avec  petits  branchages  enlevés 
sur  le  fond,  imitant  le  ton  des  fayences  persanes.  Émail  très- 
éclatant. 
Revers  d'émail  blanc  avec  filet  jaune  de  bordure. 
Ancien  fonds. 


G.  aSS.  —  Plat. 

D.  0,440. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Sinon  conduit  devant  Priant.  —  Priam  assis  à  droite  sur 
un  trône,  accompagné  de  trois  guerriers.  Au  centre ,  le  jeune 
Sinon ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  conduit  par  un  groupe 
de  soldats. Un  second  groupe  suit  à  gauche.  Fond  d'architecture. 
Sur  les  bords ,  quatre  camaïeux  en  bistre  jaunâtre  séparent 
des  groupes  de  petits  génies.  —  Trait  généralement  en  bistre 
bleuâtre  dans  les  chairs,  quelquefois  de  la  couleur  du  vête- 
ment. Modelé  très-large  en  bistre  rougeâlre,  caractéristique  de 
Castel-Durante  ;  fabrication  peu  soignée. 

Revers  d'émail  blanc,  avec  filets  jaunes  et  cette  inscription  en 
couleur  bleue  : 

Senone  fo  apreseniato  al  rc  troiano. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  562  du  catalogue  Campana. 

G.aS6.  — P/ai. 

D.  0,430. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Curtius.  —  A  droite ,  un  guerrier  assis ,  levant  l'index  de 
la  main  droite.  Au  centre ,  Curtius  à  cheval ,  galopant  de 
profil  à  droite.  Derrière  luf  et  au  fond ,  guerriers  répétant  le 
geste  du  roi.  Fond  d'architecture  et  de  paysage.  —  Marly 
chargé  d'un  ornement.  —  Bords  décorés  de  génies  enfants 
et  de  satyres,  distribués  de  chaque  côté  de  chimères  qui  sont 
placées  à  l'extrémité  d'un  même  diamètre  vertical.  —  Même 
facture  que  le  plat  précédent. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  à  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  530  du  catalogue  Campana. 
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G.  »S7.  -  Plat. 

D.  0,550. 
Milieu  du  xvi»  siècle. 

Au  centre  un  p^uerrier,  cuirassé,  casqué,  armé  d'un  glaive 
et  d'un  bouclier  portant  les  armoiries  «  d'argent  à  la  croix  de 
saint  André  d'or,  cantonnée  de  quatre  pots  à  feu.  »  —  Marly 
chargé  de  trophées.  —  Bord  décoré  d'entrelacs  combinés  avec 
des  feuilles  de  chêne. —  Trait  bleu,  dessin  exagéré  et  barbare, 
modelé  bleu  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu ,  trophées  en  ca- 
maïeu bleu  éclairés  de  jaune  vif  sur  fond  vert. — Entrelacs  et 
feuilles  jaunes  sur  fond  bleu  appliqué  après  coup. 

Revers  d'émail  banc  gris,  partiellement  appliqué. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  1^5  du  catalogue  Campana. 

G.  S58.  —  Assiette  à  larges  bords. 
D.  o,2ao. 

Milieu  du  xvi<^  siècle. 

Au  fond  une  chimère  au  milieu  de  feuillages.  —  Marly  en 
sopra  bianco. —  Bord  chargé  de  trophées  militaires,  boucliers, 
sabres,  tambours.  —  Trait  brun,  décor  en  grisaille  brune  en 
réserve  sur  fond  bleu  lapis  appliqué  après  coup  mais  enlevé 
avant  la  cuisson  dans  certaines  parties  pour  dessiner  les  rubans 
qui  lient  les  groupes  de  trophées. 

Revers  d'émail  blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  ft70  du  catalogue  Campana. 


G.  SS9.  —  Saucière  en  forme  de  tête  de  cheval  à  cornes 
de  bouc. 

Long.  0,20.  — L.  0,10.  — H.  0,08. 
Milieu  du  xvi^  siècle. 

Au  fond  un  amour  tenant  un  licol.  —  Modelé  en  grisaille, 
sur  un  sol  vert  et  bleu.  —  L'extérieur  est  gris  vert,  avec  des 
touches  bleues  et  orangées. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  597  du  catalogue  Campana. 
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G.  S60.  —  Coupe  triangulaire  à  reliefs. 

D.  0,165. 
Milieu  du  xvi°  siècle. 

Cette  coupe,  d'abord  ronde,  a  été  rendue  triangulaire  par 
le  relèvement  de  ses  bords.  — A  l'intérieur  un  amour  à  cali- 
fourchon sur  un  hippocampe,  tenant  un  moulinet  à  la  main, 
sur  un  fond  onde.  —  Trait  noir,  dessin  de  l'école  de  Raphaël, 
modelé  simple  au  moyen  d'un  bistre  transparent  et  verdâtre, 
réchauffé  de  roux. 

Revers  d'émail  noir  avec  application  de  branches  de  vigne  et  de 
chêne  en  relief  peintes  en  jaune.  Rinceaux  jaunes  sur  le  pied  qui 
est  bleu  :  émail  blanc  en  dessous. 

Ancien  fonds. 

G.  261.  —  Vasque  circulaire  à  anses. 

D,  0,45. 
Milieu  du  xvi^  siècle. 

L'intérieur  est  orné  d'un  grand  écusson  aux  armes  des  della 
Rovère  «  coupé  d'azur  au  ceps  d'or,  et  d'argent  à  la  fasce  de 
sinople.  »  —  Des  ceps  accompagnent  l'écusson  et  pourtournent 
les  bords  de  la  vasque  que  cerne  une  guillande  de  fleurs  et  de 
fruits.  —  L'extérieur  est  décoré  de  deux  zones  de  ceps  et  de 
deux  anses  formées  de  mascarons  combinés  avec  des  corps  de 
poisson.  —  Facture  très-large. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  550  du  catalogue  Campana. 

G.  S6S.  —Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,265. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Au  centre,  dans  des  feuillages,  un  amour  conduisant  un 
colimaçon  ;  sur  les  bords  des  rinceaux  de  grands  feuilliges. — 
Le  décor  est  gris  vert,  et  jaune  de  deux  tons,  sur  fond  bleu 
lapis. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  276  du  catalogue  Campana. 
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*G.  S63,  —  Vase  de  pharmacie  cylindrique  avec  deux 
anses. 

H.  0,250. 
Fin  du  xvi«  si(>cle. 

Sur  la  face  un  génie  nu,  tenant  une  boule,  encadré  dans 
une  couronne  de  feuilles  et  de  fruits.  Revers  semé  de  fleurs 
vertes  :  trait  bleu,  modelé  de  bistre  rouille. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  000  du  catalogue  Campaiia. 

G.  S64.  —  Plat  à  très-larges  bords. 

D.  0,27. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Décoré  de  grotesques  en  réserve,  blancs  modelés  en  gris 
vert  sur  un  fond  bleu  lapis.  —  Le  décor  est  symétrique  par 
rapport  à  l'axe  occupé  par  un  homme  à  bras  et  à  jambes  de 
feuilles,  au  dessus  d'un  masque  de  même  ;  il  s'étend  sur  toute 
la  pièce  sans  égard  pour  la  forme. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  620  du  catalogue  Campana. 

G.  865.  —Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,250. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Au  centre,  des  armoiries  «  d'argent  à  la  bande  d'azur  chargée 
de  trois  étoiles  d'or  »,  accompagnées  des  lettres  hie.  s.  —  Bord 
décoré  de  lobes  comprenant  des  rinceaux  symétriques  en 
sopra  bianco  ;  bordure  de  feuilles  et  de  glands  de  chêne  for- 
mant guirlandes. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  364  du  catalogue  Campana. 

G.  866,  —  Pot  de  pharmacie. 

H.  0,215. 
Année  1569. 

Forme  cylindrique  à  côtés  rentrés,  sur  la  face  une  tête  de 
chérubin  surmontant  un  petit  cartouche  avec  la  date  1569,  et 
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un  trophée  d'instruments  de  musique  dont  elle  est  séparée 
par  une  large  banderole  avec  l'inscription  philonioro  (phi- 
lonium  romanum  ;  électuaire  de  jusquiame  opiacée)  ;  cet 
ensemble  est  compris  dans  un  médaillon  ovale  d'où  s'échap- 
pent de  grands  branchages  d'oranger  s'étalant  sur  le  revers, 
où  la  date  iS69  est  une  deuxième  fois  inscrite.  —  Trait  bleu 
grossier,  modelé  en  bistre  brun  verdâtre,  les  feuillages  en 
vert  et  les  fruits  en  jaune  réchauffé  d'orangé  ;  fond  d'émail 
blanc  craquelé  et  cendré. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana. 

G.  S67.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,230. 
Fin  du  XVI'  siècle. 

Au  centre  un  amour  semant  des  fleurs.  —  Marly  en  sopra 
bianco. — Bord  chargé  de  trophées  militaires  et  d'instruments  : 
trait  bleu,  dessin  très-lâché,  modelé  sommaire  en  camaïeu 
sris  verdâtre,  soit  pour  l'amour,  soit  pour  les  trophées  qui 
sont  réservés  sur  un  fond  bleu  lapis. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  /i09  du  catalogue  Campana. 

G.  868.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,330. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Au  centre  un  amour  enchaîné.  —  Marly  en  sopra  bianco. 
Bord  de  trophées  militaires.  —  Dessin  très-lâché,  modelé 
sommaire  en  camaïeu  gris,  soit  pour  l'amour,  soit  pour  les 
■trophées,  qui  sont  réservés  sur  un  fond  bleu  lapis. 

Revers  d'émail  blanc,  filet  jaune. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  627  du  catalogue  Campana. 

G.  S69,  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée. 

D.  0,290. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'ombilic  un  amour  lié.  —  Sur  le  fond  des  bouquets 
d'oranges  portés  sur  de  longues  tiges,  et  accompagnés  de 
feuilles,  bordure  jaune.  —  Figure,  trait  bleu ,  chair  rouille, 
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sur  fond  jaune  ;  ornements  à  trait  bleu,  fruits  jaunes  et  orangé 
intense  à  feuille  vert  clair,  sur  fond  blanc. 
Revers  d'émail  blanc,  et  bleu  cendré  sous  le  pied. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana. 

*G.  S70.  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,26. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Sur  rombiiic  un  amour  les  brss  étendus.  —  Les  godrons 
rayonnants  du  fond  sont  peints  de  deux  en  deux,  Tun  en 
bleu  avec  branchages  jaunes,  l'autre  en  vert  avec  branchaojcs 
noirs  ;  bordure  faite  d'un  ruban  ondulé.  —  Trait  violet,  dessin 
très-habile,  modelé  rouge  brique,  sur  fond  jaune,  un  peu 
intense. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  ft07  du  catalogue  Campana. 

G.  ^'^ t.  — Assiette. 

D.  0,280. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Au  fond  les  armoiries  suivantes  :  «  coupé  d'argent  à  l'aigle 
de  sable  et  d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or  séparés  par  une  fasce 
courbe  d'arjient  chargée  d'une  colombe  portant  un  rameau,  n 

Les  bords  sont  chargés  de  trophées  militaires,  en  réserve 
sur  un  fond  bleu ,  modelés  en  bistre  couleur  rouille,  les 
rubans  d'attache  enlevés  sur  le  fond. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n*  365  du  catalogue  Campana. 

G.  S'Î'S.  —  Vase  de  pharmacie. 
H.  o,3ao. 

Année  1579. 

Vase  ovoïde  reposant  sur  un  pied  très-court,  col  droit  et 
court.  Deux  anses  a  section  plate  s'insèrent  au  dessous  du  col 
pour  descendre  à  angle  droit  sur  la  panse.  —  Sur  la  face 
princip^ile  dans  un  médaillon  circulaire,  Amphytritc  nue, 
debout  sur  un  dauphin,  tenant  une  voile  ;  fond  de  paysage 
montagneux;  au-dessous  dans  un  long  cartouche  horizontal  : 
MEL.  ROSATO  (Uiiel  l'osat).— Tout  le  re.ste  de  la  surface  du  vase 
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est  chargé  de  trophées  d'armes  en  camïaeu.  —  Dans  le  sujet, 
trait  bleu  foncé,  dessin  exagéré  et  de  pratique,  modelé  rude, 
Ion  éclatant  ;  camaïeux  rouUle  sur  fond  bleu. 

Ce  numéro  et  les  dix  qui  suivent  font  partie  de  la  même  phar- 
macie et  portent  les  deux  dates  de  1579  et  1580. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  334  du  catalogue  Campana. 

G.  Z^3.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,840. 
Année  1579. 

Pendant  du  n»  G.  272,  dont  il  ne  diffère  ea  rien  ;  il  porte 
deux  fois  dans  les  trophées  la  date  1579.  —  Le  cartouche 
porte  l'inscription  :  sy  de  endivia  (suc  de  chicorée) . 

Musée  Napoléon  III  :  n"  503  du  catalogue  Campana. 

G.  SV4.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,185. 
Année  1579. 

Panse  sphérique,  surmontée  d'un  col  légèrement  évasé  et 
très-court. —  Dans  un  cartouche,  l'inscription  mirabol-citrin 
(mirobolan-citrin)  et  la  date  1579. 

Même  suite  que  le  no  G.  272. 

Ce  vase  elle  suivant  sont  de  même  forme. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana. 

G.  S'ÎS.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,185. 
Année  1579. 

Panse  sphérique;  sur  un  cartouche  l'inscription  :  fichi 
SECH  (figues  sèches). 
Même  suite  que  le  n°  G.  272  et  pendant  du  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana. 

G.  876.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,21. 
Année  1579. 

Vase  ovoïde,  sans  pied,  col  à  bord  évasé  très-court;  deux 
anses  formées  de  serpents  s'attachant  au-dessus  d'un  mas- 
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caron.  —  Sur  un  cartouche  l'inscription  :  s.  d.  piantagiinb 
(graine  de  plantain). 

Même  suite  que  le  n»  G.  272. 

Ce  vase  et  les  sept  qui  suivent  sont  de  même  forme. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  tiS2  du  catalogue  Campana. 

G.  877.  —  Vase  de  pharmacie. 

IL  0,210. 
Année  1579. 

Sur  un  cartouche  rinscription  :  s.  de  zvcca  (semence 
de?). 
Même  forme  que  le  n»  G.  276  et  même  suite  que  le  n»  G.  272. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  483  du  catalogue  Campana. 

G.  S'ÎS.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,210. 
Année  1579. 

Sur  un  cartouche  l'inscription  :  s.  de  psilio  (semence  de 
sillium). 
Même  forme  que  le  n»  G.  276  et  même  suite  que  le  n»  G.  272, 
Musée  Napoléon  III  :  n°  484  du  catalogue  Campana. 

G.  !8*S'9.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,210. 
Année  1580. 

Sur  un  cartouche  l'inscription  :  s.  de  sil»  .  mont,  (se- 
mence de  serpitium  de  montagne),  et  la  date  de  1580. 
Même  forme  que  le  n"  G.  276  et  même  suite  que  le  a°  G.  272. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  485  du  catalogue  Campana. 

G.  S80.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,210. 
Année  1579. 

Sur  un  cartouche  l'inscription  :  s.  de  peonia  (semence  de 
pivoine). 
Même  forme  que  le  n°  G.  276  et  même  suite  que  le  a°  G.  272. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  486  du  catalogue  Campana. 
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G.  S8I,  —  Vase  de  phœrmacie. 

H.  0,210. 
Année  1579, 

Sur  un  cartouche  l'inscription  ;  s.  de  fvmoter  (semence 
de  fumeterre). 
Même  forme  que  le  n»  G.  276  et  même  suite  que  le  n"  G.  272. 
Musée  Napoléon  III  :  a."  Û87  du  catalogue  Campana. 

G.  888.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,210. 
Année  1579 

Sur  un  cartouche  l'inscription  :  s.  de  papavero  n  (semence 
de  pavot  noir). 
Même  forme  que  le  n»  G.  276  et  même  suite  que  le  n»  G.  272. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  ïi88  du  catalogue  Campana. 

G.  883.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,210. 
Année  1579. 

Sur  un  cartouche  l'inscription  :  s.  descariola  (semence  de 
scarole). 
Même  forme  que  le  no  G.  276  et  même  suite  que  le  n°  G.  272. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  489  du  catalogue  Campana. 

G.  »84.  —  Assiette. 

D.  0,2a5. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Calisto  battue  par  Junon  et  changée  en  ourse.  —  Au  centre 
Jurion  couronnée,  debout  un  bâton  à  la  main,  frappe  Calisto, 
qu'elle  tient  par  les  cheveux  à  genoux  devant  elle.  A  gauche 
au  fond  une  ourse  parmi  des  rochers.  —  Trait  bleu  foncé, 
dessin  habile,  sans  style,  modelé  très-travaillé ,  mais  large 
en  bistre  gris  réchauffé  de  roux.  Draperies  bleues,  violettes 
el  orangées,  mélangées  de  jaune.  Abus  des  tons  orangés. 

Revers  d'émail  blauc,  à  filets  jauues  avec  cette  inscription  en  bleu 
lapis  :  Calisto  battuta  da  Giunone  et  mutata  orsq. 
Ancien  fonds. 
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G.  »8S.  —  Assiette. 

D.  0,255. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Deux  musiciens.  —  Un  joueur  de  tambour  vu  de  dos, 
en  justaucorps  et  en  braies  tailladées ,  coiffé  d'une  toque  à 
plumes ,  derrière  lui  et  aux  trois  quarts  caché  par  lui ,  un 
joueur  de  flageolet.  Fond  de  paysage,  mer  et  montagnes.  — 
Trait  bleu,  école  des  Zuccliero  ;  chairs  modelées  en  bistre  roux 
très-largement  exécutées,  costumes  bleus,  violets,  verts  et 
orangés,  peints  surtout  par  hachures. 

Revers  d'émail  gris  à  deux  filets  jaunes. 

Régne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  773  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  286.  —  Coupe. 

D.  0,260. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Un  sacrifice.  —  Un  personnage  portant  une  couronne  à 
pointes,  les  mains  jointes,  devant  un  autel  enflammé,  au  pied 
de  la  statue  d'un  dieu.  Une  femme  est  derrière  le  personnage 
qui  prie.  Deux  arbres,  et  fond  de  paysage  très-simple.  —  Trait 
bleu  épais  et  hardi,  modelé  très-simple  en  bistre  transparent 
avec  rehauts  de  blanc.  Draperies  bleues  éclairées  de  bistre, 
violettes  éclairées  de  bleu  cendré,  jaunes,  ombrées  d'orangé  et 
de  rouge  brique  intense.  Composition  traitée  en  esquisse. 
Email  très-brillant. 

Revers  d'émail  bleuâtre  à  deux  minces  filets  bleus  contre  le  filet 
jaune  de  bordure. 

Ancien  fonds, 

G.  887.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,21. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Moïse.  —  Moïse  debout,  les  deux  bras  étendus,  se  retourne 
pour  regarder  un  serpent  qui  rampe  derrière  lui.  Au  fond,  à 
gauche.  Dieu  lui  apparaît  dans  le  buisson  ardent.  Fond  de 
paysage.  —  Trait  bleu  large,  dessin  vulgaire,  chairs  de  bistre 
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roux  éclairé  de  bistre  orangé  vif,  draperies  de  couleurs  com- 
posées. Email  Irès-brillant. 

Revers  d'émail  blanc  à  quatre  fllets  jaune  vif;  au  fond  l'inscription 
Moise . 

Ancien  fonds. 


G.  S88.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,297.  , 

Fin  du  xvi«  siècle. 

La  Multiplication  des  pains. —  Adroite  Jésus,  la  tête  décorée 
d'un  nimbe  radié,  debout,  bénit  les  cinq  pains  posés  dans  unn 
corbeille  et  les  poissons  qu'un  enfant  tient  suspendus  à  la 
main.  Une  apôtre  lui  fait  vis-à-vis  à  gauche.  La  foule  est 
rangée  au  fond  et  reçoit  les  pains  que  lui  distribuent  les  apô- 
tres. Fond  de  rochers.  —  Trait  bleu,  dessin  de  pratique, 
laide  expression  des  tètes,  modelé  très-travaillé,  chair  en  bistre 
orangé.  Ton  jaune  orangé  dominant. 

Revers  d'émail  blanc  gris,  à  cinq  filets  jaunes  avec  cette  inscrip- 
tion en  couleur  bleue  au  centre  : 

gran  turb  (hauen)  se 
quito  il  saluatore  giesu 
padre  et  autor  délia  salu 
te  fe  gran  miracol  diqui 
pochi  pani  distribuiti 
p  Lesanteti  ma 
ni. 

(Une  grande  foule  ayant  suivi  notre  Sauveur;  Jésus,  père  et  au- 
teur du  salut,  fait  un  grand  miracle  avec  quelques  pains  distribués 
par  ses  saintes  mains.) 

Même  main  que  le  numéro  suivant. 
Ancien  fonds. 


G.  889.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,300. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Jésus  guérissant  le  lépreux.  —  A  droite  Jésus  debout,  à 
nimbe  radié,  suivi  de  ses  apôtres,  impose  les  mains  au  lépreux 
agenouillé  devant  lui.  Fond  de  paysage.  —  Trait  bleu  foncé, 
dessin  de  décadence,  modelé  très-travaillé ,  chairs  de  couleur 
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briquetée.  Draperies  de  deux  couleurs  chacune.  Ton  dur  et 
vif. 

Revers  d'émail  blanc  à  cinq  filets  jaunes,  avec  cette  inscription  en 
couleur  bleue  au  centre  : 

uien  il  lebbroso  da 
tuti  schisato  al  mediche 
al  suo  signore  rinerente 
mente  ingienocchiato  dirnan 
da  la  sallute  adsalluatore 
quale  tesa  le  t)iano  lebe 
mail  dato. 

(Le  lépreux,  repoussé  par  tous,  vient  au  médecin,  son  Seigneur. 
Agenouillé  avec  révérence,  il  demande  sa  guérison  au  Sauveur  qui , 
en  le  touchant  de  ses  mains,  exauça  sa  prière.) 

Terre  blanche  rosée. 
Ancien  fonds. 


G.  S90.  —  Fiat. 

D.  0,400. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Une  chasse.  —  Sur  le  premier  plan  à  droite  un  chas- 
seur à  Taffùt  d'oiseaux  aquatiques,  en  costume  de  la  fin 
du  xvi*^  siècle.  A  gauche  deux  autres  chasseurs  chargeant 
leurs  armes  —  Fond  d'arbres  encadrant  une  plaine  où  sont 
tendus  des  filets  à  oiseaux.  —  Trait  bleu,  dessin  facile,  de 
l'école  des  Carrache ,  le  bleu  est  clair,  le  jaune  domine  dans 
les  costumes  et  dans  la  verdure.  Eaux  bleues. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  615  du  catalogue  Campana. 

G.  891,  — CoMpe. 

D.  0,275. 
Vers  l'année  1623. 

Le  triomphe  de  Flore.  —  Flore  couronnée  de  fleurs  ;  des 
fleurs  dans  ses  deux  mains  levées  et  assise  sur  un  char  traîné 
par  deux  moutons  et  par  deux  colombes  que  guide  un  amour 
placé  sur  l'avant  du  char. — Danse  de  nymphes  dans  le  fond. — 
Trait  en  bistre  roux.  Modelé  des  chairs  par  hachures  de  même 
couleur  sur  un  fond  préparé  dans  un  ton  plus  pâle.  Draperies 
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bleues  éclairées  de  jaune.  Paysage  en  vert  jaune;  terrains 
verts.  Tons  peu  soutenus . 

Revers  blanc  avec  cette  inscription  assez  mal  tracée  : 

Urbain  VIII,  étant  monté  sur  le  trône  pontifical  en  1623,  éleva  au 
rang  de  cité  Castel-Durante  sa  ville  natale,  qui  prit  le  nom  d'Urbania. 

Musée  Napoléon  111  :  n"  124  du  catalogue  Campana. 

G.  S9S.  —  Écritoire  en  forme  de  pied. 

H,  0,3û.— L.  0,151. 
xvue  siècle. 

Pied  chaussé  d'un  cothurne.  —  La  naissance  de  la  jambe  est 
ornée  d'un  mascaron  dont  la  bouche  forme  l'ouverture  de 
l'encrier.  —  Un  trou  est  percé  sur  le  coude-pied.  —  Le 
cothurne  est  jaune  bordé  de  vert.  Les  boucles  sont  orangé 
rouge  ainsi  que  les  cheveux  et  la  barbe  du  mascaron.  Le  pied 
est  en  émail  blanc. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  805  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  Â.  Sauzay,  1861. 

G.  893.  —  Écritoire  en  forme  de  pied. 

H.  0,105.  — L.  0,190. 
XVII*  siècle. 

Pied  chaussé  d'un  cothurne  de  même  forme  que  le  numéro 
précédent.  —  Cothurne  jaune  orangé  ainsi  que  le  mascaron. 
Pied  en  émail  blanc,  dessiné  en  bleu  clair. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  510  du  catalogue  Campana. 
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G.  294.  —  Écritoire  en  forme  de  pied. 

H.  0,08a.  — L.  0,151. 
xviie  siècle. 

Cothurne  vert,  mascaron  orange;  pied  blanc,  dessiné  en  bleu 
pâle. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  502  du  catalogue  Campana. 
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Personne  ne  cite  de  fayences  d'Urbino  appartenant 
à  la  fin  du  xv^  siècle  et  aux  premiers  commencements 
du  XVI®,  bien  qu'on  soit  certain  qu'il  existait  déjà  dans 
cette  ville,  ou  dans  sa  banlieue,  à  Fermignano,  des 
fabriques  florissantes,  et  rien  ne  prouve  mieux  que  ce 
fait  l'incertitude  des  attributions  données  aux  produits 
céramiques  de  ces  époques.  Ainsi  un  certain  Gio- 
vanni di  Donino  Garducci,  potier  [figulo]  d'Urbino  est 
cité  par  Pungileoni  (1)  à  la  date  de  1477,  et  un  mem- 
bre de  la  même  famille,  probablement,  Francesco 
Garducci,  recevait  en  1501  la  commande  de  plusieurs 
vases  pour  le  cardinal  deCapaccio.  Un  Ascanio  del  fu 
Guido  travaillait  en  1502.  Mais,  soit  qu'elles  aient  dis- 
paru, soit  que  rien  ne  les  distingue  des  pièces  des 
autres  fabriques,  il  n'est  jamais  question  de  fayences 
d'Urbino  antérieures  à  l'année  1530  ou  environ.  Tous 
les  artistes  dont  Pungileoni  donne  les  noms  ont  ac- 
compagné leurs  signatures  de  cette  date  ou  de  dates 
postérieures. 


(1)  Ldigi  Pungileoni,  Notizia  délie  pitlure  in  majoUca  faite  in  Urbino, 
mémoire  fort  au-dessous  de  l'importance  du  sujet,  au  dire  de  M.  V  Lazari, 
auquel  nous  empruntons  cette  mention. 
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Tels  sont  Federigo  di  Giannanlonio  ;  Nicolo  di  Ga- 
briele,  l'auteur  peut-êtio  du  beau  fragment  n°  324 
représentant  quelques  personnages  du  Parnasse  de 
Raphaël,  qui  porte  au  revers  le  sigle  de  Nicolo,  et 
Gianmaria  Mariant  qui  travaillaient  en  1530  :  Simone 
di  Antonio  Mariani  est  connu  à  la  date  de  1542,  et 
M.  V.  Lazari  lui  attribue  un  plat  de  1551  du  musée  de 
Padoue  portant  le  sigle  s.  a.  Luca  del  fu  Bartholomeo 
date  de  1544;  CésareCari,  deFaenza,  peignait  en  1536 
dans  l'atelier  [bottega]  de  Guido  Merlino,  d'où  sort  le 
plat  du  Musée  n"  G.  357,  daté  de  l'année  1551.  Cet 
atelier,  auquel  nous  attribuons,  à  cause  de  la  qualité  de 
ses  couleurs,  un  autre  plat  n"  G.  356,  sans  signature, 
mais  daté  de  1537,  ne  nous  semble  pas  être  le  même 
que  celui  de  Guido  Durantino,  dont  le  nom  se  trouve 
au  revers  du  plat  n°  G.  329,  sans  date  mais  de  l'année 
1535.  Il  n'existe  aucune  analogie  ni  dans  le  dessin,  ni 
dans  la  couleur  de  ces  deux  pièces,  dont  les  fabrications, 
il  est  vrai,  ont  été  séparées  par  un  intervalle  de  seize 
années,  et  qui,  fussent-elles  du  même  atelier,  ont  été 
décorées  par  des  artistes  appartenant  à  des  traditions 
tout  à  fait  différentes.  Mais  dans  ce  cas,  si  la  première 
différence  n'a  point  lieu  de  surprendre  puisque  nous 
savons  que  des  artistes  nomades  allaient  d'atelier  en 
atelier,  il  n'en  saurait  être  de  même  de  la  seconde  : 
la  même  qualité  des  couleurs  qui  appartenaient  au 
maître  de  l'atelier  devrait  se  retrouver  dans  toutes  les 
pièces  de  même  origine. 

L'atelier  de  Guido  Durantino  devait  jouir  de  son 
temps  de  quelque  renommée,  car  c'est  à  lui  que  le  con- 
nétable de  Montmorency,  grand  amateur  de  choses 
d'art,  commanda  en  1535  un  service  dont  nous  con- 
naissons six  assiettes  reconnaissables  à  ses  armes. Trois 
existent  dans  la  collection  de  M.  le  baron  Sellière  ; 
une  au  Musée  d'antiquités  de  Rouen,  une  au  British- 
Museum;  la  dernière  appartient  à  M.  Poncet,  qui  l'a 
trouvée  aux  environs  d'Auxerre,  où  elle  avait  été 
payée  15  centimes.  Des  sujets  de  la  fable,  empruntés 
aux  Métamorphoses  d'Ovide,  y  sont  représentés  par  des 
artistes  de  mérites  fort  inégaux,  et  trois  d"entre  elles 
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(une  chez  M.  le  baron  Sellière,  une  au  British-Mu- 
seumet  celle  de  M.  Poncel),  sont  signées  au  revers:  In 
botega  de  HP  Guido  Durantino,  in  Urbino  1535. 

Une  assiette  de  la  même  année  et  portant  la  même 
inscription  existe  au  Musée  céramique  de  Sèvres. 
Celle-ci  est  remarquable  par  Tintensité  de  ses  tons 
noirs,  et  porte  les  armes  des  Duprat.  Elle  appartient 
au  même  service  que  le  plat  de  la  collection  n°  G.  329, 
signé  de  Guido  Durantino,  et  portant  les  armes  du 
cardinal-chancelier.  Peut-être  commanda-t-il ,  alors 
qu'il  songeait  à  se  faire  élire  pape,  le  service  dont 
ces  pièces  font  partie  et  quil  ne  reçut  que  l'année  de 
sa  mort. 

A  cette  époque  se  place  un  artiste  qui  a  jeté  un 
grand  éclat  sur  la  fabrique  d'Urbino,  c'est  «  Francesco 
Xanto  Avelli,  da  Rovigo  »  ainsi  qu'il  a  signé  en  toutes 
lettres  deux  plats  de  1531,  Tun  appartenant  au  British- 
Museum,  l'autre  à  iM.  H.  Delange.  Sa  signature,  géné- 
ralement moins  complète  ou  ses  initiales  seules  se  re- 
trouvent sous  presque  toutes  les  pièces  de  son  œuvre 
nombreux,  et  aident  à  reconnaître  facilement  celles 
qui  ne  portent  ni  son  nom  ni  son  sigle.  Il  lui  est  par- 
fois arrivé  de  peindre  en  émail  blanc  dans  le  sujet  lui- 
même  de  grandes  lettres  grecques.  L'exemple  le  plus 
complet  que  nous  ayons  vu  se  trouve  sur  un  plat  de  la 
vente  Evans-Lombe,  signé  de  Xanto,  et  représentant 
deux  épisodes  de  la  vie  de  Joseph.  Sur  les  montants 
du  lit  où  est  couchée  la  femme  de  Putiphar  on  voit  le 
monogramme  suivant  : 

Il  se  compose  ainsi  sur  le  drapeau  d'un 
Enlèdement  d'Hélène,  représenté  sur  un 
plat  de  M.  S.  Addington  (Catalogue... 
on  loan,  n°  5243).  Il  est  autre  sur  un 
plat  de  la  collection  de  M.  Salomon  de 
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Rothschild ,  7\[^Oj        t>    ^^  se  réduit  à  celui- 
ci   J^^^ — »  *^y  ^    ^^^  ^^  P^^*  appartenant  à 

M.  Fortnum.  (Catalogue. . .  on  loan,  n°  5249). 

Xanto  a  presque  toujours  travaillé  sur  des  gravures 
d'après  Raphaël,  qu'il  modifiait  à  sa  guise,  prenant  çà 
et  là  une  figure  à  laquelle  il  faisait  parfois  représenter 
un  autre  personnage.  Ainsi,  pour  en  citer  un  exemple 
en  dehors  de  ceux  que  pourra  nous  fournir  la  collection 
du  Musée,  sur  le  plat  du  British-Museum  que  nous 
venons  de  mentionner,  il  a  transformé  en  Enée  por- 
tant son  père,  le  groupe  de  Vhicendie  du  Bourg,  où  un 
jeune  homme  sort  d'une  maison  incendiée  avec  un 
vieillard  sur  ses  épaules.  Artiste  hahile,  il  ne  manque 
ni  de  style  ni  d'ampleur  dans  le  dessin  ;  et  s'il  est  cer- 
taines de  ses  peintures  qui  indiquent  la  hâte  d'une 
fabrication  peu  soignée,  il  en  est  d'autres  qui  peuvent 
rivaliser  avec  ce  que  la  peinture  sur  fayence  a  de  plus 
parfait.  Sa  couleur  est  appliquée  par  grandes  teintes 
unies  modelant  simplement  les  objets,  et  d'un  bistre 
brun  un  peu  froid  dans  les  carnations.  Le  ton  général 
de  sa  peinture  est  clair  avec  quelques  oppositions  d'un 
noir  brillant,  et  des  verts  lumineux  d'un  grand  éclat 
dans  les  feuillages  et  les  draperies. 

Xanto  nous  semble  avoir  fait  école  et  procéder  lui- 
même  d'une  école  à  laquelle  appartiendraient  les 
pièces  assez  extraordinaires  delà  collection  qui  portent 
les  n°^  G.  315  et  G.  318.  Dans  ces  peintures  d'un  dessin 
barbare  et  d'un  modelé  fort  rude,  mais  fort  simple  en 
même  temps,  il  nous  semble  reconnaître  les  prémisses 
de  la  manière  de  Xanto.  Une  pièce  de  la  collection 
Pourtalès  (n°  233)  nous  confirmerait  dans  celte  opi- 
nion. C'est  une  coupe  à  larges  bords,  rehaussée  de 
reflets  rubis  et  or  qui  représente  la  Descente  d'Orphée 
aux  enfers.  Le  trait  est  bleu,  le  dessin  est  lourd,  le  mo- 
delé très-large  rappelle  celui  des  pièces  ci-dessus.  Le  cer- 
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bère  possède  trois  têtes  de  chien  sur  un  corps  d'homme 
comme  le  cerbère  du  plat  n°  G.  318  montre  trois 
bustes  à  tête  de  chien  sur  un  corps  humain.  Ce  plat 
est  daté  de  1532.  Il  y  a  une  immense  différence  entre 
cette  pièce  et  celles  des  époques  environnantes  que 
l'on  connaît  et  ce  serait  une  étude  intéressante  à  faire 
que  celles  de  toutes  les  pièces  de  Xanto  dont  les  dates 
vont  de  l'année  1530  à  l'année  1542.  On  reconnaîtrait 
ainsi  s'il  ne  fut  point  un  chef  d'atelier  signant  parfois 
des  fayences  préparées  par  des  élèves  façonnés  à  son 
style.  Une  seule  pièce  connue  porte  la  mention  d'un 
atelier,  c'est  le  plat  possédé  et  publié  par  M.  J.  Mar- 
ryat,  représentant  la  Prise  du  fort  de  la  GouleUe  par 
Charles  V,  exécutée  sur  la  gravure  de  Georges  Pens, 
d'après  Jules  Romain,  représentant  la  Prise  de  Car- 
thage.  Ce  plat,  daté  de  1541,  est  signé  :  Jn  Urbino,nella 
bottega  di  Francesco  de  Silvano.  X. 

Mais  nous  pensons  que  c'est  par  exception  que  Xanto 
travailla  dans  un  atelier  autre  que  le  sien,  et  nous  som- 
mes porté  à  le  croire  par  ce  fait  que  sur  aucune  des 
pièces  deXanto  qui  ont  été  revêtues  de  lustre  métallique, 
il  n'y  a  d'autre  signature  que  la  sienne.  Nous  ne  con- 
naissons d'exception  que  sur  le  plat  du  Louvre  n"  G.  303 
où  l'N  du  successeur  de  maestro  Georgio  dans  l'atelier  de 
Gubbio  accompagne  l'x  de  Xanto.  Sur  les  autres  pièces 
que  l'on  croit  rehaussées  de  couleurs  métalliques  par 
maestro  Georgio  et  à  qui  on  en  fait  honneur,  le  mo- 
nogramme de  ce  maître  ne  se  trouve  point.  Preuve, 
suivant  nous,  d'abord  que  la  réputation  de  Xanto  était 
alors  supérieure  à  celle  du  maître  de  Gubbio,  puis 
que  c'était  pour  l'atelier  de  Xanto  que  travaillait  ce 
dernier  lorsqu'il  avait  à  en  relever  les  peintures  avec 
les  couleurs  métalliques  dontil  semble  avoir  possédé  le 
secret.  Il  est  vrai  que  les  partisans  de  l'opinion  reçue  qui 
veut  que  M"  Giorgio  ait  peint  la  plupart  des  pièces  qui 
portent  sa  signature,  supposent  que  Xanto  fut  d'abord 
son  élève  à  Gubbio,  d'où  il  aurait  apporté  à  Urbino  le 
secret  du  lustre  métallique.  Ils  croient  reconnaîtra  une 
différence  de  ton  entre  les  couleurs  métalliques  des 
pièces  des  deux  artistes. 
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Xanto  Avelli  semble  avoir  été  le  plus  lettré  des  ar- 
tistes céramistes  ses  rivaux.  Les  inscriptions  qu'il  a 
mises  au  revers  de  ses  pièces  commentent  avec  une  cer- 
taine pompe  poétique  les  passages  de  Virgile  ou  d'Ovide 
auxquels  il  a  emprunté  ses  sujets,  ce  qui  ne  doit  point 
surprendre  s'il  a  composé  lui-même  unpoëme  en  l'hon- 
neur du  duc  Francesco  Maria  dUrbin,  comme  M.  J.-C. 
Robinson  le  suppose  d'après  un  plat  du  British-Mu- 
seum  (1).  Il  a  fait  de  nombreux  emprunts  à  l'Arioste  et 
n'a  pas  craint  de  se  lancer  dans  les  allusions  aux  évé- 
nements contemporains.  M.  Denni&toun  cite  une  majo- 
lique  qui  est  une  satire  contre  Rome  se  résignant  trop 
bien  à  l'outrage  que  lui  fit  le  connétable  de  Bourbon 
en  la  prenant  de  force.  Le  British-Museum  possède  un 
plat  qui  fait  allusion  à  François  I"  succombant  à 
Pavie.  Nous  venons  de  citer  le  plat  commémoratif  du 
siège  de  la  Goulette,  et  M.  le  marquis  de  Saint-Seine 
possède  une  assiette  magnifique,  dont  celle  du  Louvre 
(n°  G.  313)  est  une  reproduction  par  une  autre  main, 
où  l'une  des  femmes  qui  occupe  le  centre  du  Massacre 
des  Innocents  de  Baccio  Bandinelli.  représente  Flo- 
rence pleurant  sur  ses  enfants  morts.  Enfin  il  existe 
au  musée  de  South-Kensington  une  coupe  représentant 
une  femme  à  demi-nue,  blessée,  s'appuyant  sur  un 
bouclier  en  avant  de  deux  personnages  qui  pleurent  ; 
sujet  qu'explique  l'inscription  au  revers  :  Di  tua  dis- 
cordia  Italià  il  premio  hor  hai  (0  Italie  1  tu  as  main- 
tenant le  prix  de  tes  discordes).  Cette  pièce  est  datée 
de  1536. 

A  l'école  de  Xanto  se  rattache  un  artiste  que  nous 
croyons  être  le  NicolodiGabriele  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut;  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que  c'est  un  Ni- 
colo  ou  Nicola  dUrbino,  lequel  a  signé  «  Nicola  da  V.  » 
un  plat  représentant  un  Sam/îce  «Diane  du  British-Mu- 
seum, et  a  peint  son  monogramme  derrière  le  fragment 
n°  G.  324,  qui  appartient  à  la  collection  Sauvageot.  La 
peinture  du  Jîritish-Museum  est  loin  de  valoir  cette 


(1)  J.-C.  Robinson,  Catalogue...  on  loan,  p.  ft27. 
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dernière ,  mais  il  est  impossible  de  ne  point  recon- 
naître que  toutes  deux  sont  dues  àla  même  main,  et  que 
cette  main,  tout  en  employant  la  couleur  avec  plus  de 
délicatesse  et  d'une  façon  plus  fondue  que  n"a  fait  Xanto, 
suit  cependant  les  mêmes  errements.  De  plus  un  goût 
particulier  dans  le  dessin  des  têtes  dont  les  profits  sont 
plus  aigus,  joint  aux  autres  caractères,  signale  pour 
nous,  comme  il  la  fait  pour  M.  J.-C.  Robinson,  les 
pièces  de  Nicola. 

A  l'époque  où  Xanto  cesse  de  travailler,  après  1540, 
le  goût  change  dans  le  décor  des  fayences  sous  l'in- 
fluence d'artistes  que  GuidUbaldo  II  appela  à  Urbino 
et  à  Pesaro  pour  y  décorer  ses  palais.  Ce  sont  Raphaël 
del  Colle,  le  vénitien  Battista  Franco,  et  le  romain 
Federigo  Zucchero.  Une  pièce  du  Musée  semble  appar- 
tenir à  cette  époque  et  avoir  été  exécutée  d'après 
Battista  Franco  :  c'est  le  festin  n°  G.  339. 

Au  milieu  du  xvi''  siècle  le  nom  d'un  artiste  domine 
tous  les  autres  dans  l'histoire  de  la  fabrique  d'Urbino. 
C'est  à  peine  si  Ton  connaît  une  œuvre  authentique- 
ment  sortie  de  sa  main,  mais  la  critique  est  encore  si 
peu  certaine  dans  cette  partie  de  l'histoire  de  l'art, 
qu'on  lui  attribue  toutes  les  pièces  remarquables  sans 
s'inquiéter  beaucoup  de  l'époque  où  il  vivait,  et  si  ces 
pièces  sont  d'un  style  concordant  au  goût  qui  régnait 
à  cette  époque.  Cet  article  est  Orazio  Fontana. 

Suivant  M.  J.-C.  Robinson  (1),  qui  résume  les  recher- 
ches de  Pungileoni,  déjà  cité,  et  de  M.  Ratïaelli  (2), 
le  nom  de  la  famille,  qui  est  originaire  de  Castel- 
Durante,  estPellipario  :  Fontana  n'étant  qu'un  surnom, 
qui  vient  de  la  profession  de  ses  membres.  Le  premier 
connu  est  Nicolas,  qui  vivait  encore  en  1540.  Est-ce  le 
Nicola  ou  Nicolo  dont  nous  venons  de  parler?  Son  fils 
Guido,  connu  par  un  acte  de  1520,  eut  trois  fils, 
Orazio,  Camillo  et  Nicola.  Il  survécut  à  ses  deux  fils 
Nicola  et  Orazio,  ce  dernier  étant  mort  en  1571,  lais- 


(1)  J.-C.  Robinson,  Catalogue  of  ihe  Soulages  collection^  appea^ceB. 

(2)  GiuSEPPE  liAFAELLi,  Memorie  istnriche  délie  majolice  lavorate  in 
Caslel-Durante,  in-8>j  de  UQ  pages,  Feinio  18îi6. 
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sant  une  fille  nommée  Virginia.  Camillo  eut  un  fils, 
Guido,  cité  par  Pungileoni  comme  étant  un  peintre 
natif  de  Castel-Durante.  Il  entra  en  1581  dans  la  con- 
frérie de  Sainte-Croix  d'Urbin,  et  mourut  en  1605. 

Le  peu  de  dates  que  Ton  connaît  ne  suffit  point, 
suivant  nous,  pour  éclaircir  un  fait  que  M.  V°  Lazar'i 
tranche  par  l'affirmative  :  à  savoir  si  le  Guido,  père 
d'Orazio  Fontana  ,  est  le  même  que  le  Guido  Duran- 
lino,  qui  fabriqua  le  plat  n"  G.  329,  de  la  colleclion  et 
auquel  le  connétable  de  Montmorency  commandait, 
en  1535,  le  service  dont  nous  ayons  signalé  quelques 
pièces.  Un  plat  de  la  collection  de  M.  Andrew  Fon- 
taine est  signé  au  revers  :  fatto  m  botega  di  m.  guido 
FOîNTAîs'A  VASARO  IN  VRBiNO,  Suivant  M.  W.  Chatîers. 
Cette  inscription  semblerait  devoir  faire  résoudre  la 
question  par  la  négative,  à  défaut  de  Texamen  de  la  pièce 
elle-même  et  de  la  date  à  laquelle  il  faut  le  rapporter, 
puisqu'il  y  a  deux  Guido  dans  la  famille  Fontana,  le 
grand-père  et  le  petit-fils. 

Orazio  travailla  dans  l'atelier  paternel  jusqu'à  l'an- 
née 1565  ,  où  il  s'établit  à  son  compte  pour  exécuter 
des  commandes  que  lui  avaient  faites  le  duc  dUrbin  et 
le  Piémont.  Comme  Orazio  mourut  en  1571,  c'est  dans 
une  période  de  six  années  qu'il  faut  placer  la  fabrica- 
tion des  pièces  qui  portent  la  mention  qu  elles  ont 
été  faites  dans  son  atelier.  M.  Dennistoun  avance, 
sans  citer  ses  preuves  à  l'appui,  que  Orazio  était  aidé 
dans  ses  travaux  par  son  frère  Camillo,  ce  qui  doit  être 
vrai  alors  qu'il  travaillait  dans  l'atelier  paternel ,  et 
par  son  neveu  Flaminio,  dont  Pungileoni  et  Rafifaelli 
ne  parlent  point.  Suivant  ce  dernier  auteur  Flaminio 
aurait  été  fonder  un  atelier  à  Florence,  tandis  que 
Camillo ,  laissant  latelier  paternel  à  son  fils  Guide, 
(mort  en  1605)  allait  àFerrare,  suivant  Pungileoni,  où 
l'appelait  en  ls567  le  duc  Alphonse  II,  pour  y  fonder  une 
fabrique.  Ceci  doit  contenir  une  erreur,  car  Piccolpasso 
parle  souvent,  et  avec  éloges,  en  1548,  c'est-à-dire 
tandis  qu'Hercule  d'Est  régnait  encore,  des  blancs  de 
la  fayence  du  duc  de  Ferrare.  Guido  ne  serait  donc 
venu  à  Ferrare ,  où  il  travailla  de  compagnie  avec  un 
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Giulio  d'Urbin,  que  pour  ressusciter  la  fabrique  fon- 
dée par  Alpbonse  I. 

Il  règne  une  grande  incertitude  sur  les  marques 
et  par  conséquent  sur  les  produits  d"Orazio  Fontana. 

V 

Passeri  donne  comme  étant  son  signe  les  lettres  o   F 

F 
disposées  en  croix  et  inscrites  dans  un  0,  marque  que 
l'on  n"a  point  encore  rencontrée  jusqu'ici.  M.  Robinson 
et  M.  W.  Cliatïers  publient  deux  autres  monogrammes 
semblables,  de  l'année  1544  tous  deux,  l'un  commu- 
niqué par  M.  H.  Delange  et  qui  provient  de  la  collec- 
tion Alessandro  Saracini  de  Sienne,  l'autre  que  nous 
donnons  ici  et  que  nous  avons  relevé  sur  une  coupe  du 


British-Museum  (n°  1987  de  la  vente  Bernai).  Cette 
marque  est  formée  de  deux  cercles  concentriques  , 
barrés  d'un  grand  t  dont  la  baste  sert  à  former  un  a 
et  un  R.  M.  Robinson  y  lit  avec  assez  de  raison  le  nom 
«  Orazio  ».  Cette  coupe  représente  lâchasse  du  san- 
glier de  Calydon,  et  se  rapprocbe  quelque  peu  de  celle 
du  Musée  (n°  G.  352),  qui  représente  le  même  sujet.  Da- 
tée de  1544,  elle  appartiendrait  aux  commencements 
d'Orazio,  mais  elle  indique  une  main  très-exercée.  Le 
trait  est  bleuet  le  dessin  est  fait  de  pratique;  les 
figures  n'y  montrent  point  ce  style  qu'on  voit  en  d'au- 
tres pièces  ;  nous  n'y  reconnaissons  pas  les  timidités 
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dont  parle  M.  J.-C.  Robinson.  Les  chairs  sont  mode- 
lées très-librement  en  jaune  et  en  orangé  sur  une  pré- 
paration bleue  que  nous  croyons  caractéristique  de  l'a- 
telier des  Fontana.  Cette  pièce  ne  se  distingue  en  rien 
d'une  foule  d'autres  de  même  époque  attribuées  à  la 
fabrique  d'Urbino,  et  se  rapproche  beaucoup  d'un  plat 
du  même  musée,  représentant  Coriolan,  signé  au  revers 
Fracesco  Durantino  1544.  M .  J.-C.  Robinson  reconnaît 
dans  celte  coupe  qui  nous  occupe  la  même  main  qu'au 
plat  n°  G.  337  de  la  collection  du  Louvre,  qui  repré- 
sente le  Massacre  des  Innocents  d'après  Raphaël,  et 
qui  porte  au  bas  du  sujet  la  lettre  0,  accompagnée  de 
deux  points  triangulaires  et  inscrite  dans  un  paral- 
lélogramme. Deux  pièces  d'un  même  service  dans  la 
collection  de  M.  Andrew  Fountaine,  égales,  suivant 
M.  J.-C.  Robinson,  au  plat  du  Louvre,  sont  marquées 
dans  le  sujet  d'un  <ï)  et  d'un  A  inscrits  dans  un  parallé- 
logramme.Ce  serait  donc  trois  monogrammes  différents, 
sans  comprendre  celui  donné  par  Passeri,  qui  signa- 
leraient les  œuvres  d'Orazio  Fontana.  Un  autre  carac- 
tère presque  aussi  certain  doit  être  tiré  de  l'examen  de 
ces  œuvres  signées,  car  il  ne  faut  pas  oublier  la  part 
que  Guido  et  que  Camille ,  l'un  le  père  et  l'autre  le 
frère  d'Orazio,  ont  dû  prendre  aux  travaux  de  l'atelier 
et  la  conformité  de  style  que  l'on  doit  rencontrer  dans 
des  œuvres  à  peu  près  communes,  Le  dessin  d'Orazio 
ou  de  l'artiste  qu'on  croit  être  Orazio  a  de  l'ampleur, 
mais  est  un  peu  rond  peut-être  et  nous  semble  amollir 
les  contours  de  ses  modèles  ,  comme  le  prouve  le  plat 
du  Louvre  qui  représente  le  Massacre  des  Innocents, 
copié  d'après  la  gravure  de  Marc  Antoine. 

Aussi  les  artistes  de  la  génération  qui  a  suivi  Ra- 
phaël semblent  mieux  lui  convenir,  comme  Rattista 
Franco  et  Zucchero.  On  reconnaît  l'influence  de  ces 
maîtres  dans  le  n°  G.  339  qui  représente  un  banquet 
donné  au  peuple  romain. 

La  couleur  d'Orazio,  parfois  trop  montée  de  ton 
comme  dans  le  Massacre,  toujours  solide  et  intense, 
se  distingue  facilement  de  celle  de  Xanto.  Les  ombres 
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sont  généralement  préparées  par  un  léger  frottis  fait 
avec  la  couleur  bleue  du  trait.  Il  semble  que  Orazio 
en  dessinant  ses  personnages  les  a  légèrement  modelés 
pour  se  rendre  compte  de  Teffet  de  Tensemble  ou  pour 
donner  des  indications  à  ses  aides  qui  auraient  appli- 
qué la  couleur  sur  la  préparation.  Quelquefois  il  pousse 
assez  loin  celle-ci,  comme  dans  le  plat  (n°  G.  341) 
qui  représente  Isaac  bénissant  ses  enfants,  lequel 
a  son  pendant  dans  une  coupe  du  musée  de  Soath- 
Kensington  (catalogue  Soulages,  n°  73)  représentant 
Neptune. 

Il  lui  est  arrivé  enfin  de  se  laisser  entraîner  à  exé- 
cuter entièrement  la  pièce  en  couleur  bleue  comme  le 
prouve  une  assiellc  du  même  musée  représentant 
V Enlèvement  de  Pvoserpine.  Ces  pièces  nous  semblent 
des  peintures  de  choix  où  l'artiste,  moins  préoccupé 
que  d'habitude  de  Tintérêt  mercantile  d'une  exécution 
courante,  s'est  abandonné  à  son  propre  goût  en  imi- 
tant librement  des  compositions  qui  ont  tout  le  mérite 
de  l'improvisation  d'une  main  habile. 

Enfin,  Orazio  paraît  s'être  préoccupé  le  premier  de 
faire  dégrader  les  tons  de  ses  personnages  d'après  leur 
position  plus  éloignée  des  premiers  plans.  Celte  re- 
cherche est  évidente  dans  l'assiette  n°  340,  qui  repré- 
sente Judith  portant  la  tête  d'Holopherne,  et  que  nous 
lui  attribuons. 

De  l'année  1565  à  l'année  1571,  avons-nous  ^it, 
Orazio  ouvrit  un  atelier  en  concurrence  avec  celui  de 
sa  famille.  A  cette  date,  l'art  est  déjà  en  pleine  déca- 
dence, surtout  à  l'égard  du  dessin,  si  la  couleur  a  con- 
servé son  intensité  et  si  VinvetriatuTa  est  plus  brillante 
que  jamais.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  un  beau 
vase  ovoïde  de  la  collection  de  M.  le  baron  Sellière, 
portant  cette   mention   sur  son  socle    triangulaire  : 

FATO    IN     BOTEGA     DE     MESTRO     ORATIO     FOINTANA    IN 

ORBmo  (1).  Le  sujet  qui  pourtourne  les  flancs  de  ce 

(1)  C'est  ce  vase  que  les  auteurs  citent  comme  appartenant  au.  Musée  cé- 
ramique de  Sèvres,  oh  il  a  figuré  quelque  temps. 
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vase  représente  le  Triomphe  d'Amphitrite.  Le  dessin 
tracé  en  bleu  bistré  renforcé  du  côté  de  l'ombre  en  est 
excessivement  rond  ;  les  visages  sont  remarquables 
par  certains  caractères  qui  aident  à  faire  reconnaître 
d'autres  pièces  comme  appartenant  au  même  atelier. 
Le  nez  est  court  et  épaté,  le  menton  terminé  en  pointe, 
le  visage  élargi  vers  les  joues  ;  les  chairs  en  bistre  roux 
sont  modelées  par  touches  apparentes;  Forangé  vif 
domine  dans  les  draperies  qu'il  rehausse  de  ses  tons  un 
peu  durs.  Enfin,  comme  dans  les  pièces  (n°^  G.  407  à 
G.  409)  du  Musée,  et  que  nous  croyons  de  Tatelier 
d'Orazio  Fontana,  la  mer,  animée  de  quelques  poissons 
noirs,  couvre  lout  le  champ  de  la  pièce. 

La  famille  Patanazzi  clôt  la  série  des  artistes  connus 
qui  donnèrent  tant  d'éclat  aux  ateliers  d'Urbino.  Al- 
phonse Patanazzi  signe  ses  œuvres  en  toutes  lettres 
ou  des  initiales  A.  P.,  et  les  dales  que  l'on  trouve  sur 
ses  œuvres  appartiennent  au  commencement  du  xvu^ 
siècle.  Un  grand  plat  du  musée  de  South-Kensington, 
représentant  Romulus  recevant  les  femmes  sabines,  est 

signé  dans  le  sujet:  ^^^'  ^g^i^^' 'Le  trait  est  violet,  les 

figures  sont  longues,  de  formes  exagérées;  tous  les 
visages  sont  à  nez  écrasé;  les  chairs  sont  modelées  en 
bistre  roux  d'un  ton  dur  et  violent.  D'autres  pièces 
sont  signées  de  Francisco  Patanazzi  ou  de  F.  P.,  et 
datées  d'Urbino  1617.11  y  a  enfin  un  Vicenzo  Pata- 
nazzi qui,  à  l'âge  de  treize  ans,  en  1620,  peignait  déjà, 
et  tout  fier  de  sa  stérile  précocité  inscrivait  son  cage  à 
la  suite  de  son  nom  sur  des  pièces  d'un  dessin  très- 
barbare  et  peintes  de  pratique.  Ce  qui  caractérise  les 
pièces  de  celte  époque  c'est  que  les  sujets  ne  sont,  le 
plus  souvent,  que  l'accessoire  des  grotesques  sur  fond 
blanc  qui  les  encadrent.  Ce  genre  de  décor  remplace,  à 
Urbino  les  grotesques  sur  fond  coloré  qui  caractérisent 
la  fabrique  de  Faenza.  Bien  que  procédant  du  même 
principe  que  les  premiers,  les  grotesques  dUrbino 
s'en  distinguent  par  un  autre  sentiment:  d'abord  plus 
de  légèreté  dans  la  composition  générale,  l'emploi  plus 
fréquent  des  sphinx  et  des  chimères,  et  l'intercallation 
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de  petits  camaïeux  imitant  les  intailles  antiques.  L'ar- 
rangement général  du  décor  rappelle  les  composi- 
tions dont  Jean  d'Udine  et  Perino  del  Vaga  couvraient 
les  voûtes  des  palais  d'Italie,  comme  le  prouvent  les 
magnifiques  croquis  de  leur  main  que  possède  la  col- 
lection des  dessins  du  Musée  du  Louvre. 

Parmi  les  artistes  qui  s'y  exercèrent  ou  qui  du 
moins  peignirent  des  personnages  sur  les  médaillons 
réservés  au  milieu  de  ces  grotesques,  nous  en  citerons 
un  qui  a  signé:  Geronimo  Urbin  fecie  1583,  un  plat 
du  musée  de  South-Kensington  (n°  2771).  A  ce  peintre 
peuvent  appartenir  les  pièces  n°^  G.  420  à  G.  422  de  la 
collection,  quoiqu'elles  montrent  un  dessin  plus  châtié 
que  celui  du  plat  de  Londres. 

Ce  genre,  qui  semble  s'être  introduit  à  Urbino  vers 
1550,  s'y  perpétua  jusqu'à  la  fin  du  xvii^  siècle.  L'ai- 
guière du  Musée  (n°  G.  440),  encore  d'une  bonne  fa- 
brication, porte  la  date  de  1609  et  la  mention  Urbino. 
D'autres  pièces  de  la  collection  accusent,  par  la  bar- 
barie de  leur  dessin,  une  époque  bien  postérieure; 
nous  connaissons  même  deux  vases  de  pharmacie  datés 
de  1699  qui  rappellent  les  élégances  du  xvi^  siècle  par 
le  parti  pris  général  du  décor  et  par  la  forme  de 
ses  éléments  réduits  à  de  simples  contours  ronds  tracés 
en  violet  et  lavés  de  couleurs  pâles  sur  un  fond 
d'émail  légèrement  teinté  de  bleu  cendré. 

Ces  pièces  n'appartiennent  peut-être  pas  à  la  fabri- 
que d'Urbino,  car  nous  voyons  qu'à  Ferrare,  qu'à 
Florence,  qu'à  Pise,  on  dût  imiter  le  genre  qui  com- 
mença à  prévaloir  sous  Guid'Ubaldo  IL  Une  grande 
incertitude  règne  donc  sur  l'art  de  ces  époques  de  dé- 
cadence comme  sur  celui  des  époques  de  création,  et 
il  nous  semble  prudent  de  s'abstenir  d'attributions 
hasardées. 

Enfin  il  y  avait  encore  un  atelier  ouvert  à  Urbino  à 
la  fin  du  xviii'^  siècle.  Ce  semble  être  un  Français  qui 
le  dirigeait  à  en  juger  par  l'inscription  qui  se  trouve 
sur  le  pied  d'une  lampe  du  musée  de  South-Kensington 
(n°  2998),  a  Fabrica  di  maiolica  fina  di  Monsiur  Rolet 
in  Urbino.  A  28  aprile  1773.  »  Le  décor  est  une  imita- 
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tion  lointaine  de  celui  de  notre  fabrique  de  Moustiers, 
ou  du  moins,  du  genre  que  les  gravures  de  Bérain  ont 
répandu  au  commencement  du  xviii'^  siècle. 


G.  »9S.  —  Coupe. 

D.  0,275. 
Xanto.  —1531. 

Saint  Jérôme,  d'après  la  composition  de  Raphaël,  gravée  par 
Marc  Antoine. —  A  droite  le  saint  à  demi-nu,  assis  devant  une 
table  grossière  et  lisant  un  livre  où  les  noms  de  Jésus  Maria 
sont  tracés  ;  un  lion  sort  de  la  caverne  placée  en  arrière  ;  un 
petit  ange  plane  au-dessus  de  l'ermite  et  suspend  une  cou- 
ronne sur  sa  tète  ;  à  gauche  un  autre  ange  plus  grand,  plie 
sous  le  poids  d'un  in-folio  chargé  sur  ses  épaules  ;  figure 
prise  au  «  bas-relief  des  trois  amours  ».  gravé  par  Marc  de 
Ravenne,  d'après  un  bas-relief  de  féglise  Saint-Vital  de  Ra- 
venne  ;  un  arbre  coupe  la  composition  en  deux  pai  ties  ;  fond 
de  paysage.  —  Trait  bleu,  dessin  plein,  modelé  lisse,  chairs  en 
bistre  froid. 

Revers  d'émail  blanc  percé  de  bulles,  avec  cette  inscription  en 
bleu  noir  au  centre  : 

1531 

Specchio  di  penitêza 
I  honor  d' il  clero 

.  historia  . 
Fracesco  Xanto  A  : 
Rouigiese  pi  ï. 
Vrbino. 
Ancien  fonds. 

G.  S96.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,260. 
Xanto.  — 1532. 

Héro  et  Léandre .  —  A  gauche  Héro  apercevant  Léandre 
qui  flotte  sur  les  eaux,  couché  sur  une  draperie,  au  centre  et 
au  bas  de  la  composition;  à  droite  deux  amours  s'éloignant  ; 
dans  le  haut  de  la  composition,  Héro  se  précipite  de  sa  fenêtre 
dans  la  mer  ;  fond  de  constructions  et  de  paysage.  —  Trait 
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bleu,  dessin  très-plein,  modelé  lisse  des  chairs  en  bistre 
roux  froid,  rehauts  de  ronge  rubis  métallique,  colliers  en 
rubis. 

Revers  d'émail  blanc  k  feuillages  en  \olutes  jaunes  et  rubis  métal- 
liques, eu  partie  évaporés  au  feu.  Au  centre  cette  inscription  en  cou- 
leur bleue,  recouverte  partiellement  par  un  fleuron  en  rubis. 

1532 
Léâdro,  ï  mare,  et  Hei'O  a 
la  fines fra. 

Nel  II  cap  :  damore  del.  I.  triu 
pho  d.  M.  F.  P.  (omentato. 


1/^2. 


Cette  inscription  indique  que  c'est  à  l'une  des  nombreuses  éditions, 
avec  commentaires,  des  «Triomphes  »  de  Pétrarque  que  Xanto  a  pris 
le  sujet  de  cette  composition. 

Ancien  fonds. 


G.  897.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,270. 
Xanto.  —  1533. 

Ésacus  se  tuant  après  la  moi  t  de  sa  femme.  —  Dans  le 
bas,  vers  la  gauche,  la  femme  d'Ésacus  couchée  à  terre  sui- 
une  draperie  ;  Ésacus  se  précipite  à  terre,  la  tête  la  pre- 
mière ,  du  haut  d"un  rocher  (jui  s" élève  en  arrière  ;  au 
centre  un  amour  vole  portant  une  torche  et  poursuit  des  sol- 
dats qui  fuient  vers  la  droite  ;  fond  de  paysage.  —  Trait  bleu 
noir,  dessin  très-plein,  modelé  lisse,  chaii's  en  bistre  roux 
froid  tirant  sur  le  vert,  rehauts  de  jaune  et  de  rouge  rubis 
métalUque. 
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Revers  d'émail  blanc  à  filets  et  à  feuillages  en  rouge  et  en  rubis 
métallique  avec  l'inscription  en  bleu  noir. 

1533 
Esaco  uol  morir'' 
morta  sua  dontia 
Nel.  XI.  lib  cl  Ouidio.  M. 

f.  X.  A.  R. 
I  Vrbino. 
Ancien  fonds. 


G.  S98,  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,26. 
Xanto.  —  1533. 

La  Fuite  de  Camille. —  Camille  enfant  est  liée  à  une  longue 
pique  qu'un  guerrier,  placé  sur  la  gauche,  lance  par-dessus 
un  cours  d'eau  ;  une  figure  de  fleuve,  vue  de  dos,  est  couchée 
à  droite  au  pr.niier  plan,  une  femme  de  profil  est  placée  'en 
second  plan  en  avant  d'un  rocher  ;  fond  de  mer,  de  fabriques 
et  de  montagnes.  Le  soklat  est  copié  d'après  une  figure  'd'un 
combat  gravé  par  Sylvestre  de  Ravenne,  et  la  petite  Camille 
sur  l'un  des  amours  qui  voltigent  au-dessus  des  Muses  dans 
le  Parnasse  de  Raphaël.  —  Trait  bleu  noir,  à  peine  visible 
excepté  au  visage,  dessin  incorrect  par  endroits,  de  l'école  de 
Kaphaël,  modelé  simple,  très-accentué  dans  la  figure  du 
fleuve,  chairs  bistrées;  couleurs  et  tons  soutenus. 

Revers  d'émail  blanc  granulé  à  quatre  filets  jaunes  avec  cette  ins- 
cription en  bleu. 

1533 
Il  fortunato  scapo 

de  Camilla. 
Nel.  XL  libro  d  l'Eneida.  V. 

.  fra  :  Xato.  A. 
da  Rouigo.  i 
Urbino. 
Ancien  fonds. 

G.  !899.  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,255. 
Xanto.  —  1533. 

Ulysse  redemandant  ses  compagnons  à  Circé.  —  A  droite 
Circé,  vêtue  seulement  d'une  grande  draperie,  assise  sur  son 
trône;  à  gauche  Ulysse  casqué,  uù  glaive  immense  sur  l'é- 
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paule;  au  centre,  en  arrière  plan,  un  homme,  sanglier  encore 
par  la  tête  et  par  une  jambe,  suivi  d'un  second  sanglier  ;  un 
basilic  est  sur  Tappui  de  l'appartement  où  la  scène  se  passe. 
La  fiiïiire  de  Circé  est  copiée  sur  l'une  des  muses  assises  du 
Parnasse  de  Raphaël.  —  Trait  bistré  bleuâtre,  modelé  simple 
et  très-ressenti,  tons  un  peu  durs,  couleurs  jaune  et  rouge 
métalliques  sur  l'architecture  et  sur  les  draperies. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  avec  grands  fleurons  en  jaune  et  rouge 
métalliques;  au  centre  l'inscription  en  couleur  bleue. 

1533. 
Vlisse  chiede  à  circe  i  sua  compagni. 
Nel  XIIII  libro  d'  Ouidio.  M. 
fra  Xanto.  A. 

Rouigese.     Urbino . 

Musée  Napoléon  111  :  n"  109  «iii  catalogue  Canipana. 


G.  300.  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,265. 
Xanto.  —  1535. 

Le  Songe  d'Alcyone.  —  A  droite,  Alcyonee^t  couchée  à 
demi-nue  sur  un  lit  à  pavillon;  au  pied  du  lit  un  jeune 
homme  nu,  avec  une  draperie  noire  flottante  autour  de  la 
tête,  symbolisant  peut-être  le  songe,  montre  à  Alcyone  son 
époux  Céyx  flottant  à  gauche  sur  les  eaux  au  milieu  des  dé- 
bris de  sa  floite;  Junon,  en  buste,  au  milieu  d'une  auréole 
circulaire  formée  de  nuages,  caractérisée  par  le  paon  qu'elle 
porte  sur  sa  main,  descend  vers  le  haut  de  la  composition. — 
Trait  de  bistre  brun  foncé,  les  principaux  traits  du  visage  en 
noir,  dessin  pénible  et  lourd,  surtout  dans  le  corps  de  la 
femme;  modelé  très-simple,  chairs  en  bistre  jaune,  tons 
soutenus,  couleurs  lubis  et  jaune  à  reflets  posés  avec  dis- 
crétion. 

Revers  d'émail  blanc  à  bouquets  de  fleurs  rubis  et  jaune  métal- 
liques. Au  centre,  en  bistre  noir  l'inscription. 

1535. 
D'Aleyona  la  visio  tremêda 
e,  uera.        Fra  X 
R. 
(La  vision  redoutable  et  vraie  d'Alcyone). 
Ancien  fonds. 
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G.  SOI.— Plat. 

D.  0,Wi. 
Xanto.  — 1537. 

V Enlèvement  d' Hélène,  d'après  la  composition  de  Raphaël, 
gravée  par  Marc  Antoine  et  par  Marc  deRavenne.  —  La  scène 
se  passe  au  bord  de  la  mpr  :  Hélène  à  genoux  est  retenue  par 
un  des  mariniers  ;  un  des  hommes  de  MénéLisla  tire  par  une 
draperie  ;  combat  au  second  plan  et  au  fond  ;  des  cavaliers  des- 
cendent d'un  bateau  par  un  pont  volant. —  Trait  bleu,  modelé 
des  chairs  ressenti,  d'un  ton  jaune  un  peu  verdàtre,  exécuté 
par  tons  juxtaposés. 

Revers  d'émail  blanc  avec  cette  inscription  assez  mal  écrite  en 
couleur  noire. 

M.   D.  XXXVII. 

Quesi'e'l  Pastor  che  mal  miro'l  bell  volto 
D'Helena  greca,  e,  quel  famoso  rapto. 
Pel  quel  fui  mUdo  sotto  sopra  volto, 

frd  :  Xanto 

Rouigiese. 

(Voici  le  berger  qui  par  malheur  admira  le  beau  visage  d'Hélène 
la  grecque,  et  ce  rapt  célèbre  qui  mit  le  monde  sens  dessus  dessous). 

Musée  Napoléon  III  :  n°  543  du  catalogue  Campana, 

G.  30».  —  Coupe. 

D,  0,275. 
Xanto.—  1538. 

Joseph  et  la  femme  de  Putiphar,  imitation  de  la  compo- 
sition de  Raphaël,  gravée  par  Marc  Antoine.  —  Au  centre  la 
femme  de  Puiiphar,  assise  sur  le  bord  de  son  lit,  se  retourne 
vers  Joseph,  qui  fuit  vers  la  droite,  et  essaie  de  le  retenir. 
Derrière  le  lit,  protégé  par  un  ample  haldaq'iin  drapé,  est  la 
figure  d'un  dieu  ég\ptien,  armé  de  cornes;  un  amour  por- 
tant deux  torches  descend  du  foud,  intérieur  d"np|iartement. 
Dans  la  gravure,  l'amour  ue  paraît  point,  la  figure  du  dieu 
sert  de  cariatide  pour  supposer  une  tribiuie.  et  est  placée  plus 
à  droite  moins  en  vue.  —  Tiait  bleu  fonci^  dp>sin  assez  serré, 
chairs  modelées  largement  en  brun  orangé  avec  quelques  re- 
hauts de  blanc,  vert  splendide  dans  les  draperies. 

13 
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Revers  d'émail  blanc  avec  filets  jaunes  et  l'inscription  en  couleur 
noire. 

1538 
Gioseppe  fuggie  il  scelera 
to  affetto.  X 

Musée  Napoléon  III  :  n°  115  du  catalogue  Campana. 


G.  303.  —Plat  à  larges  bords. 

D.  0,415. 
Xanto.  —  15Ù0. 

VEnlèvement  d'Hélène,  d'après  la  composition  de  Raphaël, 
gravée  par  Marc  Antoine  et  par  Marc  de  Ravenne.  —  Le  sujet 
est  retourné  :  Hélène  étant  dirigée  vers  la  gauche,  l'iionime  qui 
l'entraîne  dans  la  barque  est  recouvert  d'une  cuirasse,  d'autres 
changemems  se  remarquent,  comme  la  suppression  du  na- 
vire au  second  plan.  — Trait  brun,  avec  les  traits  du  vi-ape  en 
bleu  lapis,  modelé  large  et  savant,  d'un  ton  verdâtre  dans  les 
ombres,  et  moins  dur  que  dans  les  pièces  d'époque  antérieure  ; 
rehauts  de  jaune  et  de  rouge  rubis  métalliques. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  à  grands  rinceaux  rouge  et  jaune  mé- 
talliques, au  centre  l'inscription  tracée  en  bleu. 

M  D    .    X  L. 

Quel  famoso  rapto  pel  quai 
fui  rnôdo  sotto  sopra  uolto.      X 

Au  dessous  du  rinceau  qui  encadre  l'inscription  par  le  bas  est  la 
lettre  N  en  rouge  feu. 


Musée  Napoléon  III  :  a"  535  du  catalogue  Campana. 

G.  304.  —  Coupe. 

D.  0,265. 
Xanto.  —  ISfiO. 

La  Mort  d'Archimède.  —  Sur  le  premier  plan,  au  centre, 
Archimède  assis  à  terre  et  méditant  entouré  de  livres  ;  derrière 
lui  un  soldat  à  cheval  au  galop  ;  à  gauche  en  arrière  plan  un 
édifice  dans  lequel  trois  personnages  étudient  une  sphère  ce- 
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leste;  dans  les  airs  vole  uu  nigle  portant  une  tortue  dans  ses 
serres  (allusion  à  la  mor!  d'Eschyle)  ;  fond  de  fabriques  et 
de  paysage  montueux.  —  Trait  iDleu,  dessin  un  peu  négligé 
et  de  pratique.  L"émail  très-éclatant. 

Revers  d'émail  blanc  verdàtre  avec  fllets  jaunes  portant  l'inscrip- 
tion en  couleur  bleu  ardoisé. 

1540 
Siw  destina  ha  cias 
cû  dal  di  chel  nasce. 
X. 
(Chacun  a  son  destin  dès  le  jour  qu'il  naît). 
Musée  Napoléon  III  :  no  110  du  catalogue  Campana. 


G.  305.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,280. 
Attribuée  à  Xanto. 

Apollon  et  Daphné,  d'après  Pérugin  ?  —  Au  centre,  Apol- 
lon cuirassé,  prenant  Daphné  par  la  main,  qui  se  chan^'e  en 
branche  ;  à  gauche  un  fleuve  assis,  à  droite  Apollon  s"en  allant 
son  arc  en  main  ;  dans  le  haut  Tamour  qui  vient  de  lancer 
une  flèche  sur  Apollon  ;  fond  de  roc  ers  et  de  paysage  avec 
les  armes  de  Virginius  Orsini,  suspendues  à  l'un  des  arbres  à 
gauche.  —  Trait  de  contour  en  bistre,  d  ssin  énergique,  mo- 
delé exagéré  des  chairs  en  bistre  roux,  costumes  orangés  et 
violets  ;  bel  émail.  —  Cette  pièce  est  attribuée  à  la  première 
manière  de  Xanto,  qui  aurait  des  exemplaires  analogues  et  si- 
gnés au  musée  Correr  de  Venise. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  529  du  catalogue  Campana. 

G.  306.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,260. 
Attribuée  à  Xanto. 

Jupiter  et  Pasiphaë.  —  A  droite  un  berger  endormi,  à 
gauche  une  femme  entraînant  un  tauri  au  placé  an  centre.  En 
arrière  plnn,  un  jeune  bergi'r  sonnant  de  la  trompe  et  une 
vache  ;  fond  de  paysage.  —  Trait  de  bistre,  modelé  simple  et 
puissant,  émail  très-biillant. 

Semble  de  la  même  époque  que  le  numéro  précédent. 
Mu;ée  Napoléon  III  :  n°  396  du  catalogue  Campana. 
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G.  SOT.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,300. 
Attribué  à  Xanto. 

Hercule  et  Ccicus.  —  Au  centre  Cacus  renversé  à  terre  en 
avant  dune  vache;  sur  les  bords,  à  gauche  Hercule  s'ap- 
prêtanl  à  tuer  Cacus;  à  droite  un  personnage  drap'  dun 
manteau  saisit  un  arbre  ;  de  son  côté  est  un  écii  «  d'azur  à 
["aigle  d'argent,  >'  qui  tst  d'Est.  — Trait  en  bisire  noir,  dessin 
très-accentué,  chairs  modelées  en  brun  orangé  avec  rechauts 
blancs,  ton  des  couleurs  intense. 

Revers  d'émail  blanc  verdàtre  avec  cette  inscription  en  couleur 
bleue  :  Hercole  Cacco  e  gra  fretta  v.ccide. 

SOLA   VIR  : 

Ce  plat,  qui  porte  les  armes  d'Est,  et  qui  retrnce  un  des  travaux 
d'Hercule,  semble  avoir  été  peint  en  l'honneur  d'Hercule  d'Est. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  113  du  catalogue  Campana. 

G.  308.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,270. 
Attribué  à  Xanto. 

Saint  Jérôme,  d'après  la  composition  de  Raphaël,  gravée  par 
Marc  Antoine.  — •  Le  saint  assis  à  droite  devant  un  crucifix, 
lisant  dans  un  livre  appuyé  sur  un  tertre,  fond  de  paysage. — 
Trait  en  bistre  noir,  dessin  et  couleurs  caractéristiques  de 
Xanto,  mais  d'un  ton  un  peu  moins  soutenu  que  d'habitude. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  136  du  catalogue  Campana. 

G.  309.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,280. 
Attribuée  à  Xanto. 

Composition  formée  avec  trois  figures  du  Parnasse  de 
Raphaël.  —  A  gauche  deux  personnages  drapés  portant  des 
livres  et  iippuyés  à  un  arbre  ;  ce  sont  les  mêmes  qui  occupent  la 
partie  de  l'extrême  gauche  dans  le  Parnasse.  A  droite  une 
femme  drapée,  le  sein  et  les  bras  découverts,  tenant  une 
trompette,  assise  au  pied  d'un  arbre,  c'est  la  nmse  assise  à 
côté  d'Apollon,  dans  la  fresque  ;  au  fond  à  droite  une  tente, 
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au  centre  la  plaine  et  des  montagnes.  —  Trait  bleu,  dessin 
un  peu  mou,   modelé  des  chairs    très-simple,   en   bistre 
froid,   draperies  d'un  ton  très-intense;  tons  généralement 
soutenus. 
Revers  d'émail  blanc  à  quatre  filets  jaunes. 
Ancien  fonds. 


G.  31 0.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.   0,275. 
Attribué  à  Xanto. 

ApoU'M  et  Marsyas.  —  La  scène  se  passe  dans  un  appar- 
tement; au  centre  un  fleuve  couché  à  côté  de  son  urne  au 
devant  d'une  large  draperie.  Apollon  jeune,  drapé,  couronjié 
de  lauriers,  copie  sur  celui  du  Parnasse  de  Raphaël,  joue  de 
la  lyre,  à  gauche  Marsyas  nu,  assis,  joue  l'e  la  cornemuse. 
Trait  de  contour  bleu ,  modelé  des  chairs  un  peu  large,  en 
bistre  orangé,  couleurs  vives  mais  dures,  émail  brillant. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes  et  à  filets  saillants  sur  le  bord 
avec  cette  inscription  en  couleur  bleu. 

De  Apollo  e  Marsia 
c  munca  li  acceti. 
fabula . 

Musée  Napoléon  lll  :  n"  108  du  catalogue  Cairpana. 

*G.  31 1 .  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,265. 
École  de  Xanto. 

Pan  et  Syrinœ,  d'après  la  gravure  de  Marc  Antoine. —  Une 
nymphe  presque  nue,  assise  au  pied  d"un  buisson,  peigne  sa 
chevelure,  tandis  qu'un  satyre  caché  par  le  feuillage  la 
regarde  ;  la  mer  au  fond.  Figures  de  grande  proportion. — Trait 
en  bistre  bleu,  dessin  lourd,  peu  habile,  formes  pleines, 
modelé  par  hachures  sur  teintes  plates  par-dessus  une  prépa- 
ration de  hachures  de  bisire  ;  chairs  comme  celles  de  Xanto, 
tons  soutenus,  noii^s  profonds. 

Revers  d'émail  blanc,  moulure  au  bord. 

Régne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvagpot,  n"  767  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861 . 
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G.Sm  —Plat. 

D.  0,û7. 
École  de  Xanto.  —  1531. 

Sujet  allf'gorique .  — Au  centre  un  homme  à  double  tête 
(Vaigle,  lient  une  femme  renversée  ,î  terre  et  s  apprête  à  la 
poignarder,  tandis  qu'une  figure  casquée,  pincée  de-nére  lui, 
un  sabre  au  côté,  dépouille  celle-ci  de  son  manteau.  >eptune 
armé  d"un  trident  s'avance  de  l:i  droite,  un  si^pent  plane  au 
dessus  de  sa  tète  ;  à  gauche  un  petit  génie  ailé  porte  sur  ses 
épaules  une  espèce  de  carquois,  au  sommet  un  autre  lance 
des  flammes  ;  fond  de  paysage.  —  La  scène  se  passe  au  pied 
d'une  statue  d'Apollon,  copiée  sur  celle  du  Parnasse,  ainsi 
que  les  figures  placées  sur  les  bords;  le  premier  génie  est 
emprunté  à  la  pièce  dite  «  le  bas-relief  aux  trois  amours  t> 
gravée  par  Marc  Ravenne  en  1519,  d'après  une  sculpture  de 
j'égUse  Saint-Vital  de  Ravenne. —  Ce  sujet  doit  se  rapporter  aux 
malheurs  de  l'Italie,  qui  était  en  paix  cependant,  mais  sous  la 
domination  de  Charles-Quint,  alors  prépondér;int,  lorsque  ce 
plat  a  été  peint.  —  Trait  bleu,  carnations  un  peu  verdàtres 
éclairées  de  blanc,  modelé  très-resseuti,  ton  général  assez 
terne,  les  jaunes  orangés  et  les  couleurs  métalliques  sont 
brouillonnes,  la  pièce  ayant  été  trop  cuite. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  avec  quelques  paraphes  de  jaune  et  de 
rouge  métalliques.  Au  centre  en  rouge,  la  date  1531  et  le  mono- 
gramme M'^  G". 

Musée  Napoléon  III  :  n°  ù6  du  catalogue  Campana. 

G.  313.  —  Coupe. 

U.  0,.ilO. 
École  de  Xanto.—  1531. 

L'Italie  en  pleurs.  —  Figure  prise  au  grand  Massacre  des 
Innocents  de  R.  Bandinelli,  gravé  par  Marc  de  Ravenne.  Une 
femme  les  cheveux  en  désordre,  le  torse  nu,  les  jambes 
recouvertes  d'une  draperie,  est  accroupie  à  terre,  avec  un 
enfant  mort  couché  sur  le  sol  et  appuyé  sur  ses  genoux.  Deux 
génies,  l'un  tenant  un  glaive,  l'antre  deuxtordies  enflammées 
volent  au-dessus  de  sa  tête  ;  un  arc  et  un  carquois  reposent 
sur  les  montants  de  la  grande  niche  qui  occupe  le  fond.  Dans 
la  conque  sont  les  armoiries  suivantes  :  «  d"or  à  la  barre  d'azur 
chargée  d'une  étoile  d'or  accompagnée  de  deux  croissants 
d'argent  »  les  deux  lettres  F.  P.  sont  de  chaque  côté  de 
l'écusson.  —  Trait  bleu  épais,  modelé  large  et  dur  un  peu 
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verdâtre  avec  des  parties  orangées,  et  rechauts  blancs,  drape- 
rie bleu  lapis,  rehauts  de  jaune  métallique  et  de  rouge  feu 
intenses. 

Revers  d'émail  blnnc  rosé,  avec  grands  fleurons  en  rouge  et  en 
jaune  métalliques  :  au  centre  liiiscriplion  en  couleur  bleue  et  en 
capitales,  la  date  exceptée,  sur  lignes  tracées  en  bleu  clair. 
1531. 

FRA  LARME   EL   FVOCO   STEI  DaL  .XX.  AL  -  XXX . 
ITALIA . 

Semble  de  la  même  main  que  le  n°  G.  315. 

Xanto  a  peint  le  même  sujet  sur  une  coupe  magnifique  apparte- 
nant à  M.  le  marquis  de  Saint-Seine,  décorée  de  couleur  rubis  mé- 
tallique dans  les  ateliers  de  Gubbio. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  112  du  catalogue  Campana. 

G.  314.  — Coupe. 

D.  0,255. 
École  de  Xanto.  —  1532. 

Diane  et  Adéon.  —  A  droite  Actéon,  vêtu  d'une  longue 
robe,  à  gauche  dans  une  vasque  en  architecture  et  dans  l'eau 
jusqu'à  mi-jambes  Diane  et  deux  suivantes,  nues  toutes  trois  ; 
fond  de  paysage.  —  Trait  bleu,  dessin  lourd,  modelé  très- 
ressenti  en  bislre  jaunâtre  froid ,  rehauts  blanc  à  hachures  ; 
rehauts  et  draperies  en  rouge  feu  métallique. 

Revers  en  émuil  blanc  gris  rosé  avec  bouquets  de  fleurs  des  deux 
couleurs  métalliques  et  cette  inscription  :  1532.  M»  G". 


I  r^i- 


(> 


^ 


Semble  de  la  même  main  que  le  n»  G.  315. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  151  du  catalogue  Campana. 
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G.  31  S.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,280. 
École  de  Xanto.  — Peintre  au  monogramme  L. 

David  et  Goliath.  —  David  à  genoux  sur  le  corps  de  Go- 
liath renversé  s'apprête  à  lui  trancher  la  tête.  Soldats  à  droite 
et  à  gauche.  Fond  de  paysage.  —  Trait  bleu,  dessin  très-ma- 
ladroit, modelé  de  môme  couleur  et  de  même  système  que 
celui  de  Xanto,  dont  la  palette  se  retrouve  dans  les  bleus,  les 
vers  splendides  et  les  jaunes  ombrés  d'orangé.  Rehauts  de 
jaune  et  de  rouge  feu  métalliques. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  vert  par  places,  avec  bouquets  des 
deux  couleurs  métalliques,  et  cette  inscription  en  couleur  bleue  en 
partie  recouverte  par  celle  des  bouquets. 

1533. 
//  pastor  chà  Gulia,  rupe  la  fronte. 
nel  I.  Libro  de  gli  Re 


L 


Semble  de  la  même  main  que  les  nos  G.  313  et  G.  314. 
Musée  Napoléon  III  :  u°  105  du  catalogue  Campana. 

G.  31 6.  — Cowpe. 

D.  0,270. 
École  de  Xanto,  —  Vers  1532. 

Sujet  inconnu  appelé  le  Sacrifice  de  Gain,  gravé  par 
Bonasone  d'après  Amico  Aspertino,  suivant  Malvasia.  Au 
premier  plan  à  gauche  un  homme  nu,  couché  à  terre,  une 
houe  auprès  de  lui,  niontrant  de  la  main  gauche  ce  qui  se 
passe  dans  le  ciel,  à  une  femme  nue  accroupie  à  côté  de  lui  et 
tenant  une  quenouille,  les  jambes  couvertes  d'une  draperie. — 
Au  centre,  un  peu  en  arrière,  une  ligure  d'homme  jeune,  nu, 
assis  à  terre,  ayant  un  vase  à  côté  de  lui,  et  tenant  un  miroir 
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OÙ  se  voit  une  figure  de  couleur  bleue.  —  Ces  personnages 
sont  compris  dans  une  enceinte  basse,  murée,  avec  un  autel 
où  brûle  un  agneau  place  à  gauche.  —  Vers  l'autel  plane  sans 
ailes  un  homme  jeune,  tenant  une  banderole  en  main.  —  A 
droite  un  homme  et  une  femme  jeunes  sont  placés  sur  l'en- 
ceinte, qu  ils  vont  quitter  poussés  par  un  séraphin,  dont  le 
buste  est  tout  entouré  d'ailes.  —  Les  figures  où  se  remarque 
une  influence  florentine,  largement  dessinées,  sont  modelées 
en  brun  légèrement  roux,  avec  Lirges  rehauts  blancs. 

Revers  d'émail  l^lanc  rosé. 

Semlile  de  la  même  main  que  le  numéro  suivant. 
Musée  Napolf'on  III  :  n"  159  du  catalogue  Campana. 


G.  Sf.'V. —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,220, 
École  de  Xanto.  —  Vers  1532. 

Les  Forges  de  Vulcain.  —  A  dioile,  sur  le  bord,  Vulcain 
forgeant  :  à  gauche,  dans  une  position  currespondante,  Vénus 
assise  et  montrant  un  petit  amour  qui  fuit  vers  Vulcain.  Au 
centre,  l'Amour  dans  une  auréole  de  nuages  lance  une  flèche 
à  Vénus.  Fond  de  paysage.  —  Trait  bleu,  dessin  un  peu  ar- 
chaïque :  chairs  bistrées  relevées  d'émail  blanc,  couleur  jaune 
dans  le  fond  de  l'auréole,  tons  peu  intenses. 

Revers  d'émail  blanc  à  filels  jaunes. 

Semble  de  la  même  main  que  le  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  155  du  catalogue  Campana, 


G.  318.  —  Coupe. 

D,  0,270. 
École  de  Xanto. 

Hercule  combattant  Cerbère.  —  A  gauche,  Hercule  vêtu 
de  la  peau  de  lion.  A  droite  Cerbère,  formé  de  trois  torses 
humains  ado-sés  et  reposant  sur  un  corps  unique  et  portant 
chacun  une  tète  de  loup.  Fond  moitié  architecture,  moitié 
paysage.  —  Trait  bistré  bleuâtre,  dessin  plus  énergique  que 
savant,  modelé  très-dur  et  ressenti  en  bistre  rouge  sans  éclat. 
Rehauts  de  jaune  et  de  rouge  métalliques. 
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Au  revers  l'inscription  en  lettres  bleues  1536.  Coluich'  cerbar  sub 
iugo  g  Vi7ise  avec  la  marque  en  couleur  bleue 


A/ 


et  des  semis  de  fleurons  métalliques. 

Se  lapproche  du  n"  G.  315  et  est  de  la  même  main  qu'un  plat  du 
musée  de  Soulb-Kensington  (n»  2646)  qui  porte  la  même  marque 
avec  la  même  date. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  117  du  catalogue  Campana. 


G.  319.  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,250. 
École  de  Xanto.  —  <5£i0. 

L'enlèvement  d'Hélène,  d'après  la  composition  de  Raphaël, 
gravée  par  Marc  Antoine  et  par  Marc  de  Ravenne.— A  droite, 
Paris  porte  Hélène  dans  ses  bras  :  un  groupe  de  guerriers  à 
pied  et  à  cheval  le  suit.  —  La  mer  et  une  galère  droite. 
Fond  de  paysage  rocheux.  Sur  la  proue  de  la  galère  les  deux 
lettres  e  f  en  email  blanc.  —  Trait  bistré,  dessin  exagéré  et 
lâché,  modelé  en  bistre  roux  dur.  Tons  noirs  intenses  dans  le 
paysage,  reflets  de  jaune  et  de  rouge  métalliques. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  avec  des  fleurons  en  rouge  feu  de  deux 
tons  et  la  date  1540. 

Musée  >apoléon  III  :  n"  5ft5  du  catalogue  Campana. 


G.  3»0.  —  Plat. 

D.  0,455. 
École  de  Xanto. 

Le  Jugement  de  Paris,  d'après  la  composition  de  Raphaël. 
—  Trait  bleu ,  recouvert  par  la  couleur  bistrée  qui  modèle 
les  chairs,  transparente  mais  dure  de  ton.  Dessin  habile,  mais 
exagération  de  la  musculature  dans  le  dos  de  la  Junon.  Dra- 
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periesen  bleu  intense,  arbres  en  vert  clair.— Au  bas  dans  un 
cartouche  en  capitales  : 

0.  TV.  ClIE.   LEGERAI.   QVESTO 
DICTO    NOTARAI.  TEME.  DIO. 
E.  PENSA.  EL.  FINE.  GHK    BONA 
OPER.\.   FAR.\I.   ET.  EL.  TVO. 
BEL.    TENPO.  NON.  PERDER.'^I. 
(0  foi  qui  liras,  note  cerl  .  crain-;  Dieu  et  pense  à  l.i  fin,  tu  feras 
ainsi  de  bonnes  œuvies  et  tu  ne  perdras  pas  ton  liel  âge). 
Revers  d'émail  blanc,  à  filets  jaunes,  filets  saillants  sur  le  bord. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  557  du  catalogue  Campana. 

G.  3»!.  — Cowpp. 

D.  0,275. 
École  «le  Xante. 

Une  Pitié,  imitation  de  Raphaël. —  Le  Christ  mort  est  cou- 
ché au  premier  j)lan  la  lête  sur  les  genoux  de  la  Vierge  assise 
à  terre,  et  soutenue  par  deux  saintes  femmes.  Le  corps  poité 
sur  les  genoux  d'une  sainte  femme  accroupie  à  terre,  t^aint 
Jean  Baptiste  et  deux  personnages  à  droite  en  arrière  plan. 
Saint  .Joseph  appuyé  sur  un  bâton.  A  gauche,  fond  de  rochers 
et  d'arbres.  —  Trait  de  contour  en  bistre,  chairs  modelées  en 
bistre  un  peu  verdàtre  ;  couleurs  un  peu  sèches,  bel  émail. 
Revers  d'émail  blanc  et  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  387  du  catalogue  Campana. 

G.  32S.  —  Fiasque  avec  deux  passants  latéraux. 

H.  O.aO.  —  L.  0,23. 
Ecole  de  Xanto. 

Face  antérieure.  —  Sur  la  panse,  un  large  médaillon  cir- 
culaire formé  par  ime  couronne  de  feuilles  de  chêne  et  de 
glands,  interrompue  par  deux  médailles  en  camaïeu  jaune, 
bans  le  médaillon  Mutins  Seevola  se  brûlant  la  main.  Il  est 
suivi  d'un  guerrier  en  armure  du  xvi«  siècle.  —  Au-dessus, 
posant  les  pieds  sur  la  couronne,  une  femme  nue  tenant  deux 
serpents  de  la  pauche,  appuyant  la  droite  sur  une  ai-'uière 
où  sont  peintes  les  deux  lettres  a.  v.  en  émail  blanc,  qui  sont 
les  initiales  d'Augustin  Vénitien  d'après  l'estampe  duquel 
cette  figure  a  été  exécutée  avec  quelques  variantes. 

Face  postérieure.  —  La  couronne  est  en  feuilles  de  citron- 
nier avec  des  citrons.  Le  Jugement  de  Paris,  fragment  de  la 
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composition  de  Raphaël,  gravée  par  Marc  Antoine.  Au-dessus 
lin  homme  et  une  femme  nus  et  debout,  imités  de  la  gravure 
attribuée  à  Marc  Antoine. 

Côté  gauche.  —  Un  masque  de  femme  elïrayée.  Un  cerf  chi- 
mérique à  tète  d'homme  et  à  visage  humain  en  place  d'arrière 
train,  marchant  sur  un  dra'jon.  Au-dessous  du  passant  formé 
de  deux  feuilles  adossét^s,  un  mascaron  en  buste ,  le  centaure 
enlevant  Déjanire,  un  chien  couché  sur  un  soufflet  accompa- 
gné d'instruments  de  musique. 

Côté  droit.  —  Un  animal  à  tête  de  mouton,  à  peu  près  sem- 
blable à  celui  du  côlé  opposé  marchant  sur  un  dragon.  Au- 
dessous  du  passant,  un  centaure  tenant  une  coroe  d'abondance 
avec  un  amour  debout  sur  sa  croupe  et  marchant  sur  un 
dragon. 

Le  bouchon  est  cylindrique  à  vis ,  avec  une  poignée 
plate  trilobée.  Sur  la  partie  cylindrique  des  grotesques  formés 
d'un  enfant  à  double  queue  de  poisson,  entre  deux  dragons; 
motif  répété  sur  chaque  face.  Un  long  bourgeon  épanoui  orne 
chaque  côté  de  la  poignée.  —  Trait  bleu,  dessin  élégant, 
tourmenté,  modelé  par  feintes  plates,  chairs  en  grisailles  ré- 
chauffées parfois  de  bistre  roux  avec  quelques  rehauts  blancs. 
Draperies  d'un  ton  soutenu.  Les  figures  et  les  ornements  en 
dehors  des  deux  couronnes  sont  sur  fond  bleu  lapis. 

Le  peintre  de  cette  pièce  se  rapproche  de  l'école  de  Xanto  par  le 
Ion  des  chairs  et  la  façon  de  les  modeler.  Les  yeux  de  ces  figures 
sont  remarquables  par  la  petitesse  de  la  prunelle,  qui  est  un  point 
hieu  entouré  de  blanc. 

La  collection  de  M.  le  B»"  Sellière  possède  une  gourde  de  la  même 
main,  qui  nous  semble  être  le  pendant  de  celle-ci.  On  y  lit  sur  un 
cartouche  le  nom  d'Urbino. 
Ancien  fonds. 

G.  sas.  —  Disque. 

D.  0,205. 
Imitation  de  Xanto. 

Tuccia  portant  Veau,  dans  un  crible  —  L'extérieur  du 
temple  de  Vesta.  A  gauche  la  vestale  Tuccia  (presque  entière- 
ment refaite)  s'avance  portant  un  crible  plein  d'eau.  Au 
centre  un  personnage  drapé,  vu  de  dos,  s'étonne  du  prodige. 
A  gauche  trois  personnages,  dont  l'un  est  assis  à  terre, 
s'étonnent  également.  Au  fond  le  feu  sacré  porté  par  un 
groupe  formé  d'un  amour  chevauchant  une  licorne  chimé- 
rique. Paysage  au  fond  vu  par  une  baie.  —  Trait  en  bistre 
noirâtre  ;  dessin  de  pratique  habile,  surtout  dans  le  groupe 
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de  Tamour  ei  de  sa  monture  ;  chairs  blanches  à  ombres  bis- 
trées transparentes,  modelé  calme,  ton  soutenu. 

Revers  d'émail   blanc  avec  l'inscription   en    bleu  :  Tucia  acqtta 
porto,  col  cribro  al  temple. 


jX 


La  lettre  X  ne  semble  pas  le  sigle  de  Xanto,  car  les  deux  bran- 
ches en  sont  droites  et  il  y  en  a  toujours  une  ondulée  dans  la  marque 
de  celui-ci  (voir  page  194);  cependant  ce  fragment  semble  être  de  sou 
école  ;  la  figure  de  l'homme  dnpé,  vue  de  dos,  est  la  même  retournée 
que  sur  le  bord  du  plat  n»  G.  307. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  fi76  du  catalogue  Campana. 

G.  324.  —  Disque  [fond  de  plat). 

D.  0,lû. 
Nicôla  d'Urbiiio. 

Partie  centiah  du  Parnasse,  d'après  Raphaël.  —  Trait  en 
bistre  noir;  dessin  très-soigné,  un  peu  maigre,  modelé  très- 
doux,  par  teintes  plates,  chairs  blanches,  ombrées  légère- 
ment de  bistre  jaune  sur  une  préparation  de  hachures  en 
bistre  noir;  draperies  bleues  éclairées  de  blanc,  blanc  sur 
blanc,  et  jaune  clair  ombrées  d'orangé  doux,  terrein  et 
arbres  verts.  — Pièce  se  rapprochant  du  genre  de  Faenza. 
Revers  d'émail  blanc  avec  l'inscription  en  bistre  noir. 

El  inonto  de  pemasio 

con  le  nove  muse  et 

apollo. 


dû  S?rfoo 


Voir  sur  ce  monogramme  la  notice  ci-dessus  sur  la  fabrique  d'Ur- 
bino,  pages  177  et  181. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  769  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 
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G.  32S.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,310. 
Attribuée  à  Mc61a  d'Urbino. 

Pasiphaë. —  A  gauche  Pasiphaë  suivie  de  l'ouvrier  auquel 
elle  commande  de  faire  une  vache  en  bois  Celui-ci  est 
armé  d"une  hachette  et  d'une  régie  —  Même  sujet  et  même 
composition  pour  la  partie  gauche  que  le  n°  G.  394. 
—  Au  centre  quatre  taureaux.  A  droite  un  taureau  se 
dresse  tenant  Pasiphaë.  Arbres  sur  les  côtés,  avec  fond  de 
paysage  au  centre  duquel  s'élève  un  temple  circulaire. — Trait 
en  bistre  noir,  dessin  plein,  formes  un  peu  exagérées,  mo- 
delé lisse,  chairs  en  bistre  froid  avec  quelques  rehauts  de 
jaune  vif. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jauues,  avec  une  inscription  tracée  en 
bistre  noir  avec  beaucoup  de  soin  et  en  tout  semblable  à  celle  du 
numéro  précédent. 

Como  pasiffe  se  inamoio  de  un 

toro  par  ingiegnio  de  dedallo 

e  fabrico  una  vacha  de  lignimo . 
Ancien  fonds. 

G.  326.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,265.  — L.  0,195. 
Attribuée  à  Kicôla  d'Urbino. 

La  Vierge  au  poisson,  d'après  Raphaël.  —  Trait  de  contour 
bleu,  modelé  de  chairs  en  bleu  et  en  orangé  très-adouci  ; 
vêtements  bleus  ou  jaunes  modelés  en  orangé  ou  en  vert, 
avec  des  réchampis  jaune  et  rouge  métalliques,  très-discrè- 
tement posés;  modelé  très-plein,  ton  très-doux. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé  comme  relui  de  la  face. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  121  du  catalogue  Campana. 

G.  SSV,  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,280. 
Attribuée  à  Niiôla  d'Urbino. 

Remvs  et  Romulus  aUaitrs  par  la  louve.  —  Au  centre 
Rémus  et  Romulus  sous  la  louve.  A  gauche  un  homme 
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portant  un  enfant  emmailloté  et  traversant  une  flaque  d'eau. 
Au  fond  trois  maçons  construisant  un  mur,  et  des  édifices 
en  arrière.  —  Trait  bleu,  dessin  élégant,  figures  longues. 
Chairs  bistrées,  ombrées  par  teintes  plates.  Nul  souci  de  la 
nature  dans  la  louve,  couleurs  intenses,  émail  très-brillant. 
Revers  d'émail  blanc,  filets  saillants  recouverts  de  filets  jeunes  sous 
le  bord. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  3'i2  du  catalogue  Campana. 


G.  3»8.  —  Coupe. 

D.  0,270. 
Attribuée  à  Nicôla  d'Urbino. 

L Adoration  des  bergers.  —  Au  pied  d'une  colonne,  en 
avant  de  ruines,  l'Enfant  Jésus  est  couché  sur  une  draperie 
qui  recouvre  un  tertre.  Saint  Joseph  est  assis  en  avant, 
adossé  au  soubassement  de  la  colonne  où  est  écrit  iesvs. 
Derrière  la  crèche  une  femme  les  mains  jointes,  à  gauche 
s'avancent  deux  bergers  dont  Tun  tient  son  chien  en  laisse, 
l'autre  portant  un  agneau.  —  Trait  bleu,  dessin  peu  soigné, 
chairs  verdàtres  fondues  dans  l'émail,  reflets  jaune  et  rouge 
feu  métalliques. 

Revers  strié  dans  la  pâte  recouvert  d'émail  blanc  rosé,  avec  bou- 
quets de  feuillages. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  lOft  du  catalogue  Campana. 

G.  329.  —  Fiat  à  gargouille. 

D.  0,040. 
Attribué  à  l'atelier  des  Fontana.  —  Imitation  de  Xanto. 

David  tuant  Goliath,  imitation  arrangée  de  la  composition 
de  Raphaël.  —  A  gauche  David  un  genou  sur  le  corps  de 
Goliath  lève  un  sabre  pour  lui  trancher  la  tête;  des  soldats 
combattent  derrière  lui.  Au  centre  un  soldat  fuyant,  son 
bouclier  sur  l'épaule.  A  droite  des  Israélites  poursuivent  les 
Philistins.  Arbres  à  droite  et  à  gauche;  édifices  et  mer  au  fond. 
—  Dans  le  haut,  à  gauche  les  armoiries  du  cardinal  Duprat: 
t  d'or  à  la  fasce  de  sable,  accompagnée  de  trois  feuilles  de 
trèfle  2  et  1  »  :  surmontées  d  un  chapeau  cardinaUce.—  Trait 
bleu,  dessin  accentué,  modelé  ressenti,  moins  simple  que 
celui  de  Xanto.  Chairs  plus  rouges,  paysage  quelque  peu  réel. 
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recherche  du  rouge  dans  les  boucliers  et  le  cimier  de  l'écu, 
au  moyen  d'un  jaune  orangé  trés-inlense. 

Revers  d'émail  blanc  sale,  à  trois  filets  jaunes,  avec  cette  inscrip- 
tion en  bleu  : 

Dauit  como  dio  volse  uccise 
Goliad  gigante  co  la  fromba 
Nella  botega  di  M°  guido 
Durantino  in  Vrbino . 


e 


(David,  comme  Dieu  le  voulut,  tua  le  géant  Goliath  avec  la  fronde. 
—  Dans  la  boutique  de  Guido-Durantino,  à  Urbiuo.) 

Une  assiette  du  même  service  et  datée  de  l'année  1535  appartient 
au  Musée  céramique  de  Sèvres. 

Ancien  fonds. 


G.  330.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,125. 
Attribué  à  l'atelier  des  Fontana.  —  Imitation  de  Xanto. 

L enlèvement  d'Hélène.  —  Composition  entièrement  diffé- 
rente de  celle  de  Raphaël,  gravée  par  Marc  Antoine,  et  ex- 
primée par  des  personnages  nus.  —  A  droite  Hélène  est 
entraînée  vers  la  mer  par  deux  hommes.  Au  centre  et 
à  gauche  quatre  couples  de  guerriers  se  combattent  à 
coups  de  glaives  et  de  bâtons.  Un  gros  arbre  sépare 
Hélène  du  groupe  des  combattants.  La  mer  avec  un  navire 
à  gauche.  A  droite  des  édifices  et  des  rochers  —  Trait  bleu, 
dessin  facile,  style  de  l'école  de  Raphaël,  modelé  très-simple 
en  bistre  jaune  transparent  par-dessus  quelques  indications  en 
bleu,  quelques  rehauts  blancs;  noirs  très-intenses  dans  l'ar- 
chitecture et  les  arbres. 
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Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes,  avec  cette  inscription  en  bleu: 
fiatto  d'Ellena 
Vedi  il  pastor  che  maie  il  suo  bel  uolto 
Miro  si  fiso  onde  osdo  gra  tempesta 
el  fonne  il  modo  solto  sopra  uolto. 
Istoria  . 
(L'enlè\ement  d'Hélène.  Vois  ce  berfj;ef  qui  fixa  nnalheureusement 
son   beau   visage,   d'où  sortit  la  grande  tempête  qui   renversa   le 
monde  sens  dessus  dessous.  Histoire) . 
Ancien  fonds. 

G.  331.  — Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,285. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana.  —Imitation  de  Xanto. 

Mars  et  Vénus  surpris  par  Vulcain.  —  A  droite  Vulcain 
avec  une  barbe  et  des  cheveux  blancs  assis  devant  une 
enclume  est  averti  par  Mercure  (?)  que  Mars  et  Vénus  sont 
ensemble.  —  A  gauche  Mars  et  Vénus,  couchés  sur  un  lit  à 
pavillon,  sont  pris  sous  un  filet  en  présence  de  plusieurs 
dieux ,  parmi  lesquels  on  reconnaît  Saturne  à  sa  faux  ; 
Mercure  à  son  pétase  et  Vulcain  lui-même  à  sa  barbe  et  à 
ses  cheveux  blancs.  Fond  d'édifices  où  Ton  voit  un  feu  de 
forge  et  des  arbres.  — Trait  bleu,  visible  surtout  du  côté  de 
l'ombre,  dessin  accentué,  modelé  large,  sur  une  préparation 
de  hachures  bleues.  Carnations  bistrées  verdâtres,  comme 
celle  de  Xanto.  Noirs  très-intenses  et  brillants. 

Revers  d'émail  blanc  à  quatre  fliets  jaunes,  moulure  au  bord,  au 
centre  linscriptiou  en  bleu  : 

Adulte  de  Venere 

et  Mainte. 

(L'adultère  de  Vénus  et  de  Mars.) 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  766  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  33«.  —  Coupe. 

D.  0,270. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana.  — Imitation  de  Xanto. 

Apollon  et  Daphné.  —  Au  centre  Apollon  nu,  tenant 
Daphné  qui  se  change  en  arbre.  A  gauche  un  fleuve  assis 
et  appuyé  sur  une  urne,  derrière  lui  un  personnage  vu  de 
dos  et  qui  semble  être  encore  Apollon.  Dans  les  nuages 
Vénus,  assise  avec  un  carquois,  accompagne  TAmour.  Fond  de 

14 
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paysage  et  de  rochers.  —  Trait  bleu,  dessin  florentin.  Chairs 
modelées  largem  'nt  en  jaune  pâle  sur  prépiralion  bleue. Tons 
jaune  orangé  et  rouge  brique  très-intenses. 
Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  153  du  catalogue  Canipana. 

G.  333.  —  Assiette. 

D.  0,270. 

V 

Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

L'enlèvement  d'Europe,  composé  avec  la  partie  gauche  du 
Jugement  de  Paris  et  le  Jupiter  du  Qnos  ego.  —  Au  centre 
Mercure  est  assis  près  de  plusieurs  taureaux,  Europe  est  à 
califourchon  sur  l'un  deux.  Sur  le  bord  à  gauche  trois  femmes 
nues  dont  l'une  lient  une  urne;  en  arrière  plan,  d'autres 
femmes  et  des  troupeaux.  La  mer  à  droite  bordée  de  villes; 
montagnes  à  l'hoiizon.— Au  sommet  Jupiter  dans  une  gloire 
tenant  un  fomlre  accompagné  de  l'aigle  et  d'un  génie.  A  côté 
sont  les  armes  des  Brancaleoni  :  «  de  gueules  au  lion  d'argent  » 
ayant  une  mitre  pour  cimier.  —  Pièce  magnifique  par  le 
dessin  et  par  l'émail,  les  chairs  sont  modelées  en  bleu  léger, 
qui  étant  mélangé  avec  le  jaune  semble  verdàlre. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes,  avec  l'inscription  en  lettres 
bleues  : 

Jove  et  Europa.  «  Jupiter  et  Europe.  » 
Musée  Napoléon  III  :  n°  Xhk  du  catalogue  Campana. 

G.  334.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,30. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

Mercure  et  Ai^gus.  —  A  gauche  lo  en  femme,  assise, 
Mercure  debout  à  côté  d'elle  ;  à  droite  Argus  endormi  par 
Mercure,  qui  joue  de  la  flûte  derrière  lui.  lo  en  vache  occupe 
le  milieu  de  la  composition.  Fond  de  paysage ,  avec  arbres, 
ville  et  montagnes  au  deuxième  plan;  à  droite,  un  berger  fait 
boire  ses  moulons.  —  Au  sommet  les  armoiries,  «  de  gueules 
au  lion  d'argent»,  ayant  une  mitre  pour  cimier. 
Revers  d'émail  blanc  gris  à  quatre  ûlets  jaunes  au  centre: 

Argo  da  cento  ochi.  (Argus  aux  cent  yeux). 
Du  même  service  que  le  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  100  du  catalogue  Campana. 
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G.  333.  —  Fragment  de  coupe 

D.  0,3!i5. 
Attribué  à  l'atelier  des  Fontana . 

Horatius  Codés,  d'après  Testampe  de  Marc  de  Ravenne.  — 
Horatius  Codés  à  cheval  défend  un  pont  contre  des  cavaliers 
et  des  fantassins  ennemis,  tandis  que  Ion  détruit  la  chaussée 
derrière  lui.  Fond  de  paysage.  — Trait  bleu  ardoisé,  modelé  en 
bistre  verdàtre,  peu  ressenti,  ton  général  peu  soutenu,  vête- 
ments et  rehauts  en  jaune  et  en  rouge  métalliques,  ce  dernier 
donnant  des  tons  groseille  dans  le  bleu  du  ciel. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  tout  couvert  de  rinceaux  métalliques 
avec  rinscription  de  même  : 

(15)31    (Mo)  G»  (dû)  ugubio 
(a)  di  8  de  febrer. 

Ce  qui  est  entre  parenthèses  étant  restauré. 
Musée  Napoléon  m  :  n°  533  du  catalogue  Campana. 


G.  336.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,260. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

Les  Grimpeurs ,  copie  de  l'estampe  de  Marc  Antoine , 
d'après  Michel-Ange  pour  les  figures,  et  Lucas  de  Leyde  pour 
le  paysage.  — Trait  noir,  modelé  savant,  de  bistre  verdàtre 
légèrement  réchauffé  de  jaune  à  larges  rehauts  de  blancs:  une 
draperie  jaune  à  reflets  rouge-feu  et  quelques  rehauts  très- 
discrets  dans  le  paysage. 

Revers  d'émail  blanc  un  peu  rosé,  à  fllels  jaunes,  bouquets  à 
peine  tracés  en  rouge  métallique  ainsi  que  Tinscription  : 

1533. 

M"      G°. 

da  Ugubio. 

Comparer  le  dessin  et  le  ton  de  cette  pièce  avec  le  n»  G.  333,  ve^ré' 
%è\i\.AQiV Enlèvement  d'Europe,  et  se  reporter  à  la  notice  sur  la  fa- 
brique de  Gubbio,  page  274. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  \k\  du  catalogue  Campana. 
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G.  SS^y.  —  Plat. 

D.  o,aio. 

Attribué  à  l'atelier  des  Fontana  et  à  Orazio. 

Le  Massacre  des  Innocents.  —  Copie  avec  variantes  de  la 
composition  de  Raphaël ,  gravée  par  Marc  Antoine .  Trois 
enfants  sont  supprimés ,  l'architecture  et  les  arbres  de  fond 
sont  ajoutés.  —  La  lettre 


dans  un  cartouche  se  lit  au  premier  plan.  —  Trait  bleu  lourd, 
dessin  ne  reproduisant  pas  la  gravure  dans  toute  son  énergie, 
modelé  large,  par  hachures  bleues  recouvertes  de  bistre  brun 
transparent.  Ton  intense. 

Revers  d'émail  blanc   à   trois  filets  jaunes,  avec  l'inscription  en 
bleu  : 


L 


Â 


/ 


en  -H 


(le  massacre  des  Innocents.) 
Ancien  fonds. 

G.338.— Pto^. 

D.  0,447. 
Attribué  à  l'atelier  des  Fontana  et  à  Orazio . 

La  Manne,  d'après  Raphaël.  —  A  gauche  Moïse  accom- 
pagné de  trois  anciens,  étend  sa  baguette.  Trois  Israélites  sont 
agenouillés  devant  lui,  deux  autres  placés  en  arrière  s'avan- 
cent vers  la  droite.  Au  centre  une  femme  agenouillée  pose 
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sur  la  tête  d'une  autre  femme  inclinée  un  panier  que  remplit 
un  homme  placé  en  arrière  plan  ;  à  d  oite  des  femmes  et  des 
enfants  ramassant  la  manne.  Cabanes  et  rochers  au  troisième 
plan,  mer  et  montacrnes  au  fond  :  composition  de  dix-huit  figu- 
res. —  Trait  bleu,  dessin  trés-étudié,  physionomies  variées, 
chairs  en  bistre  roux  par-dessus  une  préparation  bleue,  peu  de 
réserves  blanches,  modelé  heurté;  draperies  de  couleurs  com- 
posées, recherche  de  la  dégradation  des  tons  suivant  les  plans, 
habituelle  à  Orazio  Fontana.  Ton  très-soutenu. 

Revers  d'email  blanc  à  quatre  filets  jaunes,  au  centre  l'inscription 
en  bleu  : 

La  manna  che  dal  ciel 
pioue. 
Cette  pièce  offre  en  quelques-unes  de  ses  parties  le  même  aspect 
des  émaux  que  le  plat  suivant. 
Ancien  fonds 


G.  339.  —  Plat  dont  les  bords  ont  été  rognés. 

D.  0,335. 
Attribué  à  l'atelier  des  Fontana  et  à  Orazio. 

Festin  donné  au  peuple  romain  sur  une  place  publique, 
probablement  d'après  une  composition  de  Battista  Franco. 
—  Quatre  tables  sont  sur  le  second  plan  en  avant  d'édifices 
qui  occupent  le  fond.  —  Au  premier  plan  à  gauche  des 
serviteurs  vidant  des  urnes,  à  droite  d'autres  apportant  des 
plats,  le  centre  est  rempli  de  corbeilles  et  de  vases.  —  Trait 
bleu,  la  peinture  de  ce  plat  est  presque  une  grisaille  dans  les 
tons  brun- vert ,  avec  des  rehauts  de  jaune  et  d'orangé  vif. 
L'émail  très-beau  et  très-brillant  a  parfondu  toutes  les  cou- 
leurs qui  sont  un  peu  indécises. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes,  au  centre  est  l'inscription  en 
capitales  bleues  : 

AL   POPOLO   ROMa(no)   La(Ot)o 
COKVITO. 

(Joyeux  festin  offert  au  peuple  romain.) 

Les  parties  entre  parenthèses  sont  restaurées. 

La  date  de  mdlx  avait  été  ajoutée  lors  de  la  restauration. 

Publié  en  gravure  à  l'eau-forte  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts, 
t.  XIII. 

Une  répétition  de  ce  sujet  existe  dans  la  collection  de  M.  le  Baron 
Sellière,  avec  un  revers  de  grotesques  de  la  même  main  que  les 
pièces  n°s  G.  423. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  376  du  catalogue  Campana. 
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G.  340.  —  Assiette. 

D.  0,290. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana  et  à  Orazio . 

Judith  portant  la  tête  d'Holopheme.  —  Judith  avec  sa  sui- 
vante est  sur  le  milieu  dim  pont  se  dirigeant  vers  la  droite, 
cil  des  guerriers,  dont  un  est  complètement  nu,  viennent  au 
devant  d'elle  hors  d^s  portes  de  la  ville,  qui  se  voit  au  fond 
d;)iis  un  paysage  montueux.  —  Trait  bleu,  chairs  un  peu 
rouges,  modelées  de  brun  vert,  éclairées  de  blanc  sur  une 
préparation  bleue. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  178  du  catalogue  Campana. 

G.  341.  — Cowpe, 

D.  0,027. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana  etàOrazio. 

Isoac  bénissant  Jacob,  d'après  la  composition  de  Raphaël, 
gravée  par  Augustin  Vénitien.  —  Trait  bleu,  dessin  très- 
franc,  modelé  en  bistre  roux  sur  une  préparation  bleue  très- 
importante. 

Revers  d'émail  blanc  ;  La  benedizione  de  Jacobe. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  185  du  catalogue  Campana. 

G.  34S.  —  Fiasque  amc  deux  anses  latérales. 

H.  avec  le  couvercle  0,29.  —  L.  0,22. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana  et  à  Orazio. 

Sur  Tune  des  faces.,  Hercule  tenant  Déjanire  sur  ses  genoux 
tandis  que  le  centaure  Nessu^  dorl  à  côté.  Fond  d"arbres  et 
de  rochers.  —  Sur  Taulre  face,  la  mort  d'Adonis.  Adonis  nu 
est  couché  à  terre  -ur  une  draperie.  Vénus,  entièrement  nue, 
est  à  genoux  à  côté  de  lui  et  soulève  sa  tête.  Un  amnur  est 
debout  à  droite,  les  mains  jointes.  Une  draperie  attachée  à  des 
arbres  sert  de  fond.  —  Trait  bleu,  dessin  très-habile  et  d'assez 
giande  proiorlion;  modelé  par  teintes  plates  en  bistre  roux 
clair  sur  une  préparation  de  hachures  bleues,  larges  rehauts 
blancs.  Les  figures,  d'un  ton  clair,  s'enlèvent  sur  un  fond  vi- 
goureux formé  d'arbres  ou  de  draperies .  —  Les  anses  sont 
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fornipes  par  un  cep  de  vigne  —  Le  bouchon  ne  semble  pas 
appartenir  à  la  pièce. 

Ancien  fonds. 


G.  34».  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,260. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana  et  à  Orazio. 

Déesse  assise  sur  les  nuages  et  accompagnée  de  quatre 
amours.  —  Trait  bleu,  dessin  de  l'école  de  Raphaël,  chairs 
modelées  en  bistre  rose,  tournant  au  vert  dans  les  ombres 
préparées  en  bleu,  éclairées  de  blanc.  Draperies  bleues, 
orangées  et  vertes.  Fond  blanc  passant  au  jaune  vers  les 
bords,  facture  très-large. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  à  trois  larges  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  /i75  du  catalogue  Campana. 

G.  344.  —  Assiette  creuse. 

D.  0,265. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

Corio'an  et  les  dam^^s  romaines.  —  A  droite,  un  person- 
nage âgé  et  barbu,  assis  sur  un  siège  et  se  retournant  vers  un 
autre  personnage  placé  derrière  lui.  Vers  la  gauche,  deux 
femmes  tenant  des  enfants,  la  première  étant  à  genoux  tournée 
vers  le  personnage  assis.  Deux,  honimes,  dont  l'un  est  en  cui- 
rasse, sont  au  fond,  entre  les  femmes  et  ce  personnage.  Fond 
d'architecture. —  Trait  bleu  large,  dessin  de  l'école  de  Raphaël; 
modelé  travaillé,  chairs  bleues  dans  l'ombre,  bistre  roux  dans 
la  demi-teinte,  blanc  appliqué  dans  la  lumière.  Draperies  et 
fonds  très-montés  de  ton,  bel  émail. 

Revers  d'émail  blanc  granulé. 
Ancien  fonds. 

G.  345.  —  Coupe. 

D.  0,2'75. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

Descente  de  Jésus-Christ  aux  limbes.  —  A  droite,  Jésus- 
Christ  avec  la  croix  de  résurrection,  debout  à  la  porte  d'une  ca- 
verne, devant  laquelle  les  patriaïches  sont  à  genoux,  derrière 
Adam  et  Eve.  Fond  de  paysage.  —  Trait  bleu,  dessin  de  l'é- 
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cole  de  Raphaël.  Les  chairs  sont  blanches,  modelées  en  brun 
roux  sur  préparation  bleue,  modelé  large  ressenti. 

Rfvers  d'émail  blanc  ;i  filet>  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  162  du  catalogue  Campana. 

G.  346.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,235. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

Jupiter  et  Antiope.  — A  gauche,  Jupiter  armé  d'un  foudre, 
accompagné  de  l'aigle,  au  centre  il  est  changé  en  satyre  et 
s'avance  vers  Antiope,  couchée  nue  à  lombre  dune  draperie, 
en  compagnie  de  1" Amour.  Fond  de  paysage. — Trait  bleu  foncé 
peu  apparent,  dessin  de  1" école  de  Raphaël,  chairs  jaunes,  mo- 
delé heurté . 

Revers  d'émail  blanc  à  cercles  jaunes,  avec  l'inscription  en  bleu  : 
Gioue  mutato  in  satiro.  (Jupiter  changé  en  satyre.) 
Musée  Napoléon  lU  :  a"  Wi  du  catalogue  Campana. 

G.  34'S'.  —  Plat  ovale  à  ombilic  et  à  reliefs. 

H.  0,525.  —  L.  0,66. 
Attribué  à  l'atelier  des  Fontana. 

Joseph  reconnu  par  ses  frères,  sur  l'ombilic  qui  est  ovale. 
— Le  fond  est  divisé  en  quatre  compartiments  par  quatre  cuirs, 
qui  vont  du  marly,  marqué  par  une  moulure  saillante,  à  Tom- 
bilic  qu'ils  encadrent  de  leurs  enroulements.  Un  mascaron  de 
satyre  et  un  masque  de  femme  se  relève  sur  chacun  de  ces 
encadrements.  —  Chaque  médaillon  du  fond  est  orné  de  gro- 
tesques, chimères,  mon-tres  et  oiseaux  se  groupant  symétri- 
quement autour  d'un  cama'ieu  noir  quatrilobé.  La  moulure  du 
marly  est  ornée  de  rosaces  —Le  bord,  circonscrit  par  un  rang 
dolives  en  relief  et  doves  figurées,  est  divisé  en  quatre  par- 
ties par  quatre  camaïeux  noirs  quatrilobés.  Des  monstres 
combiitiani  des  chimèri's,  des  sphinx,  des  oiseaux,  en  occupent 
riiiteivalle,  chaque  motif  étant  répété  deux  fois.  Un  homme 
à  queue  de  chimère  combattant  un  ours,  quatre  fois  répété, 
est  à  noter.  —  Sujet  :  trait  bleu,  dessin  tres-soigné,  chairs  en 
bistre  trauspart-nt  un  peu  verdi  par  la  pr^  paration  du  dessous. 
Draperies  à  couleurs  composées trèsédatantes  —Ornements : 
trait  bistre  bleuâtre,  dessin  tres-habile,  assez  correct.  Conqio- 
sitions  très-élégantes,  chairs  niddelées  tres-summairement, 
plus  rouges  que  dans  le  sujet.  Couleurs  de  tons  intenses,  gla- 
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cure  très-brillante  sur  émail  blanc  tirant  au  bleu,  posé  au 
pinceau;  les  parties  en  relief  jaunes  et  orangées. 

Revers  :  le  pied  est  entouré  d'un  cartouche  saillant  avec  amortis- 
sements en  forme  de  fleurs  de  lys.  Ce  même  cartouche,  mais  sim- 
plement peint,  se  répète  sur  le  bord. 

Au  fond  Neptune  assis  sur  un  monstre  marin,  voj'ageant  sur  la 
mer  ondée  de  bleu  et  de  blanc  sur  fond  bleu  clair,  qui  s'étend  sur 
toute  la  pièce  où  nagent  des  dauphins  et  des  monstres.  Les  orne- 
ments sont  eu  jaune  réchampi  d'orangé.  La  flgure  est  de  même 
main  que  le  sujet  central  de  l'intérieur. 
Ancien  fonds. 


G.  348.  —  Plat  ovale  à  ombilic  et  à  reliefs. 

H.  0,53. —L.  0,665. 
Attribué  à  l'atelier  des  Fontana. 

Même  forme ,  même  décoration  et  même  main  que  le 
numéro  précédent  :  la  forme  des  camaïeux  et  les  arabesques 
seuls  diffèrent.  Le  sujet  de  lombilic  représentant  Joseph  traîné 
en  triomphe  est  de  la  même  main  que  celui  de  l'autre  plat. 

Revers  semblable  au  précédent,  avec  cette  diSérence  que  Nep- 
tune y  est  remplacé  par  Amphitrite  couchée  sur  le  dos  d'iai 
dauphin  et  que  l'encadrement  est  peint  sur  le  fond  et  non  sous  le 
bord. 

L'émail  ayant  coulé  dans  les  parties  inférieures  de  la  ijgure,  la 
terre  est  restée  à  découvert  en  plusieurs  points. 
Ancien  fonds. 


G.  349.  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,245. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

Annibal  à  Trasiméne.  —  Au  centre,  en  second  plan,  un 
cavalier  tombe  d'un  cheval  blanc.  En  arriére,  un  autre  cava- 
lier tire  son  sabre  et  combat  contre  d'autres  cavaliers  qui  l'en- 
tourent. A  droite  et  .'i  gauche  des  fantassins;  de  la  cavalerie 
détîle  au  fond  parmi  les  rochers.  Arbres  et  rochers  à  droite  et 
à  gauche.  —  Trait  bleu,  dessin  énergique,  figures  petites, 
cliairs  vertes  modelées  en  bistre  intense.  Draperies  de  tons 
très-intenses.  Ton  général  très-soutenu,  noirs  magnifiques.— 
De  la  même  main  que  le  numéro  suivant,  avec  la  répétition 
de  quelques  figures. 
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Revers  d'émail  blanc  vert  à  trois  filets  jaunes,  avec  cette  inscription 
au  centre  en  bistre  bleuâtre  : 
96 
Annihal  cô,  i,  Roman  di  frodi  pieno 
Uense  la  gran  giornala  al  Transimeno. 
(Annibal  plein  de  ruse  avec  les  Romains,  les  vainquit  à  la  grande 
journée  de  Trasimène.) 

Même  main  que  les  n"^  G.  347,  G.  348  et  que  le  numéro  suivant. 
Ancien  fonds. 

G.  350.  —  Assiette  creuse. 

D.  0,235. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

Combat  d' Annibal  contra  Flaminius.  —  Au  centre,  au 
deuxième  plan,  un  cavalier  galopant  vers  la  droite  sur  un 
cheval  blanc,  tire  son  glaive  contre  des  fantassins.  Sur  le  pre- 
mier plan,  un  autre  cavalier  est  démonié,  à  côté  d'un  porte- 
enseigne;  troisième  cavalier,  au  fond  à  gauche,  vu  de  dos,  en- 
touré de  fantassins  qui  combattent.  —  Arbres  à  droite  et  à 
gauche,  eaux  sur  le  premier  plan,  montagnes  au  fond.  — 
Trait  bleu,  dessin  très-énergiques,  figures  très-petites,  chairs 
vertes  modelées  en  bistre  intense.  Draperies  très-intenses, 
surtout  dans  les  tons  jaunes.  Ton  général  très-soutenu. 

Revers  d'émail  blanc  vert  par  places  à  quatre  filets  jaunes,  avec 
l'inscription  en  bistre  bleuâtre  : 
•  95  • 
Annibal  asalto  flammio 
intrato 

In  suo  mal  ponto  in  uia  al 
lago  à  lato, 
(Annibal  attaque  Flaminius,  entré,  pour  son  malheur,  dans  le 
chemin  qui  borde  le  lac.) 

Même  main  que  le  numéro  précédent  et  que  les  n°s  G.  347  et 
G.  348. 

Ancien  fonds. 

G.  S^l.— Assiette. 

D.  0,27. 
Année  15i3.  —  Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana . 

David  vainqueur  de  Goliath.  —  Au  centre,  Goliath  couché 
à  terre  et  David  s'apprêlant  à  lui  trancher  la  tête.  A  droite 
deux  tentes  où  des  soldats  nus  se  précipitent,  à  gauche  deux 
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soldats  armés.  Fond  d'arbres  et  de  montagnes.— Trait  bleu, 
dessin  habile,  un  peu  exagéré;  figures  rondes .  Modelé  en  bistre 
jaune  par-dessus  un  travail  de  hachures  bleues. 

Revers  d'émnil  blanc  vorditre  à  cercles  JMuncs,  sous  le  fond  la 
date  1543  et  l'inscriplion  :  Corne  Davit  urnazo  GoUa  (Comment 
David  tua  Goliath.) 

Musée  Napoléon  III  :  n°  SG?  du  catalogue  Campana. 

G.3S2.  —  Cowpe. 

D.  0,275. 
Année  15ii3.  —  Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

La  chasse  du  sanglier  de  Calydon.  —  Au  centre,  le  san- 
glier courant,  des  guerriers  en  cuirasse,  une  femme  armée 
d'un  arc  l'assaillent  de  toutes  parts.  La  scène  se  passe  dans  une 
clairière,  qui  laisse  voir  une  ville,  des  montagnes  et  la  mer. 
—  Trait  bleu,  dessin  ressenti  et  de  pratique,  faire  martelé. 
Chairs  en  jaune  brun  éclairées  de  blanc.  —  Les  couleurs  très- 
vives  sont  le  bleu,  le  jaune,  le  brun,  le  violet  et  le  noir  violet. 
Émail  éclatant. 

Revers  d'éuiail  blanc,  inscription  en  couleur  bleue. 

1543 
La  caccia  del  porcho  calidonio. 
urbino . 

La  composition  est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  plat  du 
Britisli-Museum  qui  porte  la  date  1544  et  le  monogramme  d'Orazio  ; 
mais  elle  est  d'un  dessin  inférieur;  les  personnages  sont  couverts 
de  cuirasses  tandis  qu'ils  sont  nus  dans  le  plat  de  LonJres. 

Musée  Napoléon  UI  :  n"  103  du  catalogue  Campana. 

*G.  353.  —  Coupe. 

D.  0,280. 
Année  15ii3.  —Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

Dévouement  de  Marcus  Carlius.  —  Au  centre,  Curtius  à 
cheval  regardant  au  fond lépée  levée,  galopant  à  gauche,  de- 
vant lui  trois  guerriers,  dont  un  laisse  tomber  une  aiguière. 
Derrière  lui,  quatre  auires  guerriers,  dont  deux  portent  des 
vases.  Paysage  avec  fond  de  montagn'  s.  —  Trait  bleu,  dessin 
sans  caractère,  modelé  très-simple  des  chairs  en  bistre  sur 
préparation  bleue,  rehauts  blancs.  Draperies  et  paysage  d'un 
ton  soutenu,  mais  d'une  harmonie  assez  douce. 
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Revers  d'émail  blanc  à  bordure  jaune,  portant  cette  inscription  en 
bleu:  Marcho  curtio.  15 i3. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  IIU  du  catalogue  Campana. 

G.  354.  —  Coupe  godronnée. 

D.  0,275. 
Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

Horatius  Codes  sur  le  pont  du  Tibre.  — A  gauche,  Ho- 
ralius  Codés  sur  un  cheval  qui  se  cahre  ;  à  droite,  les  guer- 
riers véiens.  fond  de  fabriques  et  paysage.  — Trait  bleu,  peu 
visible,  dessin  très-habile,  personnages  courts,  chairs  jaune 
orangé,  modelé  accentué,  tons  vigoureux,  émail  ponctué. 

Revers  d'émail  blanc  à  deux  filets  jaunes,  sous  le  pied  cette  ins- 
cription :  Oratio  sol  contra  toscana  tulta. 

Passeri  cite  une  coupe  avec  la  même  inscription  et  l'attribue  à 
Orazio  Fontana,  auquel  il  voit  une  allusion  dans  l'inscription. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  37!»  du  catalogue  Campana. 

*G.  3S5.  —  Fiat  à  larges  bords. 

D.  0,320. 
Attribué  à  l'atelier  des  Fontana. 

Combat.  —  Au  centre,  un  général,  sabre  en  main,  marche 
en  têie  de  ses  troupes,  précédées  de  musiciens  et  de  soldats 
portant  des  vases  pleins  de  feu.  A  droite,  les  ennemis  en  fuite. 
Fond  de  paysage . 

Revers  d'émail  blanc  k  filets  jaunes,  avec  cette  inscription  : 
Gjone,  qui  probablement  désigne  Josué. 

Musée  Napoléon  II(  :  n°  345  du  catalogue  Campana. 

G.3S6.  — P/ai. 

D.  0,455. 
Année  1537.  —  Attribué  à  l'atelier  de  Guide  Merlino. 

Victoire  d'Annibal  sur  Scipion.  —  Dans  un  site  monta- 
gneux que  traverse  une  rivière,  l'armée  des  Romains,  ve- 
nant de  la  droite,  met  en  fuite  celle  des  Carthaginois  ;  elles 
sont  composées  toutes  deux  de  cavalerie  et  d'infanterie.  Aux 
branches  dun  arbre,  qui  s'élève  sur  le  troisième  plan,  sont 
les  armes  suivantes  :  «  d'azur  vairé  d'argent.  »  —  Trait  en 
bistre  bleuâtre,  surtout  du  côté  de  l'ombre.  Les  chairs  mode- 
lées du  même  bistre  par  hachures  glacées  d'orangé  transparent. 
Le  bleu,  le  noir  bleu,  le  jaime,  l'orangé,  le  vert  ombré  de  bleu 
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et  rarement  le  violet  se  voient  dans  les  costumes.  Noir  bleu 
magnifique  d'éclal  dans  le  paysage.  Tons  très-souienus. 

Revers  d'émail  blanc  avec  bordure  jaune  et  filets  saillants   de 
bordure,  avec  cette  inscription  en  capitales  bleues  : 

COME   INDIBILE   SPAGNOLO 

COLO    AlVTO    DE   ANIBAL 

VISE   Z   SVPERO    PVBILIO   SCIPIONE 

TITO    LIVIO   DEÇA 

TERZA.    1537. 

(Comment  l'espagnol  sans  force  avec  l'aide  d'Annibal  vainquit  et 
surmonta  Publius  Scipiou.) 

Musée  Napoléon  III  :  n"  531  du  catalogue  Campana. 

G.  357.  —  Plat. 

D.  0,Wi. 
Année  1551.  —  Atelier  de  Guido  Merlino. 

Judith  venant  de  cmper  la  tète  d' Holopherne . —  A  gauche, 
la  tente  d'Holopherne  ouverte;  le  général  couché  dans  son 
lit.  Judith,  le  glaive  levé,  tient  la  tête,  la  servante  à  genoux 
ouvre  le  sac.  Camp  et  soldats  au  repos,  une  pièce  de  canon. 
La  lune,  à  face  humaine,  brille  dans  son  plein. — Au  fond, 
une  bataille  sous  les  murs  de  Béthulie,  où  pend  la  tête 
d'Holopherne  suspendue  à  une  pique.  —  Trait  bleu  lourd, 
dessin  de  Técole  abâtardie  de  Raphaël,  chairs  modelées  en 
jaune  brun.  Facture  très-large,  modelé  accentué,  dessin 
facile.  Les  couleurs  sont  les  bleus,  les  jaunes,  les  verts,  un 
peu  de  violet,  modelés  avec  du  blanc. 
Au  revers  l'inscription  suivante  en  couleur  bleue  : 
Vedi  qui  ben  fra  quante  spade  e  lanze 
Amor,  el  somno  e  vna  vedouetta 
Col  bel  parla?-,  e  sue  pulite  guanze 
Vince  Olopherne,  e  lei  tornar  solettta 
Cou  un  ancilla,  e  con  l'horribil  teschio 
Dio  ringratiando  a  maz^a  nocte  fretta. 

(Vois  ce  qui  à  travers  tant  de  lances  et  d'épées  vainquit  Holo- 
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pherne;  l'amour,  le  sommeil  et  une  veuve  avec  son  beau  parler  et 
sescharmes.  Elle  s'en  va  seule,  fuyant  par  la  nuit  avec  une  servante, 
rapportant  l'horrible  tête,  et  remerciant  Dieu.) 
Musée  Napoléon  III  ;  n°  540  du  catalogue  Cainpana. 

G.3S8.  —  Cowpe. 

D.  0,250. 
Année  1539. 

Diane  et  Actéon.  —  A  gauche,  Diane  nue  accompagnée 
de  trois  nymphes  également  nues,  dans  l'eau  jusqu'à  mi- 
jambcs.  A  droite,  Actéon,  dont  la  tête  a  déjà  la  forme  du 
cerf.  Ville  au  fond.  —  Trait  bleu  pâle  peu  visible,  formes 
rondes,  modelé  de  bistre  verdàtre  peu  accentué,  à  rehauts 
blancs.  Rehauts  de  rouge  feu  métallique. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  par  places,  verdàtre  dans  d'autres,  avec 
fleurons  de  rouge  métallique  et  la  date  1539,  accompagnée  de  la 
lettre  N  de  même  couleur. 


Ce  numéro  et  les  quatre  Vivants  semblent  de  la  même  main. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  147  du  catalogue  Campana. 


G.  359.  —  Assiette. 

D.  0,265. 
Année  1541. 

Abraham  visilé  par  les  anges.  —  Le  patriarche  est  assis 
au  pied  d'un  arbre  qui  occupe  le  milieu  de  la  composition, 
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à  gauche  sont  les  trois  anges;  fond  de  montagnes,  de  mai- 
sons et  d'eau.  —  Trait  bleu,  formes  rondes,  chairs  large- 
ment modelées.  Ton  très-intense,  belle  couleur  noire,  quel- 
ques rehauts  de  jaune  et  de  rouge  métalliques. 

Revers  d'émail  hlanc  rosé  et  -verdàtre  pnr  places,  avec  un  semis  de 
branchages,  à  tige  rouge,  à  feuille  jaune  mét;illique,  au  centre, 
la  date  et  la  marque  suivantes  en  rouge  métallique. 

Même  main  que  le  n°  G.  358. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  133  du  catalogue  Campana. 

G.  360.  —  Cuupe  à  bords  renversés. 

D.  0,270. 

Le  Jugement  de  Paris. —  Au  centre,  les  trois  déesses  nues. 
Paris,  appuyé  contre  un  arbre,  à  gauche,  donne  la  pomme 
à  Vénus,  vue  de  dos.  La  scène  se  détache  sur  un  rocher 
noir  bleu,  fond  de  paysage. — Trait  bleu  foncé,  formes 
rondes,  chairs  modelées  en  brun  et  orangé  transparent, 
larges  rehauts  blancs  fondus,  tons  intenses . 

Revers  d'émail  blanc  à  fllets  jaunes  : 
Paris  sententia. 

Même  main  que  le  n»  G.  358. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  \11  du  catalogue  Campana. 
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G.SGf.  — Assiette. 

D.  0,280. 

Lèda.  —  Léda  assise  au  centre  est  caressée  par  le  cygne. 
Elle  se  retrouve  à  gauche,  tenant  le  foudre  en  main.  Dans 
les  airs,  Jupiter  entouré  de  nuées  et  tenant  la  foudre.  Ro- 
chers sur  le  premier  plan,  fond  de  montagnes,  de  mer  et 
do  ville.  —  Trait  bleu,  modelé  peu  ressenti  passant  au  vert 
dans  Tombre,  tons  briques  des  draperies  et  des  roches  op- 
posés aux  noirs  bleus  très-brillants.  Rehauts  de  jaune  et 
de  rouge  feu  métalliques. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  à  bouquets  métalliques  rouges,  opalins 
par  places  ;  cette  couleur  blanche  semble  appliquée  après  coup  et 
n'avoir  pas  réussi  comme  effet,  il  y  a  des  places  où  elle  déborde  de 
beaucoup  la  fleur  sous-jacente.  Au  centre  l'inscription  en  couleur 
bleue  :  Leda  avec  la  lettre  N  en  rouge  opalin,  placée  près  du  cercle 
qui  circonscrit  le  fond. 

Même  main  que  le  b°  G.  358. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  107  du  catalogue  Campana. 

G.  362.  — Assiette  creuse  à  larges  bords. 

D.  0,240  . 

Diane  et  Adéon.  —  A  gauche  et  au  centre,  Diane  et  les 
nymphes  dans  leau  à  mi-jambes.  A  droite,  Actéon  nu,  à 
tète  de  cerf,  se  sauvant.  Fond  de  fabriques  et  de  paysage. 
—  Trait  brun,  dessin  large  et  fluide,  formes  rondes,  chairs 
modelées  en  jaune  dune  façon  heurtée.  Tons  soutenus, 
émail  très-brillant. 

Revers  d'émail  blanc. 

Même  main  que  le  q°  G.  358. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  96  du  catalogue  Campana. 

G.  363.  —  Coupe. 

D.  0,205. 
Année  1539. 

Neptune  créant  le  cheval.  —  Neptune  debout,  à  droite, 
portant  le  trident  levé  de  la  main  droite,  tient  de  la  gauche 
la  bride  d'un  cheval  qui  galope  devant  lui.  Paysage  tra- 
versé par  un  fleuve  ;  ville  et  montagnes  au  fond.  —  Trait 
en  bistre  noir  très-apparent  du  côté  de  l'ombre,  dessin  et 
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modelé  exagéré,  chairs  en  bistre  rouge,  ton  très-soutenu. 
Quelques  touches  en  jaune  et  en  rouge  métallique  peu 
éclatant. 

Revers  d'émail  hlanc,  avec  fleurons  en  jaune  métallique  pâle  et  la 
date  1539. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  119  du  catalogue  Campana. 


G.  364.  —  Coupe. 

D.  0,365. 
Année  1540. 

Jupiter  condamnant  Prométhée.  —  Au  centre,  Jupiter 
assis  sur  son  trône,  tenant  la  foudre,  accompagné  de  l'ai- 
gle, entouré  d'une  auréole  circulaire  radiée  et  de  nuages. 
Prométhée  est  enchaîné  au  pied  du  trône.  L'Amour  est  à 
gauche,  Mars  et  Vénus  à  droite .  —  Trait  bleu  lourd,  mo- 
delé simple,  verdàtre  dans  les  ombres.  Application  sur  le 
fond,  dans  les  vêtements  et  sur  les  nuages  de  jaune  d'or  et 
de  rouge  feu  métalliques. 

Reveis  légèrement  rosé,  à  larges  fleurons  rouges  métalliques  de 
deux  tons  et  la  date  1540. 

Musée  Napoléon  III  :  w  lûO  du  catalogue  Campana. 


G.  36S.  —  Coupe. 

D.  0,245. 
Attribuée  à  l'année  1540. 

Jupiter  et  Junon. —  Au  centre,  Jupiter  dans  une  auréole 
et  sur  un  trône,  imité  de  celui  de  Raphaël,  dans  la  gravure 
de  Marc  Antoine  connue  sous  le  nom  du  Quos  ego.  A  droite, 
Junon  assise  sur  les  nuages  et  tenant  le  paon  ;  à  gauche, 
l'Amour  assis  également  sur  les  nuages .  —  Trait  bleu,  dessin 
habile  de  l'école  de  Raphaël,  modelé  ressenti  en  bistre  roux, 
draperies  bleues  et  orangées  avec  lumières  blanches  en  ré- 
serve, sur  fond  jaune,  émail  très-brillant. 

Revers  d'émail  blanc,  avec  bordure  d'une  guirlande  de  feuilles 
lancéolées  bleues,  et  ceUe  inscriiition  au  centre  : 

Hor  vedi.  Gioue  con  la  sua  Giunone.  67. 

(Vois  Jupiter  avec  sa  Junon). 

Cette  pièce  semble  préparée  pour  recevoir  des  couleurs  métalliques 

i5 
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comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  la  comparant  au  numéro 
précédent. 

Ancien  fonds. 


G.  366.  —  Assiette. 

D.  0,29. 
Année  1541. 

Le  Repas  de  Psyché  et  de  l'Amour,  d'après  la  composition 
de  Raphaël,  gravée  par  le  maître  au  Dé.  —  Trait  bleu  foncé, 
dessin  très-lâché,  mais  habile,  chairs  orangé  verdâtre,  ton 
très-intense,  modelé  sans  unité.  Il  y  a  au  bas  dans  le  terrain 
une  indication  de  pierre  et  d'herbes  qui  pourrait  être  une 
signature  (comparer  au  plat  n»  G.  397). 

Revers  d'émail  blanc  verdâtre  à  filets  jaunes ,  sous  le  fond  cette 
inscription  en  bleu  épais,  qui  reproduit  d'une  façon  incorrecte  l'ins- 
cription qui  accompagne  l'estampe  : 

Cadi  a  poco  leuata  e  rivestita 
Al  bel  tondo  a  ne  piei  asside  a  cena 
E  di  uarie  uiuande  ben  serviia 
Ma  per  nello  ueder  sel  crede  appeno 
Amor  le  intorno  clie  nel  cor  ferita 
Dal  di  per  lei  che  a  lei  credea  dur  pena 
E  oltre  il  suon  di  musice  instromento 
Vn  e  di  piu  uuce  un  grato  bel  concento. 
81.  1541 

(A  peine  levée  et  revêtue,  elle  tomba  debout  devant  la  belle  table 
iiù  elle  s'assit  à  un  festin  bien  sorvi  de  mets  divers.  Mais  ne  voyant 
rien,  elle  n'aperçoit  pas,  assis  à  ses  côtés,  l'Amour  qui  l'avait  frappée 
;iu  cœur  le  jour  où  elle  crut  lui  être  immolée.  En  outre,  le  son  d'ins- 
truments de  musique  et  de  plusieurs  voix  fit  un  jigréable  concert.) 

Même  main  que  les  deux  numéros  suivants. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  186  du  catalogue  Caropana. 


G.  367.— Cowpe. 

D.  0,290. 
Année  1541 .  —  Même  main  que  le  n°  G.  366. 

Psyché  enlevée,  d'après  la  composition  de  Raphaël,  gravée 
par  le  maître  au  Dé.  —  Même  facture  que  le  numéro  précé- 
dent. 

Revers  d'émail  blanc  avec  deux  filets  jaunes,  au  centre,  tracée  en 
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bleUj  l'inscription  suivante,  qui  reproduit  d'une  façon  très-incorrecte 

celle  qui  accompagne  la  gravure  : 

Zepir  le  gnfia  cotise  uela  inaue 
La  verla  et  poula  in  un  pian  listro  al  monte 
Onde  dormito  un  sono  a  sai  souae. 
1541. 

(Zéphir  gonfla  ses  habits  comme  une  voile  de  navire  et  la  posa  à 
terre  sur  la  montagne,  où  elle  dormit  d'un  doux  sommeil.) 
Musée  Napoléon  UI  :  n"  171  du  catalogua  Campana. 

G.  368.  —  Assiette. 

D.  0,280. 
Année  1541 .  —  Même  main  que  le  n°  G .  366. 

Pélce  et  Thétis  (?) — Au  centre  Thétis,  assise  endormie  sur  un 
rocher  abrité  par  un  arbre,  est  dépouillée  de  sa  draperie  par 
Pelée  tenant  une  trompette  à  la  main.  —  A  gauche  Thétis, 
changée  en  dragon,  est  poursuivie  par  Pelée;  à  droite  elle  est 
changée  en  arbre  que  Pelée  embrasse.  —  Trait  bleu  foncé , 
dessin  habile  mais  lâché,  chairs  en  orangé  verdàtre,  modelé 
sans  unité,  ton  trés-intense. 

Revers  d'émail  bleu  verdàtre  à  filets  jaunes,  sous  le  fond  cette 
inscription  en  couleur  bleue  : 

De  peleo  e  tersia  mutato  in  uari forme. 
1541. 

(de  Pelée  et  Tersia  sous  plusieurs  formes.) 

Musée  Napoléon  III  :  n°  ZU3  do  catalogue  Campana. 

G.  369.  —  Coupe. 

D.  0,275. 
Attribuée  à  la  m6me  main  que  le  n°  G.  SG6. 

Calisto.  —  A  gauche  cinq  nymphes  debout,  dont  le  groupe 
semble  imité  du  combat  des  Muses  et  des  Piérides  de  Perino 
del  Vaga.  A  droite  Diane  frappant  d'un  bâton  Calisto,  renversée 
à  terre  et  ayant  une  tête  d'oiseau  ;  fond  de  rochers  qui  s'ou- 
vrent en  arcade  pour  laisser  voir  la  mer  et  une  ville.  —  Trait 
bleu  foncé,  visible  du  côté  de  l'ombre,  dessin  rond,  chairs  en 
bistre  roux  sur  préparation  bleue,  modelé  haché,  rehauts 
blancs,  ton  très-intense,  noirs  très-profonds. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes,  au  eentre  Calistone  et  un 
paraphe . 

Musée  Napoléon  III  :  no  187  du  catalogue  Campana. 
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G.  3VO.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,270. 
Attribuée  à  la  même  main  que  le  n"  G.  366. 

La  magicienne  Circé.  —  Au  centre  Circé  debout  présen- 
tant une  coupe  pleine  à  des  navigateurs  qui  abordent  de  la 
gauche.  Deux  dragons  Tenvironnent,  vdle  au  fond  et  monta- 
gnes à  rhoiizon.  —  Trait  bleu  noir,  très-large  du  côté  de 
l'ombre,  dessin  et  modelé  ressentis,  chairs  très- bistrées , 
draperies  jaunes  ombrées  de  bleu  ou  en  b'stre  éclairées  de 
blanc,  ciel  bleu,  nuages  orangés,  couleurs  très-intenses,  jaune 
bri(iue  approcliant  du  rouge. 

Revers  d'émail  blanc  à  deux  iilets  jaunes  de  bordure,  avec  cette 
inscription  en  couleur  bleue  :  Circine  in  cantatrice.  Terre  rosée. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  170  du  catalogue  Campana. 

G.  S'îl.  — Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,265. 
Attribuée  à  la  même  main  que  le  n°  G.  366. 

Sujet  inconnu.  —  Trois  femmes  assises  et  parlant  entre- 
elles,  en  avant  d'un  vieillard  coiffé  d'une  tiare  et  debout. 
Fond  de  paysage  édifié  de  monuments  à  dômes  ;  mer  el 
montagnes.  —  Trait  bleu  lourd,  très-apparent  du  côté  de 
l'ombre,  dessin  de  pratique,  chairs  modelées  en  bistre  roux 
par-dessus  une  préparation  bleue,  rehauts  blancs,  très-monté 
de  ton. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  175  du  catalogue  Campana. 

G.  3^Z  —  Coupe. 

D.  0,285. 
Attribuée  à  la  même  main  que  le  n"  G.  366. 

La  continence  de  Scipion.  —  Scipion  assis  vers  le  centre, 
tourné  à  droite  en  avant  de  la  jeune  femme  que  lui  amènent 
quatre  soldats.  A  gauche,  au  fond,  deux  autres  soldats.  Un 
édifice  composé  d'une  grande  niche  centrale  abritant  une 
statue  de  Venus,  et  de  deux  galeries  latérides  sert  de  fond  à  la 
composition  ;  deux  étendards,  l'un  avec  les  lettres  s,  p,  q,  R, 
sont  posés  aux  angles  de  l'édifice.  —  Trait  bleu  foncé,  dessin 
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de  pratique,  lourd  et  peu  habile,  chairs  modelées  sans  unité, 
à  tons  orangés,  les  bleus  très-intenses  dominent  ainsi  que  le 
jaune  orangé  et  les  noirs. 

Revers  d'émail  blanc  avec  trois  cercles  jaunes,  sous  le  fond  cette 
inscription  en  bleu  vif,  mal  tracée  : 
Come  denanzi  a,  sipione 
fu  menata  una  beletissimu 
Uergine  mogli'e  cl  lucrio  principe 
celtiberi  adolescente 
d  iito  liuio  a  libro  deçà 
tertia  setto 

a  cap  L  II II 
(Comment,  en  présence   de  Scipion  ,  fut  menée  une  très-belle 
vierge,  femme  de  Lucius,  jeune    prince   celtibère.    Tite-Live,   dé- 
cade 111-,  liv.  VI,  chap.  50) . 

Musée  Napoléon  III  :  n°  172  du  catalogue  Campana. 

*G.  3V3.  —  Plateau. 

D.  0,26. 
AUribué  à  la  même  main  que  le  n"  G.  366. 

Apollon  poursuivant  Daphné  qui  se  change  en  arbre.  — 
Un  amour  descend  au-dessus  d'Apollon,  derrière  à  droite  est 
un  fleuve  tenant  une  corne  d'abondance,  .'ippuyé  sur  une 
urne  :  fond  de  paysage. —  Trait  bleu,  les  chairs  sont  modelées 
par  larges  hachures,  avec  rehauts  de  blanc,  ton  violent. 

Revers  d'émail  blanc,  rosé  par  la  terre  qui  transparaît. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  181  du  catalogue  Campana. 

G.  374.  —  Assiette. 

D.  0,260. 
Année  15^3. 

Apollon  et  Marsyas.  —  A  droite  Marsyas  renversé  à  terre 
en  avant  de  deux  hommes  dont  un  joue  de  la  trompette;  à 
droite  Apollon,  tenant  son  violon,  se  précipite  sur  Marsyas  ; 
derrière  lui  Mydas  couronné  et  un  homme  assis  jouant  de  la 
trompette.  —  Au  fond  un  homme  en  renversant  un  autre, 
paysage.  —  Trait  bleu  apparent  surtout  du  côté  de  l'ombre, 
dessin  exagéré,  modelé  ressenti,  haché,  avec  touches  de  bistre 
orangé  dans  les  ombres,  ton  peu  soutenu. 

Revers  d'émail  blanc  verdàtrc  à  lilcts  jaunes,  avec  cette  inscription 
en  bleu  :  pan  quando  fe  asonare  con  apolle .  1543 . 
Musée  Napoléon  III  :  n"  161  du  catalogue  Campana. 
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G.  S^S^.— Assiette. 

D.  0,270. 
Année  ISiiS. 

Neptune.  —  Neptune,  debout  sur  une  conque,  traînée  par 
quatre  chevaux  marins,  vogue  entouré  de  déb  is,  el  tient  son 
trident.  Les  vents,  représentés  par  des  têtes  d'enfant  dans  les 
nuages  occupent  la  partie  supérieure;  imitation  du  Neptune 
dans  la  composion  de  Raphaël,  gravée  par  Marc  Antoine  et 
connue  sous  le  nom  du  Quos  ego.  —  Trait  bleu  noir,  dessin 
habile,  chairs  jaunes,  modelé  large,  deux  couleurs  dominent, 
le  jaune  et  le  bleu;  émail  bouillonné  dans  les  jaunes. 

Revers  d'émail  bleu  verdâtre,  à  filets  jaunes,  au  centre  la  date 
1543  et  l'inscription  Nettunno  dio  del  mare. 

Musée  Napoléon  III  :  n    190  du  catalogue  C'iî.nana. 

G.  ^"S^.  —  Cmpe. 

D,  0,265. 
Année  15ù8.  ^ 

Le  jugement  de  Paris,  d'après  la  composition  de  Raphaël.— 
Mauvais  dessin  mais  surtout  plus  mauvais  modelé,  chairs  très- 
orangées,  modelées  par  hachures,  d'un  ton  très-dur. 

Revers  d'émail  blanc  avec  l'inscription  : 

Lalto  quiditio  del  troiaca  pastore. 
^  15^8. 

Musée  Napoléon  UI  :  n"  102  du  catalogue  Campana. 


G.3^':i.—Asdette. 

T).  0,230. 
Année  1549. 

Judith  portant  la  tête  d'Holopherne.  —  Elle  r^met  la  tête  à 
un  guerrier  couronné  ;  à  gauche  un  soldat  s'appuie  sur  un 
bouclier  avec  les  lettres  S,  P,  Q.  Fond  de  ville  et  de  paysage. 
—  Trait  bleu  vi>ib!e  dans  l'ombre,  dessin  lourd ,  chairs  d'un 
modelé  très-ressenti  et  d'un  ton  dur,  terrains  de  couleur  claire 
avec  du  noir  très-profond,  rehauts  de  rouge  et  de  jaunes  à  re- 
flets métalliques. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  avec  un  semis  de  branchages  en  rouge 
avec  feuilles  en  jaune  métallique,  au  fond  la  date  1549. 
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Les  ornements  du  revers  sont  les  mêmes  que  ceux  du  n»  G.  359, 
(luisontdeM°Giglio  (?). 

Musée  Napoléon  III  :  n°  I5li  du  catalogue  Campana. 


G.  3':'8.  -^  Assiette. 

D.  0,235. 
Année  15Û9.  —  Même  main  que  le  no  G.  377. 

Priape  et  Lothos.  —  Priape  en  tunique  poursuit  vers  la 
droite  deux  femmes  dont  l'une  est  déjà  changée  en  arbre  par 
les  bras.  A  gauche  au  milieu  des  arbres  un  homme  et  un  âne; 
fond  de  rochers  et  de  montagnes;  rehauts  de  rouge  et  de  jauni; 
métalliques.  —  La  facture  est  la  même  que  celle  du  numéro 
précédent,  quoique  supérieure. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  et  verdâtre  par  places  avec  semis  sem- 
blable à  celui  du  numéro  précédent  et  l'inscription  très-Quement 
écrite  en  couleur  bleue.  Priapo  e  Lothos.,  puis  en  couleur  rouge 
métallique  la  date  de  1543. 

Musée  Napoléon  III  :  n<>  ltt9  du  catalogue  Campana. 

G.  S^9.  —  Fond  de  plat 

D.  0,200. 

Milieu  du  xvi«  siècle. 

r Adoration  du  veau  d'or.  — A  gauche  le  veau,  qui  est  un 
taureau,  debout  sur  un  autel.  Devant  lui  des  Israélites, 
et  leurs  femmes  agenouillés;  fond  de  paysage  rocheux,  de 
mer  et  de  montagnes.  —  Trait  bleu,  dessin  habile,  école  de 
Raphaël,  couleurs  intenses,  sans  grand  éclat. 

Revers  d'émail  blanc,  avec  cette  inscription  en  couleur  bleue,  qui 
s'applique  à  un  autre  sujet  : 

Corne  mose  Elbe  le  tauolle  de  la  legge  in  el  monte,  et  la  lettre  P. 

Musée  Napoléon  III  ;  n"  378  du  catalogue  Campana. 


G.  380.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,195. 

Milieu  du  xvi»  siècle. 

Un  paysage  sur  le  bord  de  la  mer.  Un  dôme,  une  tour  et 
des  masures  occupent  le  centre,  au  sommet  les  armoiries. 
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«  d'argent  aux  trois  bandes  bretelées  de  gueules  d  qui  sont 
celles  des  Salviati. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes. 

Pendant  du  numéro  suivant. 

Une  assiette  de  ce  service  existe  au  musée  de  South-Kensington. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  itUl  du  catalogue  Campana. 

G.  381.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,175. 
Milieu  du  xvi'^  siècle. 

Un  paysage  sur  les  bords  d'une  rivière.  —  Des  chaumières 
et  des  bouquets  d'arbres.  Armoiries  des  Salviati  comme  sur 
le  numéro  précédent. 
Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  Wi2  du  catalogue  Campana. 

G.  38S.  —  Coupe. 

D.  0,270. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Curtius  fe  précipitant  dans  le  gouffre. —  Au  centre  Curtius, 
répée  haute ,  dont  le  cheval  se  cabre ,  tourné  à  droite ,  sur  le 
bord  du  gouffre;  devai-a  lui  un  soldat  s'incline,  derrière  un 
second  soldat  et  un  homme  drapé.  Au  bas  un  homme  nu 
courbé  vers  le  gouffre.  Paysage  et  ville  au  fond  avec  le  soleil 
couchant  derrière  la  montagne  de  l" horizon.  Dans  le  sommet 
à  droite  IfS  ariuoiries  suivantes  :  «  coupées  d'or  à  l'étoile  d'ar- 
gent ,  et  d'argent  au  poisson  d'azur,  séparés  par  une  fasce  de 
gueules.  «  —  Trait  bleu,  dessin  de  pratique,  modelé  en  bistre 
verdâtre,  ton  peu  intense,  reflets  de  jaune  et  de  rouge  métal- 
liques. 

Revers  d'émail  Itlanc  bleuâtre,  ponctué,  chargé  de  fleurons  en 
rouge  et  jaune  métalliques. 

Musée  Napoléon  III  :  d°  13S  du  catalogue  Campana. 

G.  383.  —  Coupe  godronnée  et  dentelée. 

D.  0,250. 
Milieu  du  xvi'^  siècle. 

La  mort  d'Énée.  —  Énée  revêtu  de  son  armure,  couché  à 
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terre,  entouré  de  guerriers.  Vénus,  tenant  son  âme  dans 
ses  bras  sous  la  forme  d'un  enfant,  est  dans  les  airs  entourée 
d'une  auréole  de  nuages.  Fond  de  paysage  et  de  mer  acci- 
denté de  fabriques.  —  Trait  bleu ,  dessin  de  pratique,  per- 
sonnages courts,  chair  jaune  roux  transparent,  modelé  simple, 
couleurs  intenses ,  émail  très-brillant. 

Revers  d'émail  blanc  à  dessins  bleus  suivant  la  forme  des  godroDs, 
sous  le  pied  cette  inscription  en  bleu  :  La  morte  d  Genea. 

Peudant  du  numéro  suivant. 
Musée  Napoléon  UI  :  n"  Û73  du  catalogue  Campana. 

G.  384.  —  Coupe  godronnée  et  dentelée. 

D.  0,250. 
Milieu  du  xvi"  siècle. 

Samson  arrêté  par  les  Philistins.  —  A  droite,  en  avant 
d'un  fond  d'architecture,  Samson  est  lié  par  trois  soldats  ; 
derrière  lui  Dalila  et  deu.K  femmes.  Rochers  et  paysage  à 
gauche .  — Trait  bleu,  dessin  de  pratique,  personnages  courts, 
chairs  modelées  simplement  en  jaune  roux  transparent,  cou- 
leurs intenses,  émail  très-brillant. 

Revers  d'ématl  blanc  à  dessins  bleus  suivant  la  forme  des  godrons. 

Cette  coupe  laisse  voir  sous  son  émail  deux  lignes  droites  qui  li 
coupent  à  angle  droit  par  le  centre  et  ont  dû  servir  de  repères  pour 
le  dessin. 

Pendant  du  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  no  361  du  catalogue  Campana. 

G.  3^5.— Assiette. 

D.  0,270. 
Milieu  du  xvi'=  siècle 

Lalone,  accompagnée  de  ses  enfants,  change  les  paysans  en 
grenouilles.  —  Fond  de  paysage.  —  Trait  bleu,  modelé  des 
chairs  très-ressenti,  snns  unité,  les  muscles  étant  indiqués  par 
un  trait  orangé,  tons  très-intenses. 

Revers  d'émail  blanc,  avec  cette  inscription  :  La  dea  latona  et 
les  armoiries  «d'or  aux  deux  têtes  de  nègre  1  et  1,  séparées  par  une 
bande  d'azur  chargée  d'une  comète  et  d'un  G  d'argent  ou  d'un 
cercle.  » 

Ce  numéro  et  les  trois  suivants  sont  de  la  même  main. 
Musée  Napoléon  III  :  n*  188  du  catalogue  Campana. 
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G.  386. —  Cowpe. 

D.  0,265. 
Milieu  du  xvi'  siècle.— Attribuée  à  la  même  main  que  le  n»  G.  385. 

Cadmus  tuant  le  dragon. — A  droite,  les  guerriers  en  grand 
nombre  combattent  le  dragon,  qui  dévore  un  cadavre.  Fond 
de  paysage  montueux. 
Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes  avec  l'inscription  en  bleu  : 
Cadamo  cke  ucise  il  serpente  in  fonte . 
Musée  Napoléon  III  :  n°  37S  du  catalogue  Campana. 

G.  38V.  — >lssie«ïe. 

D.  0,255. 
Milieu  du  XVI«  siècle.  —  Attribuée  à  la  mêrtie  main  que  le  n"  G.  385 . 

Les  Niobides.  —  Au  sommet,  Diane  dans  les  nues,  au  cen  - 
tre,  les  filles  de  Niobé  fuyant  ou  tombant  percées  de  flèches. 
Fond  de  paysage  avec  rivière  et  maisons. —  Modelé  sans  unité 
tout  déchiqueté,  ton  roux  pour  dessiner  les  muscles. 

Revers  d'émail  blanc  à  bordure  jaune. 
Musée  Napoléon  III  :  n» 387  du  catalogue  Campana. 

G.  388. —CoMpe. 

D.  0,265. 
Milieu  du  xvi«  siècle.  —  Attribuée  à  la  même  main  que  le  n"  G.  385. 

Apollon  parmi  les  bergers. —  A  droite,  assis  sur  un  tertre, 
Apollon  ayant  une  viole  auprès  de  lui.  Au  centre,  un  jeune 
homme  nu,  les  bras  écartés.  Sur  le  premier  plan,  à  gauche, 
un  fleuve  couché,  derrière  lui ,  dans  le  lointain ,  une  autre 
figiue  couchée.  —  Fond  de  paysage  avec  une  ville  et  des  ro- 
chers. —  Facture  très-large. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  183  du  catalogue  Campana. 

G.  3H9.  — Coupe. 

D,  0,270. 
Milieu  du  xvi^  siècle. 

Vulcain  et  Vénus  —  A  dioite,  Vulcain  embrassant  Vénus 
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assise  sur  ses  genoux.  A  gauche,  un  cyclope  et  des  amours 
forgeant  des  flèches.  La  forge  en  arrière,  devant  un  fond  de 
paysage.  —  Facture  très-large,  trait  brun,  chairs  modelées  en 
brun  jaune  avec  demi-teintes  orangées,  surtout  aux  articula- 
tions. Lumière  blanche  par  hachures,  ce  qui  rompt  l'unité  des 
figures,  ton  pâle. 
Revers  démail  blanc  à  filets  jaunes  avec  l'inscription  : 
De  ulchane  e  vene. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  193  du  catalogue  Campana. 

G.  390.  —  Plat  à  fond  creux. 

D.  0,295. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Sinon  conduit  devant  Priam.  —  A  droite,  Priam,  jeune, 
vêtu  en  guerrier^  assis  sur  un  trône  sous  une  draperie.  Au 
centre.  Sinon,  à  demi-nu,  accompagné  de  soldats.  Paysage  à 
gauche  et  au  fond,  architecture  adroite.  Les  armoiries  «  cou 
pées  d'or  au  corbeau  de  sable  et  de  gueules  au  trois  quinte 
feuilles  cl'argent,2et  1.» — Trait  bleu  foncé  peu  apparent,' iessiii 
tout  de  pratique,  chairs  modelées  en  jaune  transparent  sur 
préparation  bleue,  rehauts  de  blanc,  tons  assez  vigoureux . 

Revers  d'émail  blanc  à  trois  zones  jaunes,  sous  le  fond  l'inscription 
en  lettres  bleues  : 

Quando  senono  fo  apresenfato  al  re  troiano. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  215  du  catalogue  Campana. 

G.  391.  —  Coupe  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,320. 
Milieu  du  xvi«  siècle .  —  Attribuée  à  l'atelier  des  Fontana. 

La  Manne. —  A  gauche.  Moïse  avec  un  nimbe  radié  tenant 
sa  baguette.  Au  centre  et  à  droite,  les  Israélites,  hommes  et 
femmes,  occupés  à  ramasser  dans  des  baquets  et  des  corbeilles 
la  manne  qui  tombe.  Tentes  au  second  plan,  au  milieu  des 
arbres,  montagnes  au  fond .—  Trait  bleu  accentué  du  côté  de 
l'ombre,  dessin  de  l'école  de  Polydore  de  Caravage,  modelé 
simple,  chairs  en  bistre  orangé,  vêtements  d'un  ton  peu  sou- 
tenu, vernis  très-brillant. 

Revers  d'émail  blanc  verdàtre  à  trois  filets  jaunes,  sous  le  pied,  en 
bleu  intense,  l'inscription  :  La  Manna, 
Ancien  fonds. 
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G.  392.  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée  à  festons. 

D.  0,270. 
Milieu  du  xvie  siècle.  —  Même  main  que  le  n"  G.  391 . 

Ulysse  découvrant  Achille. — Au  centre,  Ulysse  debout 
présentant  un  casque  à  Achille,  qui  tient  déjà  une  épée.  Der- 
rière Ulysse,  à  droite,  des  hommes  portant  des  vases  suivis  de 
chameaux.  A  gauche,  des  femmîs  accompagnent  Achille. 
Fond  de  paysage. —  Trait  brun  noir,  très-accentué  du  côté  de 
l'ombre;  dessin  habile  de  l'école  de  Raphaël,  et  semble  une 
imitation  de  VIsaacet  Rebecca  des  loges;  modelé  large,  chairs 
jaunes  rehaussées  de  blanc.  Le  paysage  vise  au  réel,  émail 
très-brillant. 

Revers  d'émail  blanc  avec  deux  fdets  jaunes,  sous  le  fond  l'inscrip- 
tion :  Cosi  chogniobe  achile  lastute  Ulise. 

Musée  Napoléon  lU  :  n°  165  du  catalogue  Campana. 

G.  393.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,235. 
Milieu  du  xvic  siècle.  —  Même  main  que  le  n"  G.  391. 

Les  fils  de  Job  invitant  leurs  sœurs  à  un  festin. — Au  centre, 
une  table  circulaire  à  trois  pieds  de  lion.  Adroite,  les  fils  de 
Job.  A  gauche,  trois  jeunes  filles.  Fond  de  constructions  et 
de  paysage.  —  Trait  bleu,  dessin  raphaélesque  exagéré,  mais 
d"un  bon  style,  modelé  large  et  un  peu  dur. 

Revers  d'émail  blanc  verdâtre  à  filets  jaunes ,  au  centre  cette 
inscription  en  bistre  verdâtre  :  fili  iob  iubent  serores  suas  ad 
conuiuium  a  cersi. 

Musée  Napoléon  lU  :  n"  a08  du  catalogue  Campana. 

G.  394.  —  Assiette. 

D,  0,260. 
Milieu  du  xyi*  siècle. 

Pasiphaé.  —  A  gauche  Pasiphaé  suivie  de  l'ouvrier  au- 
quel elle  commande  de  faire  une  vache  en  bois;  celui-ci 
est  armé  d'une  hachette  ;  à  droite  quatre  taureaux;  au  centre 
dans  le  ciel  un  amour  portant  une  écharpe  dans  une  au- 
réole de  nuages  ;  fond  de  paysage.  —  Trait  bleu  foncé,  des- 
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sin  court,  modelé  ressenti  en  bistre  roux  relevé  de  jaune 
orangé,  tons  éclatants. 
Revers  d'émail  blanc  verdàtre  avec  filets  jaunes. 
Ancien  fonds. 


G.39S.  —  Pkï. 

D.  0,245. 
Milieu  du  xvi»  siècle. 

Vénus, mère  de  TA mour.— Vénus  très-vêtue,  assise  au  pied 
d'un  arbre  dans  un  paysage  ;  un  enfant  s'appuie  sur  ses  ge- 
noux; à  droite  un  autre  enfant  joue  avec  un  cygne  ;  à  gauche, 
derrière  l'arbre,  rAinour  lance  une  flèche  dans  les  branches. 
—  Trait  bleu  foncé,  facture  large,  dessin  habile,  couleurs 
intenses. 

Revers  blanc  à  filets  jaunes,  au  centre  l'inscription  en  couleur 
bleue  : 

Venera  B  mntre  Damore. 

Le  B  barré  de  cette  inscription  nous  semble  être  l'abréviation  de 
bella.  M.  A.  Jacquemart  le  croit  une  marque  de  peintre.  (Voir  la 
Gazette  des  Beaux-Arts,  \.  Xlll,  p.  303.) 

Musée  Napoléon  lU  :  n"  541  du  catalogue  Campana. 

G.  396.  —  Plat. 

D.  0,fi5. 
Milieu  du  xvie  siècle. 

Coriolan  et  les  dames  romaines.  —  A  gauche,  sur  le  pre- 
mier plan,  Coriolan  en  armure  entouré  de  soldats;  l'un 
d'eux  tient  par  la  bride  un  cheval  colossal  ;  à  droite  la  mère 
et  la  femme  de  Coriolan  suivies  des  dames  romaines  ;  le  fils 
de  Coriolan  s'échappe  des  bras  de  sa  mère  pour  se  précipiter 
dans  ceux  de  Coriolan  et  relie  les  deux  groupes;  au  fond  le 
péristyle  d'un  palais  octogone  où  se  tiennent  des  soldats  ; 
ville  et  tentes;  terrains  sur  les  premiers  plans.— Trait  bleu, 
figures  courtes,  dessin  lourd,  modelé  par  hachures  parallèles, 
chairs  en  bistre  roux  transparent,  draperies  peu  montées  de 
ton,  harmonie  douce  où  le  jaune  domine. 

Revers  en  émail  blanc  tout  piqueté  de  brun,  à  six  filets  jaunes,  le 
filet  intérieur  circonscrivant  une  zone  de  lobes,  au  centre  Tinscription 
en  couleur  bleu  lapis  : 

Choroliano  inperatore. 
Ancien  fonds. 
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G.  397.  —  Coupe. 

D.  0,290. 
Milieu  du  xvi'  siècle. 

Romulus  inaugurant  la  statue  de  Neptune  au  Capitale  de 
Rome.  —  Au  centre,  sur  un  piédestal  en  balustre,  la  statue  de 
Neptune  portée  par  un  monstre  marin,  sous  larcade  centrale 
d'un  temple  à  trois  nefs,  ouvert  à  la  partie  antérieure;  à  gauche 
trois  sonneurs  de  trompettes  ;  à  droite  plusieurs  femmes  ;  au 
frontispice  du  temple  sont  suspendues  les  armoiries  «  mi- 
parties  à  senestre  d'or  au  lion  de  gueules  tenant  une  fleur, 
à  dextre  d'or  aux  six  fleurs  de  lys  d'azur.»— Trait  bleu,  des- 
sin de  pratique,  assez  vulgaire,  couleur  intense,  bel  émail. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes,  avec  rinscription  en  couleur 
bleue  : 

d  la  festa  che  ordino  romule 
A  neptuno  dio  de!  mare 
a  capitoli.  xvii. 

M.  A.  Jacquemart  croit  reconnaître  dans  le  bas  du  sujet,  à  gaucho, 
uue  marque  formée  d'un  paraphe  suivi  d'un  R,  qu'il  faudrait  compa- 
rer à  l'apparence  de  monogramme  que  nous  avons  signalé  sur  k- 
DO  G.  366.  (Voir  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  t.  XIII,  p.  311.) 

Musée  Napoléon  III  :  n"  180  du  catalogue  Campaua. 

G.  398.  —  Plat. 

D.  0,û20. 
Milieu  du  xyi»  siècle. 

Horatius  Codés.  —  Au  fond,  vers  la  gauche,  Horatius 
Codés,  à  cheval,  défend  contre  des  ennemis  nombreux  la  tête 
d'un  pont  dont  des  soldats  romains  détruisent  larche  derrièri- 
lui;  à  droite,  sur  le  premier  plan,  au  centre,  le  même  Hora- 
tius Codés  est  à  cheval  dans  le  fleuve,  poursuivi  à  coups  de 
flèches  ;  des  soldats  romains  Tattendent  sur  le  bord  opposé  ; 
tours,  mer  et  montagnes  au  fond.  —  Trait  bleu,  formes  exa- 
gérées, laide  expression  des  têtes  ;  chairs  en  jaune  orangé, 
modelé  très-travaillé,  draperies  de  ton  peu  intense,  le  jaune 
domine,  émail  brillant  piqué. 

Revers  d'émail  blanc  gris  à  trois  cercles  jaunes,  au  centre  l'ins- 
cription en  bistre  noir  : 

Oracio  soîl  chonttra  toschana  luta. 

Ancien  fonds. 
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*G.  399.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,2^5. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

César  et  les  Bretons.  —  César,  assis  à  gauche  sur  un  Irône 
porté  par  quelques  marches  en  avant  d'un  édifice,  reçoit  la 
soumission  de  quatre  hommes  drapés  ;  deux  personnages  de 
même  à  droite;  au  sommet,  dans  le  ciel,  un  écu  ovale  «■  d'or 
à  l'ours  en  pieds  »  qui  est  celui  des  Brancaléoni. 

Revers  d'émail  blanc  jaune  à  filets  jaunes,  avec  l'inscription  eu 
couleur  bleue,  bien  écrite  : 

Cesare  Con,  i,  suosoni; 

Musée  Napoléon  IH  :  n»  3ii6  du  catalogue  Campana. 

*G.  400.  —  Coupe  godronnée  et  festonnée. 

D.  0,265. 
Milieu  du  xvi«  siècle, 

V Enlèvement  d'Europe.  —  Au  centre  Europe  montée  sur 
le  taureau  entourée  de  ses  compagnes;  arbres  et  rochers  sur 
les  côtés,  fond  de  mer,  de  fabriques  et  de  montagnes.  —  Trait 
bleu  foncé,  dessin  poncif,  attitudes  raides,  physionomies  laides, 
modelé  dur,  simple,  chairs  bistrées,  draperies  dures  par  l'abus 
des  jaunes  orangés , 

Revers  d'émail  blanc  à  deux  filets  jaunes,  au  centre  l'inscription 
en  bleu  :  Vuropu. 

Ancien  fonds. 

G.  40i.— Pto. 

D.  0,W«5. 
2*  moitié  du  xvi»  siècle. 

VEnlèvement  d'Hélène,  d'après  la  composition  de  Raphaël, 
gravée  par  Marc  Antoine  et  par  Marc  de  Ravenne.  —  Trait 
bleu  dans  les  chairs,  surtout  du  côté  de  l'ombre,  modelé  vi- 
goureux et  accentué  en  bistre  roux  un  peu  dur  ;  le  bleu, 
l'orangé,  le  vert  sont  employés  dans  les  draperies  avec  très- 
peu  de  violet  ;  effet  très-diffus,  ton  général  orangé. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes,  avec  cette  inscription  en  cou- 
leur bleue  :  Chôme  fu  capitte  elena . 
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Provient  de  la  roUection  Dcllesette,  où  il  était  attribué  à  Xanto, 
nous  le  croirions  plutôt  des  derniers  temps  de  l'atelier  des  Fontaua. 
Musée  Napoléon  lll  :  n»  539  du  catalogue  Canipana. 

G.  40S.  —  Assiette  à  larges  bords. 
D.  o,2ao. 

2»  moitié  du  xvi*  siècle. 

La  vestale  Tuccia  portant  de  Veau  dans  un  crible.  — 
Tucc  a  est  à  gauche  marchant  vers  la  droite,  suivie  d'un 
homme  et  dune  femme;  à  droite  le  temple  sur  un  perron 
dont  t'.ois  hommes  et  un  autel  enflammé  occupent  la  plate- 
formi^.  — Trait  bleu  ■  pais,  dessin  exagéré  aux  articulations, 
figures  laides,  émail  fort  beau  surtout  dans  les  noirs  verts  de 
1  architecture. 

Revers  d'émail  blanc,  avec  cette  inscription  au  centre,  en  couleur 
bleue  :  tuziia  laqua  purta  cul  cribo  al  tenpiio. 

Attribuée  à  la  même  main  que  le  n^G.  403. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  \%h  du  catalogue  Campana. 

G.  403.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,265. 
2»  moitié  du  xvi«  siècle. 

Apollon  et  Marsyas.  —  Au  centre,  Apollon,  assis  au  pied 
d'un  arbre,  joue  du  violon;  trois  satyres  Técoutent,  deux  à 
droite,  un  en  arrière  à  gauche  ;  Midas  est  assis  du  même  côté; 
fond  de  mer,  de  fabriques  et  de  montagnes.  —  Trait  de  bistre 
noir,  peu  visible,  dessin  vulgaire,  laide  expression  des  têtes, 
modelé  très-travaillé  en  bistre  roux  transparent,  tons  intenses 
des  draperies  et  des  fonds,  noirs  très-éclatants. 

Revers  d'émail  blanc  à  trois  cercles  jaunes  avec  l'inscription  en 
bistre  noir  : 

pan  fe  Aso 
nare  co  apllo. 
Attribuée  à  la  même  main  que  le  n»  G.  402. 
Ancien  fonds. 

G.  404.  —  Gourde  plate. 

H,  0,29.  —  L.  0,23. 
2«  moitié  du  xvi^  siècle . 

Sur  une  des  faces,  la  Séparation  d'Abraham  et  de  Labun. 
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DeuS;  personnages  en  costumes  orientaux  de  fantaisie  s'em- 
brasseni  au  milieu  d'nn  paysage  accident»^,  édifié  de  maisons 
réelles  et  planté  d'arbres  ;  sur  Tautre  face,  une  femme,  à 
demi-nue,  ayant  un  violon  à  ses  pieds,  écoute  un  satyre  assis 
devant  elle  et  jouant  de  la  lyre.  —  Trait  bleu  noir,  dessin 
lourd,  chairs  orangées,  modelé  par  hachures  sur  une  pré- 
parations en  teintes  plates,  ton  général  dur,  l'orangé  vif  do- 
minant. 

Ancien  fonds. 

G.  405.  —  Gourde  plate. 

II.  0,310. 
2«  moitié  du  xvi«  siècle. 

Sur  une  face,  Apollon  jouant  de  la  lyre  et  les  neuf  muses; 
fond  de  paysage  ;  sur  l'autre  face,  Apollon  et  Marsijas;  au 
premier  plan  à  gauche,  Marsyas  jouant  de  la  flûte  de  Pan,  et 
Apollon  se  bouchant  roreille"(?)  à  droite  Apollon  s'apprêlant  à 
enlever  la  peau  de  Marsyas  lié  à  un  arbre  ;  en  arrière  plan  un 
jeune  homme  renversant  une  femme  à  terre  ;  fond  de  paysage. 
— Deux  mascarons  garnissant  les  côtés  de  la  gourde.  —  Trait 
bleu  noir,  dessin  peu  habile,  de  pratique,  draperies  en  orangé 
vif  et  en  bleu,  monté  de  ton. 

Musée  Kapoléon  111  :  n"  537  du  catalogue  Campana. 

G.  406.  —  Gourde  plate. 

U.  0,31Ç. 
2"  moitié  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'une  des  faces,  Jacob  et  Rachel  suivis  de  troupeaux  ; 
sur  l'autre  face,  cinq  bergers  ;  deux  mascarons  garnissent 
les  côtés  de  la  gourde.  —  Trait  bleu,  dessin  de  pratique, 
incorrect,  draperies  jaunes  ombrées  d'orangé  vif  et  vertes 
ombrées  de  bleu,  irès-fade  de  ton. 

Pendant  du  n"  G.  392,  mais  d'une  autre  main. 
Musée  Napoléon  II!  :  n"  536  du  catalogue  Campana. 

G.  407.  —  Vase  d'ornement. 

H.  0,485. 
2«  moitié  du  xv!*^  siècle.  —  Attribué  à  l'atelier  d'Orazio  Fontana. 

Forme  ovoïde,  surmontée  d'une  large  gorge  portant  le 
limbe  renversé  de  l'ouverture  ;  une  doucine  forme  le  pied  ; 
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Neptune  et  Ampliitrite,  portés  sur  des  monstres  mnrins 
acconipasnôs  de  tritons,  voguent  sur  la  mer,  en  avant  d'un 
foml  de  roches  et  de  fabriques.  —  Trait  bleu,  fabrication  de  la 
décadence,  tons  jaunes  orangés  très-durs. 

(On  a  posé  sur  l'ouverture  un  couvercle  qui  n'appartient  pas  à  ce 
vase.) 

Musée  Napoléon  m  :  u°  517  du  catalosue  Campana. 

G.  408.— Broc. 

II.  avec  le  couvercle  0,165,  —  D.  0,130. 
2"  moitié  du  xvi«  siècle.  —  Atelier  d'Orazio  Fontana. 

La  panse  sphériqne  déprimée,  pi)rtée  sur  un  pied,  se  rat- 
tache par  une  gorge  profonde  avec  h^  bord,  qui  ne  fait  qu'un 
ave-  le  couvercle  muni  d'un  bouton;  le  b  c  est  formé  d"un 
masi'i'i'on  posé  sur  la  panse  et  lecouveri  par  une  grennuil  e  : 
î'an-e  par  deux  serpents:  des  à-jours  quadrangulmres  sont 
pe'O  s  dans  la  gorge  au-dessous  du  bord.  D  un  enté  d^ux 
fleuvrs,  de  l'ai'tre  une  foi:taine  épandent  leurs  urnes,  en 
avant  d'un  'ond  de  mer  et  de  ir.onta  nés.  —  Trait  de  bist'-e 
biun  dessin  sans  caractère,  chairs  en  bistre  rou.\  orangé; 
modelé  soigné,  ion  général  orangé  sur  bleu. 

Ancien  fonds. 

G.  409.  —  Broc. 

H.  avec  le  couvercle  0,165.  —  D.  0,130. 
2'  moitié  du  xvi*  siècle.  —  Atelier  d'Orazio  Fontana. 

Même  forme  et  mêmes  dispoitions  que  1^  précisent,  avec 
ces  dilTôreuci^s  que  la  gienou  lie  s'appui;  sur  le  reboni,  que 
le  couve  cle  ne  se  confoi  d  point  .-ivec  le  bord,  et  que  les  ou- 
veriiuis  de  la  gurge  sont  circulaires  :  des  naïade^s  et  des 
amours  vo;.;uant  sur  des  monstres  main-;,  couvrant  la 
pan:e  en  avant  d'un  fnnd  de  mer  et  de  ciel.  — Trait  bleu, 
de^^in  sans  eli^ance  et  rond,  chairs  orangées  sur  une  piépa- 
rutiun  bleue  aven  de  larges  lehuits  bhuics  mo  ie'é  par  teintes 
plates,  ton  plus  pâle  que  relui  du  n"  G.  408.  bel  émail. 

Ancien  fonds. 

G.  410.  —  Coupe. 

D.  0,285. 
2"  moitié  du  xvi«  siècle. 

La  Flagellation;  le  Jardin  des  Oliviers.  —  A  droite  Jésus- 
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Christ  lié  à  la  colonne  dun  portique  ;  à  gauche  Jésus-Christ 
en  |ir:ère  au  jardin  de>  Olivieis.  —  Tm  t  beu  funcé,  dessin 
commun  el  luurd,  ley  j.iunt'S  sont  pâles  à  côté  de  viol^^ntes 
Ofij  options  d-^  nnir  :  il  y  a  {'cppndaiit  quelrines  beaux  elIVls  de 
veit  dans  les  arbres,  éclairés  de  ba  c,  (t  onibiés  de  hleu 
pourpre.  —  Sur  le  pnrtiqiie  un  écu  «  d'or  à  une  monlagne  à 
tiois  s  mmeis  de  sinople  pjrtant  trois  fleurs,  issaiiie  d'une 
mer  d'iizur.  » 

Revers  blanc  à  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  127  du  catalogue  Campana. 


G.  411.  —  Coupe. 

D.  0,280. 
2e  moitiiî  (lu  xvi^  siècle. 

J.'sm-Clirist  SKcrombant  sous  la  croix,  frappé  (t  pntouré 
d'un  groupe  de  so'dils.  —  E  i  ariière  plan  une  voùie  m  ç  ii- 
me  siiu  \\\\  r  cher  :  ville  ai  foui  — Un  eu  Misiien.iu  à 
un^  br-U'-hd  d'.rbre  «  d'oi  à  une  nmnl  gn^  a  trois  s  mniets 
de  sinopc,  puriani  truis  fleurs,  issante  d'une  niir  dazur.  » 

•  Même  facture  et  même  revers  que  le  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  126  du  catalogue  Campana. 

G.  41  S.  —  Assiette. 

D.  0,270, 
V  moitié  du  xvi*  siècle. 

Dieu  créiini  la  fnnme.  —  A  gauche  Dieu  le  père  couronné, 
avec  ini  nimbe  radié,  liéniss  ut  de  la  drdiie,  lieni  li  niam 
oroite  d"Eve  à  moi  tu'  so  t  e  du  co  ps  d'AdiUU  coiii  hé  à  terre  : 
fonJ  de  jjaysa.e  rocheux.  — Tmit  de  lusne  noir,  furmes  lai- 
des, c  air.>  b  ique  ou  verdàlies,  dr;i|ieries  bleu' s  et  j'Une 
orangé;  cet.e  même  couleur  se  retiouve  dans  les  ro. heis. 

Revers  d'émail  blanc  bleu  avec  filets  jaunes;  au  centre  cette  ins- 
cription en  bistre  noir  : 

Dio  quando  forma  eoa. 

Musée  Napoléon  III  :  n<>  210  du  catalogue  Campana. 
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G.  413.  —  Tasse  d'accouchée. 

D.  0,165. 
2*  moitié  ilu  xvi^  siècle. 

Tasse  de  forme  liémispliérique  aplatie,  portée  sur  une  tige 
dont  le  pied  manque,  avec  un  filet  saillant  au-dessous  du  bord  ; 
à  rintérieinnrois  femmes  s'empressent  autour  dun  enfant  qui 
vient  de  naître;  à  droite  un  amour  fait  chauffer  des  kanges 
devant  une  cheminée;  à  Textérieur  quatre  amours  tenant  des 
foudres  voltigent  au-dessus  d'une  zone  de  nuages  ;  le  cou- 
vercle représentait,  sans  doute,  Jupiter  et  Sémélé.  —  Trait 
bleu,  dessin  de  l'école  de  Raphaël,  modelé  ressenti,  accentué 
par  quelques  touches  de  jaune  orangé. 

Ancien  fonds. 

G.  41 4.  —  Cornet  de  pharmacie. 

H.  0,230. 
2*  moitié  du  xvi"  sièc!e. 

Panse  cylindrique  comprise  entre  deux  renflement?  qui 
se  rattachent  par  une  gnrge  à  la  base  et  au  limbe  de  l'ou- 
verture. —  Une  reine  assise  sur  un  pliant  au  milieu  d'un 
paysage  qui  enveloppe  tout  le  vase;  au-dessous  du  tertre 
oii  elle  est  placée  deux  petits  génies  tiennent  une  banderole 
avec  cette  inscription  en  capitales  :  cô  violato  (conserve  de 
violettes). 

Ce  numéro  et  tes  quatre  suivants  appartiennent  à  la  même  pliar- 
macie. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  339  du  catalogue  Campana. 

G.  41  S.  —  Vase  de  pharmacie  à  bec  et  à  anse. 

H.  0,3ii0. 
2*  moitié  du  xvi"  siècle. 

Panse  ovoïde  portée  sur  un  pied  très-bas,  surmontée  d'un 
col  également  très-court,  se  réduisant  à  un  congé.  Une  anse 
se  rattachant  à  un  mascaron  est  opposée  à  un  petit  goulot. — 
Même  décor  que  le  cornet  G.  414,  mais  de  plus  grande  pro- 
portion.—  Sur  la  banderole  est  i'inscrlpllon  :  a.  d.  nenvfari. 
(eau  de  nénuphar) . 

Musée  Kapoléon  III  :  n°  591  du  catalogue  Campana. 
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G.  416.  —  Vase  de  pharmacie  à  bec  et  à  anse. 

H.  0,250. 
2«  moitié  du  xvie  siùcle. 

Même  forme  et  même  décor  que  le  n°  G.  415.  —  La  ban- 
derole porte  Tinscription  :  a.  de  scabiosa  (eau  de  scabieuse). 

Musée  Napoléon  III  :  n°  592  du  catalogue  Campana. 

G.  417.  —  Vase  de  pharmacie  à  bec  et  à  anse. 

U.  0,335. 
2*  moitié  du  xvi«  siècle. 

Même  forme  et  même  décor  que  le  n»  G.  415.  — Il  porte 
rinscriplion  :  a.  violata  (eau  de  violette). 

Musée  Napoléon  III  :  n»  631  du  catalogue  Campana. 

G.  418.  —  Vase  de  pharmacie  à  deux  anses. 

H.  0,335. 
2«  moitié  du  xvi»  siècle. 

Pot  ovoïde  à  deux  anses,  sur  un  pied  très-bas,  avec  un  col 
très-couri.  Les  anses  sont  formées  par  deux  niascarons  sur- 
montés de  serpents.  — Même  décor  que  sur  le  n"  G.  415. — 
L'inscription  est  père  gond. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  622  du  catalogue  Campana. 

G.  419.  —  Vase  à  deux  anses. 

H.  0,310. 
2»  moitié  du  xvi*  siècle. 

Panse  allongée  sur  un  pied  assez  court,  surmontée  d'un 
goulot  court  et  large.  Deux  anses  en  forme  de  serpent  sont 
appliqués  latéralement  au-dessus  d'un  mascaron.  —  Un  ange 
est  debout,  le  doigt  au  ciel,  en  avant  d'un  paysage  qui  se  dé- 
veloppe tout  autour  du  vase,  formé  d'un  bras  de  mer,  avec 
fabriques  et  montagnes  dans  le  fond  arbres  et  rochers  au 
premier  plan. —  Faire  Kàché,  tons  orangé  foncé.  Semble  de 
de  la  mêiiie  fai)rication  que  les  n"*  G.  414  à  G.  418. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  307  du  catalogue  Campana. 
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G.  4SO. —  Plat  à  bords  renversés. 

D.  0,266. 
2'^  moitié  du  xvi''  siècle. —Attribué  à  Gironimo  d'Urbin. 

Neptune  Yogwsnt  debout  sur  un  dauphin,  dans  un  médail- 
lon ci  ciilaire  (omié  de  dis-ons  carrés  entre  deux  torsades. 
Entourage  de  grotesques  formés  de  ciiiméres  de  face  puriant 
d^s  co  b  nies  de  fn  ils  sur  'a  tète,  de  chiinèns  de  profil  à 
long  mi ,  d'oise  iix,  de  (Jrap  ries  et  de  miroirs  suspenii'S  à 
de  (  hapeleis  de  perles.  —  Borduie  de  plumts  de  pa>ai  imbri- 
quées circulai  em  nt. 

Sujet  :  Trait  bleu  noir,  dessin  accentué  dms  le  Neptune, 
chairs  en  bslre  roux  appl  que  en  plein.  —  Ornem  nts compo- 
sés avec  goût  :  trait  bist  e  nor,  d  ssin  exagéré  ;  eh  us  cou- 
vertes de  bistr^^  loux  en  pi  in  avei'  quelquts  rehauts  o  auges; 
bleu,  vert  et  orang»^  combinés  dans  li'S  aili  s  d-^s  grotesque^  et 
le  ])lu':  âge  des  oiseaux  :  fond  d'émail  Ll  ne  opaque  ajip  iqué 
sur  le  tour. 

Revers  d'émail  blanc  à  quatre  filets  jaunes  réchampis  d'orangé. 

Même  main  que  le  n»  G.  421. 

Bègne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvagcot,  n°  76a  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvagtot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.^fil.  —  Plat. 

D.  0,?iO. 
2"  moitié  du  xvi»  siècle.  —  Attribué  à  Gironimo  d'Urbin. 

Léda  et  If  cygne,  d  ms  un  m  ^daillon  cirf^ulai'e  renlral  bordé 
d'une  torsade.  Le  lest'^  du  loud  est  couvert  de  grotesques 
composés  de  quatre  m  itifs  pruicpaux:  le  s.-i  t  des  la  ns, 
au-d  ssiis  de  ma-ca  o  s,  acciimi  ai^ués  d■enfant^ ,  de  ■  himères 
à  p  ei  d-  bicht^,  armés  d'un  glaî\e  ei  d'un  lou  lier  Des  "hi- 
mères p'  sées  de  face  ou  d<  s  têtes  de  bœuf  réparent  chaïuu  de 
ces  m"tifs. 

Des  ros  c  s  co'  vrent  le  msily,  les  grotesques  du  bord  sont 
formés  de  cliiméres  d»-  fac  s^' curubinani  ave  d'^s  niseaux^t 
des  cornes  d";d)(ind;ini-fv  (haquH  sujet  étuit  lépéié  deux  lois. 
—  T  :ii  bislie  brun,  d  ssii  so  gué  d  ns  le  sujet,  uio  lel  •  sim- 
ple en  liistre  brun  tiansj^artnt,  paysage  léei,  éui  ùl  irès-bill- 
laut.  Les  grotesques  compojts  avec  guùt,  en  couleurs  un  peu 
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effacées,  sur  émail  blanc  très-mince  posé  sur  le  tour  et  rosé 
par  la  terre. 

Revers  d'émnil  blanc  posé  sur  le   tour  avec  sept  fllets  jaunes 
réchampis  d'oraugé. 
Même  main  que  le  numéro  précédent. 
Ancien  fonds. 

G.  42».  —  Plat. 

D.  0,371. 
2'  moitié  du  xvi"  siècle.  —  Attribué  à  Gironimo  d'Urbin. 

Fond  :  au  centre,  Dphné  chanî}:ée  en  arbre,  dans  un  mé- 
daillon circulaire  entouré  de  giolesqnes  formés  de  chimères 
et  d'oiseaux.  Mnriy  :  une  zone  de  caissons  carrés.  Bord  :  des 
hommes,  des  chimères,  des  oiseaux  et  des  mascarons  séparés 
en  quaire parties  par  des  camaïeux  noirs.  Bordure  de  i  erles 
Vf  ries  sur  un  fond  noir. —  Le  suet  centr^al  est  un  camaiVu 
jaune,  les  grotesques  S'Mit  dessinés  en  bistre  noir  avec  <  lé- 
giïce,  modelés  sommairement  en  brun  roux  sur  émail  blanc 
laiteux. 

Revers  d'émail  blanc  mince,  k  sept  filets  jaune  orangé.  —  Terre 
rouge . 

Régne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvagoof,  n°  762  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  423.  —  Tasse. 

D.  0,130. 
2»  moitié  du  xvi"  siècle. 

Un  Amour  debout  sur  la  tHed'un  dauphin  naviçinnnt  sur 
les  flotx. —  Tiait  de  bistre,  figure  longue,  dessin  de  l'école  du 
P.irmesan,  modtlé  très-travaillé,  chairs  en  bistre  jaune,  fond 
en  bleu  onde. 

Revers  d'émail  blmc  légèrement  bleu,  posé  au  tour,  rouvert  de 
rinceaux  tres-déliés  lermiiiéspar  des  boucjuetsdeOeurs  midtici  lores; 
burdé  de  tor-;ides  et  de  raies  de  perles;  sous  le  fond  une  petite  ligure 
en  noir  sur  fond  jaune. 

Ce  revers  semble  de  la  même  main  que  les  grotesques  du-  plat 
numéto  précédent  et  que  le  revers  d'une  reproduction  du  plat 
n°  G.  339,  qui  appartient  à  M.  le  Bo°  Sellière. 

Ancien  fonds. 
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G.  41S4.  —  Assiette  creuse. 

D.  0,265. 
2»  moitié  du  xvi"=  siècle. 

Dieu  créant  riiomme,  dans  un  médaillon  circulaire  placé 
au  centre  et  bordé  par  des  rangs  de  perles.  —  Des  grotesques 
formés  de  chimères  de  face  et  de  profil  ainsi  que  de  mascarons, 
accompagnant  quatre  petits  camaïeux  à  fond  noir  occupent  le 
fond  et  le  marîy.  Un  filet  de  perles  sépare  le  marly  du  bord 
orné  de  quatre  camaïeux  noirs  accompagnés  de  cliiïnèies  ou 
de  chameaux,  séparés  par  trois  autres  chimères  en  forme  de 
tertnes,  sur  émail  blanc  laiteux. —  Trait  bleu  gris,  dessin  de 
pratique,  ornements  très-élégants,  montés  de  ton,  sur  émail 
blanc  laiteux  posé  au  tour. 

Revers  d'émail  blanc  à  huit  filets  jaunes. 
Régne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  Reiset. 

G.  4S5.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,2,S5. 
2*  moitié  du  xvi'  siècle. 

Sut  le  fond  :  Diane  et  Adéon . —  Marly  décoré  d'un  rang 
de  perles  entre  deux  filets  cordés;  sur" le  bord,  quatre  ca- 
maïeux ronds,  deux  à  fond  bleu,  deux  à  fond  noie,  accom- 
pagnés de  grotesques  formés  de  chimères  à  pieds  de  bouc  et 
à  queue  de  serpent,  d'oiseaux,  de  mascarons,  de  chapelets  de 
pierreries.  —  Trait  bleu  gris,  dessin  habile,  laide  expression 
des  visages,  chairs  en  bistre  roux  avec  rehauts  blancs.  Or- 
nements d'une  composition  élégante,  montés  de  ton  sur 
émail  blanc  laiteux  posé  au  tour. 

Revers  d'émail  blanc  k  huit  filets  jaunes. 
Règne  de  Napoléon  III.  Donné  par  M.  F.  Reiset. 

G.  426.  —  Assiette. 

D.  0,200. 
2''  moitié  du  xvi«  siècle. 

Au  fond,  les  armoiries  d'un  cardinal. — Le  fond  et  les  bords 
sont  couverts  de  grotesques  accompagnant  des  camaïeux  sy- 
métriquement distribués. 

Revers  d'émail  blanc  à  lilcts  jaunes. 
Musée  Napoléon  111  :  n°  552  du  catalogue  Campana. 
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G.  418'î'.  —  Aiguière  montée  en  bronze  doré. 

H.  Û,335. 
2=  moitié  du  xvi«  siècle. 

Panse  ovoïde  divisée  en  deux  zones  par  une  bande  bleue 
formée  de  caissons,  reposant  sur  un  culot  coloré  en  jaune, 
également  divisé  en  caissons.  Une  large  zone  semblable  au 
culot  occupe  la  demi-hauteur  du  col ,  dont  la  partie  supé- 
rieure est  bleue.  L'ouverture,  profondément  échancrée, 
forme  un  bec  et  se  retourne  en  volutes  de  chaque  côté  de 
l'anse,  qui  remonte  au-dessus  d'elle  et  s'implante  sur  l'épau- 
lement  de  la  panse  à  l'aide  d'un  mascaron  en  relief.  Un  mas- 
caron  en  bronze  doré  et  ciselé  est  attaché  sous  le  goulot.  Le 
pied  est  en  bronze  doré  et  ciselé;  il  se  rattache  au  vase  par 
une  fausse  coupe  à  jour  formée  de  feuilles  lancéolées,  etc. 
Ces  bronzes  rappellent  le  style  de  Louis  XVI .  —  Trait  bleu 
lapis  dans  les  grotesques  formés  de  camaïeux,  de  masques, 
d'oiseaux,  etc.,  modelés  en  jaune  et  orangé  très-largement 
exécutés  sur  émail  blanc  coquille  d'œuf . 

Ancien  fonds. 

G.  4S8.  —  Vase  à  deux  anses,  de  forme  ovoïde. 

H.  0,^70.  —  H.  avec  le  couvercle  0,585. 
2e  moitié  du  xvie  siècle, 

La  panse  de  forme  ovoïde,  étranglée  à  la  partie  inférieure, 
est  séparée  du  pied  par  une  moulure  saillante.  L'ouverture 
s'évase  en  deux  lèvres  renversées, au  bord  desquelles  se  tordent 
deux  ans3S  en  S  formée  chacune  de  deux  serpents  implantés 
sur  la  panse  dechaque  côté  d'un  mascaron.  Le  couvercle,  semi- 
sphérique,  est  surmonté  d'un  balustre  set  vaut  de  bouton. — 
La  panse  est  divisée  en  deux  zones  par  des  postes  peintes  sur 
l'étranglement.  Le  col  est  également  séparé  en  deux  zones 
par  un  large  galon.  Sur  la  grande  zone  centrale,  des  enfants 
soutieimeut  un  large  écu  «  d'azur  au  lion  mort-né  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  à  six  pointes  de  même,  2  et  1,  avec 
un  croissant  d'argent  dans  le  quartier  à  senestre.  »  De?  chi- 
mères à  queue  en  volute,  des  oiseaux  et  des  fruits  occupent 
le  reste  du  champ.  Le  même  système  avec  des  masques  et  des 
camaïeux  décore  les  autres  zones.  Des  godrons  sont  si- 
mulés sur  la  scotie  du  pied,  sur  lequel  se  profilent  des  mou- 
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Mures.  —  Trait  de  bistre  brun  noir,  dessin  trés-négligé,  com- 
position Irès-uécorative. 

Ancien  fonds. 

G.  429,  —  Disque  creux. 

D.  0,255. 
Fin  du  xvi«  siècle.  —  Alphonse  Patanazzi. 

Au  rentre  un  écn  F'^présen'ant  «  un  canard  nature  voguant 
snr  un  mardis  de  même,  surmonté  d'une  coméle  dans  le  ciel» 
siipp  rté  par  deux  amours.  —  Un  ramaïen  au-d  ssus  ;  et  des 
groisipies  syméiriqiies  de  clinque  côié  —  Trait  bisire  noir, 
chairs  modelées  en  lîis're  roux  d  un  ton  dur. 

ReYers  d'émail  blanc,  ombré  de  bleu,  orné  d'une  zone  de  rinceaux 
bleu  lapis. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  «iSS  du  catalogue  Cauipana. 

G.  430.  —  Coupe  à  pied  [ongaresca). 

H.  0,115. —  D.  0,140. 
2e  moitié  du  xvi"  siècle.  —  Attribuée  à  A.  Patanazzi. 

Dans  Tintéripur  de  cett'^  coni  e,  desiinée  à  une  recouchée, 
me  femrnt^  s'évanouit  d^ns  les  ruMs  d^-  trois  de  se>  cumpa- 
gnes,  tiiidis  qu'une  quatrième  f  il  clw  ff  r  des  ling  s  devant 
un-  cbeniiiif'e  —  L'evlorieur  en  éma  1  blanc  est  déroié  d"  ca- 
niaï  iix  Ht  de  grctesques  formant  deux  zone-:,  une  sur  la 
coupe,  lautre  sirl-pie'l,  sépa'écsetboid'esp  r  une  moulure. 
—  Tiait  bl'^M  dans  li  s  >  hiirs,  dessin  irès-là  hé  et  de  pruliqtie, 
aillai  qu'^  le  décor  extérieur. 

Musée  iNiipoléon  III  :  ii"  566  du  catalogue  Campana. 

G.  431.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,a77, 
2«  moitié  du  xvi«  siècle.  —  Attribué  à  A.  Patanazzi. 

Ombilii; saill ait  ri'pnsent'mt  Iji  Charité.  Znne  d'enfants  et 
de  grotesques  si  r  la  moi  lure  de  l'ombilic.  —  Sur  !■  fond  deux 
iiiéd.iillons  à  camaiHU  banc  r  pré>eutant  la  Foi  el  l  Espé- 
rance; la  Tempérnnce  et  la  Prudence  ;  La  Justice  et  la  Force 
leur  verventde  si  ppo  ts.  —  D.s  ftiumes  nues  et  des  colaiits, 
syméiriqiit'ment  clispo.-és,  remp  iss  nt  le  fond  et  poit  nt  des 
vases  el  des  faisceaux.— bu  r  le  inarly  une  zone  de  masques  et 
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de  grotesques.  —  Sur  le  bord  :  masques,  enfants,  armes  et  va- 
ses ;  bordiiri-s  d'oves. 

Revers  blanc  à  lilels  jaunes. 

Attribué  à  l'atelier  des  Patanazzi,  mais  d'un  Ion  plus  clair  et 
moins  dur  que  Ja  pièce  flirnée  du  musée  South-Kensingtou  qui  nous 
sert  de  type,  et  que  le  n"  G.  429. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  90  du  catalogue  Campana. 

G.  43S.  —  Tasse  d'accouchée  et  son  couvercle  [scudella 
et  taglieri). 

D.  de  la  tasse  0,220.  — D.  du  couvercle  0,193. 
2e  moitié  du  XTie  sii'cle.  —  Attribuée  à  A.  Patanazzi. 

Tasse  à  bords  renversés.  —  Intérieur  :  au  fond  une  femme 
allaitant  un  enf;iiit  couché  dans  un  berceau  à  bascule,  une 
femme  est  debout  à  droiie,  un  enfant  derrière  le  berceau  à 
gMiiche.  —  Sur  le  bord ,  grotesques  composés  de  chimères  et 
de  médaillons. 

Extérieur  :  au  fond  un  buste  de  femme  en  costume  du 
xvi^  siècle,  sur  le  fond  des  giotesques  comme  sur  Ik  bord; 
suus  la  gorge  que  forme  le  bord,  des  rosaces. 

Couvercle  à  bord>  reioinbanls.  — Dessus  :  au  centre  une 
femme  assise  à  lerre  niHiiaul  le  doigt  'iai'S  Tceil  d'un  amour; 
sur  les  bords  des  grotesque-*  formés  de  chimères. 

Dessous  :  îtii  centre  un  amour  tenant  des  fleurs,  debout  sur 
des  nuages.  —  Dans  la  yorge  (jue  forme  le  rebord,  des  rosaces. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  505  du  catalogue  Campana. 

G.  433.  —  Tasse  d'accouchée,  à  bords  recourbés. 

D.  000. 
2"  moitié  du  X\'v  siècle.  —  Attribué  à  A.  Patanazzi. 

Intérieur  :  au  fond  une  scène  de  nais«ancf ,  troi^  femnips 
accompagnées  duu  enfant  lavant  un  deuxième  enfant.  Bord 
orné  rie  i^rotes  |U^s. 

Ëx'érieur  :  ;iu  fond  un  camaïeu  vert  rpprésentantun  amour 
tenant  one  boule.  Sur  fi  pui-^e.  quatre  grnup-s  de  grotesques; 
dans  la  goige  lormée  par  le  lebord,  des  rosaces. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  "756  du  catalogue  Campana. 
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G.  434.  —  Plateau  légèrement  concave. 
D.  o,3ao. 

Fin  du  XVI*  siècle. 

Au  centre  un  écu  «  d'azur  aux  deux  croissants  d'argent 
coupé  par  une  bande  d'or  brochant  sur  le  tout  ».  —  Le  fond 
est  couvert  de  grotesques  symétriques  formes  de  chimères 
ailéps,  de  monstres  et  de  hons  d'assez  grande  proportion.  — 
Trait  de  bistre  noir,  dessin  négligé  mais  habile;  les  chairs  en- 
tièrement recouvertes  de  roux  sont  modelées  en  orangé:  cou- 
leurs intenses  et  brillantes  sur  fond  d'émail  blanc  un  peu  dur 
posé  sur  le  tour.  Deuxépées  croisées  peintf-s  en  bistre  noir  sur 
le  fond  à  droite  semblent  une  marque  :  elles  sont  placées  sous 
un  lion  passant,  mort-né  et  tourné  à  dextre.  qui  se  retrouve  du 
côté  opposé  et  dans  le  même  sens  au  lieu  d'être  retourné  symé- 
triquement comme  le  sont  les  autres  ornements. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  557  (lu  catalogue  Campana. 

G.  435.  —  Plat  ovale  à  ombilic  et  à  reliefs. 

H.  0,50.  —  L.  0,63. 
Fin  (lu  xvie  siècle. 

Ce  plat,  surmoulé  sur  le  i\°  G.  318  etplus petit  que  lui  à  cause 
du  retrait  de  Ta  terre,  est  peint  du  même  sujet  sur  l'ombilic. 
— Le  système  de  décoration  est  le  même  avec  quelques  diffé- 
rences de  composition,  mais  exécuté  par  une  main  barbare. 
—  Dans  le  sujet  le  trait  est  en  bistre  noir,  les  chairs  en  bistre 
orangé  modelées  par  teintes  plates.  Dans  les  ornements  les 
chairs  sont  jaune  plein  modelées  en  orangé.  L'émail  blanc  lai- 
teux est  posé  au  [linceau,  émail  très-brillant. 

Revers  comme  au  u"  G.  348;  c'est  Neptune  au  lieu  d'Amphitrite 
qui  est  couché  sur  une  coquille  et  l'encadrement  peint  s'appuie 
au  bord  extrême  du  plat. 

Pièce  de  la  décadence  et  d'une  fabrication  très-inférieure  à  celle 
du  modèle. 

Ancien  fonds. 

*G.  436.  —  Plat  ovale. 

H.  0,355,  —  L.  0,465. 
Fin  du  xvie  siècle. 

Au  centre  un  ombilic  peint  d'une  figure  de  femme  accom- 
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pagnée  d'enfanis,  qui  doit  être  une  charité.  —  Le  fond  est 
divisé  en  quatre  compartiments  par  quatre  mascarons  accom- 
pagnés d'ornements  eu  relief.  Des  grotesques  occupent  les 
intervalles.  Le  bord  est  circonscrit  par  un  rang  de  perles,  placé 
entre  le  marly  et  une  crête  d'écaillés  qui  forme  Torbe  extérieur. 
Quatre  petits  bustes  en  camaïeu  et  des  grotesques  en  forment 
rorni'nient.  —  Trait  brun,  très-incertain  dans  le  sujet,  plus 
ferme  dans  les  ornements.  Couleur  jaune  brique.  Exécution 
lâchée. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  bleus  et  orangés.  —  Au  centre  des 
traits  Jaunes  très- peu  visibles  semblent  être  une  date.  —  Terre 
épaisse. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  Î9ti  du  catalogue  Campana. 

G.  43V,  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,a75. 
Fin  du  xvie  siècle. 

Sur  l'ombilic,  encadré  de  moulures,  un  écu  «  d'azur  aux 
meta  d'argent  portant  des  étoiles  d'or.  »  —  Le  fond  est  divisé 
en  deux  zones  concentriques  par  une  moulure  saillante.  Dans 
celle  intérieure  des  grotesques  composés  de  chimères  ;  dans 
celle  extérieure  des  grotesques  alternant  avec  des  médailliius 
soutenus  par  des  enfants,  et  décorés  de  bustes.  Rosaces  sur  le 
mai  ly  ;  grotesques  et  enfants  sur  les  bords.  —  Trait  violet  :  mo- 
delé bleu  pâle  dans  les  chairs,  jaune  et  orangé  ainsi  que  bleu 
sur  les  ornements.  Le  fond  noir  des  médaillons  est  opaque.  — 
Facture  très-large  et  très-négligée. 

Revers  d'émail  blanc  à  trois  lilets  jaunes. 

Passeri  dit  que  le  duc  d'Urbin  Guid'Ubaldo  avait  donné  un  service 
portant  la  mention  de  sa  donation  et  un  écu  chargé  des  trois  meta. 
Le  duc  Francisco  Maria  H,  mort  en  1631,  portait  aussi  les  meta  dans 
ses  armes,  selon  M.  A.  Jacquemart,  ce  qui  concorde  mieux  avec  la 
facture  de  cette  pièce. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  000  du  catalogue  Campana. 

G.  438.  —  Plat  à  ombilic. 

D.   0,a60. 
Fin  du  xvi<=  siècle. 

Sur  l'ombilic ,  Bacchus  jeune,  assis  sur  un  tonneau  une 
coupe  en  main,  encadré  de  grotesques  sur  fond  noir,  circons- 
crits par  une  moulure  saillante.  —  Le  fond  est  divisé  en  quatre 
cartouches  circulaires  qui  empiètent  sur  le  bord,  chacun  de  leurs 
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intervalles  étant  subdivisé  en  deux  parties,  de  telle  sorte  qu'il  y 
adouze  champs  rerouverts  d'arabescjues  sur  fond  blanc,  séparés 
par  des  ornements  architeitoniques,  et  liordés  de  même.  — 
Trait  bleu  cendré,  dessin  très-iié<ilig\  mais  Irès-habile. Chairs 
modelées  par  teintes  plates  de  bistre  brun,  opaque  ainsi  que  le 
jaune.  Couleurs  en  f^énéral  peu  brillantes. 
Revers  d'émail  Manc. 
Muséj  Napoléon  III  :  n"  88  du  catalogue  Campana. 

G.  439.  —  Vase  côtelé. 

H.  0,312. 
Fin  du  xvie  siècle. 

La  panse  ovoïde,  cô'elée  verticnlement,  est  portée  sur  un 
pied  bas  et  surmontée  d'un  col  court  elséva-ant  où  s"implanle 
une  poifïnée  verticale  en  suise  d":'nse. —  Sur  la  panse  se  p  o- 
jette  un  mascaron  saill.mt  qui  forme  bec.  —  Décar  de  ^to- 
tesqu'  s  coin  o  es  de  chméres  et  d  oisenux.  —  Tiait  en  violet 
pâle,  dessin  de  pratique,  formes  trôs-allonfïées,  rehauts  jaunes 
et  orangés  dur>,  sur  émail  blanc,  légèrement  bleuâtre. 

Rt'gni»  de  Napoléon  111.  Donation  Sau^:lgl■ot,  n"  763  du  catalogue  de  la 
colleciion  Sauvùgeut,  par  M.  A.  Sauzay,  ISOl. 

G.  440,  —  Aiguière. 

11.  0,32a. 
Année  160a. 

Aiguière  entiènniput  composée  d'éléments  multiple-s  à  pro- 
fd  coiic.ive  et  convexe  superposés,  sip'iiés  p^r  des  lies  sad- 
lauts  Le  bec  est  toimé  lar  l;i  buU' he  d'un  d;iu|hin  lenvpisé 
dont  1.)  qiit  ue  relevée  se  iatl;.ciie  à  deux  ser^ems  eino'.i  ée^ 
qui  funneiit  l'anse.  —  Décor  du  gruti^^que>.  —  Tiait  ■  u  bistre 
noir,  dosin  barba  e  exiigéré,  nmdelé  liès-Iàché,  chirs  en 
bisifeoiaiigé.  L  orangé  et  leb'eii  rlominent.  — Sur  le  pri  .ripai 
des  tores  qui  fDrniKni  la  p;Hi-e,  deux  (  nfauispla  es  liuiizo"  tj- 
lement  soutiennent  un  médaïUuii  circulaire  qui  poiie  l'ius- 
criplioii  : 

VR 
BINO 

1604 

F 

celte  dernière  lettre  éiant  très-efTacée. 

Régne  de  Nnpoléon  III,  Donation  Sauvageot,  n"  7C2  du  catalogue  de 
la  collection  buuvageot,  par  M.  A.  bauzay,  1861. 
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G.  441 .  —  Aiguière  en  forme  de  dragon. 

H.  0,21. 
Fin  du  xvie  sii-cle. 

Dracronailé  se  dressant  sur  ses  pattes  de  derrière,  sa  queue 
recourbée  sur  le  dos  forme  Tanse,  et  en  même  temps  qu'elle 
peut  servir  à  etiq^ilir  le  vase  au  moyen  d'une  ouvertuie  pra- 
tiquée à  sa  partie  supérieure.  —  Peint  en  bistre  veniàtre  sur 
le  dos,  en  jaune  clair  sous  le  ventre,  en  roux  orangé  sur  la 
tête,  le  cou  et  les  extrémités. 

Règne  de  NapoWon  III.  Donation  Sauvageot,  n°  765  du  catologue  de  la 
colleclion  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 


G.  44S.  —  Fontaine  de  surtout. 

H,  0,38. 
Fin  du  xvie  siècle. 

Cette  pièce  est  formée  d'un  socle  circulaire,  surmonté  d"un 
baLst.e  supportant  une  coupe.  Quatie  chimères  i\  lées,  ap- 
puyées sur  quatre  daupliins  caulonntnt  le  balustre,  au-dessus 
de  quatre  onsoless'appuyant  au  soile  g  rnidemas  arunsd  ns 
leurs  intervalles  et  surmonté  de  coiuUes  s'ajustint  Mvec  des 
cuiis.  —  La  coupe,  dont  les  boids  limés  n'ont  point  leur 
forme  ni  leurs  d  mens  ons  anciennes,  est  pe'Cée  de  qnaie 
pe  its  trous  coiresponJantà  auiant  de  petiies  gaiyou  lies  sor- 
tant de  la  bouche  des  chimères.  —  Le  dessu-»  et  le  dessous  de 
la  coupe  est  peint  rie  dauphins  n-geant  dans  la  mer.  Les  gro- 
tesques pcnts  sur  le  balnsire,  et  la  pe  nture  des  reliefs  sont 
très-négligés  et  d'une  époque  de  décadence.  L'émail  blanc  est 
sale. 

Ancien  fonds. 

G.  443.  —  Salière. 

Long.  0,230.  —  Larg.  0,10 
Fin  du  xvi=  siècle. 

La  coupe  ovale  surmonte  deux  espèces  de  proues  adoss^^es 
auxquelles  elle  se  r^^lie  par  un  congé.  Le  corps  du  vase  e-t 
orné  de  grosses  moulures  sainantos  contourmes,  qui  forment 
quatre  pieds  et  portent  à  chaque  extrémité  un  gros  mascaron 
sur  lequel  est  ass  s  un  entant  tenant  une  coquille  sur  ses 
genoux.  Les  enfants  dominent  de  tout  leur  corps  la  coupe  à 
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laquelle  ils  tournent  le  dos.  Un  petit  mascaron  est  fixé  de 
chaque  côté  ,  au-dessous  du  bord.  Dans  la  coupe  :  un  écu 
«  paie  d'argent,  de  gueules  et  d'azur,  »  ayant  pour  cimier  un 
casque  fermé  de  profil.  —  Quatre  médaillons,  ([uadrilatères 
irréguliers,  formés  par  la  rencontre  des  moulures,  .>-out  dé- 
corés de  génies  volants,  en  camaïeu  bistre  noir  sur  fond  noir. 
Dessin  de  pratique,  moulures  jaunes  et  blanches  réchampies 
d'orangé  ou  de  noir.  —  Les  enlants  et  Its  gros  masiarons 
sont  revêtus  d'une  couche  légère  de  bistre  roux,  leurs  traits 
dessinés  en  bleu,  quelques  rehauts  en  orangé.  Fond  d'émail 
blanc. 

Règne  de  Napoléon  lU.  Doiialioii  Sauvageot,  n°  '768  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  18G1. 

G.  444  —  Salière. 

H.  0,ia.  —  L,  0,185. 
Fin  du  xvie  siùcle. 

Salière  en  forme  de  nef  terminée  à  chaque  extrémité  par 
un  mascaron  d'où  prennent  naissance  des  ornements  en  re  ■ 
lief  qui  divisent  le  corps  de  la  nef  en  quatre  médaillons  or- 
nés de  figures  d'amour  en  cama'ïeu.  —  Le  tout  porte  sur  une 
base  ovale,  orné  d'une  sirène  à  chaque  extrémité  et  d'un  écu 
sur  chaque  face.  L'écu  est  «tranché  d'or  au  lévrier  courant,  et 
d'azur  aux  trois  quinte  feuilles  d'argent.  » 

Musée  Napoléon  III  :  n"  505  du  catalogue  Campana. 

G.  445.  —  SaMhe. 

II.  0,15.  —  L.  0,105. 
Fin  du  xvii:  sii^cle. 

La  coupe  circulaire  est  portée  par  quatre  sirènes  dont  une 
coquille  surmonte  la  tête,  et  qui  posent  sur  un  soubassement 
carré  à  moulures.  —  Un  amour  en  cama'ïeu  bleu  est  peint 
dans  la  coupe.  Les  sirènes  dont  les  traits  sont  dessinés  en 
bleu  sont  peintes  en  orangé  sale.  Le  soubassement  est  veiné 
et  des  postes  bleues  décorent  ses  côtés. 

Ancien  fonds. 

G.  446.  —  Salière. 

H.  0,110. 
Fin  du  xvie  sii'cle. 

Un  corps  quadi'augulaire  se  reliant  par  une  gorge  profonde 
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à  une  moulure  qui  le  surmonte  et  encadre  la  cavité  de  la  sa- 
lière. Une  chimère  ailée,  placée  à  chacun  des  angles,  sert  de 
pied.  Ornements  peints  de  grotesques  symétriques,  sur  le 
corps  du  vase. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  523  du  catalogue  Cuinpana. 


*G.  44^.  —  Coupe  à  pied  et  à  avises. 

H.  0,115.  —  D.  0,130. 
xviie  siècle, 

La  partie  extérieure  est  décorée  de  grotesques  exécutés 
très-ï^ommairement.  —  Le  trait  en  violet,  décor  bleu  clair, 
vert  vif,  jaune  et  orangé  foncé,  sur  émail  iDlanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  438  du  catalogue  Campana, 

*G.  448.  —  Sucrier  avec  son  couvercle. 

H.  0,150. 
xviie  siècle. 

Zones  d'arabesques  très-négligemment  traitées.  Un  amour 
est  au  fond  de  la  coupe.  Un  bouton  et  deux  anses  garnissent 
le  couvercle.  —  Trait  bleu  pâle,  décor  jaune  et  orange  foncé 
sur  fond  d'émail  blanc  légèrement  bleuâtre. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  436  du  catalogue  Campana. 

G.  449.  —  Plat. 

H.  0,420. 
xviie  siècle. 

Au  fond,  dans  un  médaillon  circulaire,  un  satyre  et  des 
nymphes  auprès  d'une  fontaine  jaillissante.  Entourage  formé 
d'arabesques  divisés  en  quatre  compartiments.  M;irly  orné 
d'une  moulure  feinte.  —  Sur  le  bord,  quatre  compartiments 
correspondants  à  ceux  du  fond  chargé  d'arabesques.  —  Trait 
brun  ;  dessin  très-làché  et  de  pratique.  Couleurs  paies  et 
dures.  Fond  blanc. 


Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n'  246  du  catalogue  Campana. 
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G.  4SO.  —  Plat  godronné  et  dentelée. 

D.  0,310. 
xviie  siècle. 

Du  centre  relevé  et  lisse  partent  des  godrons  droits  rayon- 
nants qui  se  terminent  près  du  lord.  Au  centre  les  armoi- 
ries :  —  «Coupées de  deux  ;  au  l"de  gueules  à  deux  clefs  po- 
sées en  sautoir  surmontées  en  chef  d'un  gonfanon  ;  au  2^  d'or 
à  Taigle  d'  sable,  au  3^  écariolé;  au  l*""  de  gueulera  la  croix 
d'argent,  au  S'^de  gueules  à  2  fasces  d'argent,  au  3*^  d'argent  à 
deux  fasces  de  sueiiles,  au  4*^  d'or  au  lion  de  gueules.  » 

Sur  le  fond  des  grott^sques  composés  de  ma-carons,  de  chi- 
mères à  ailes  d'insecte,  d'oiseaux,  de  crapauds  et  de  feuil- 
lages provt^naiU  des  lambrequins  de  l'écu.  —  Dans  un  car- 
touche l'inscription  c.  piâ  en  capitales.  —  Bordure  de  cais- 
sons carrés  entre  des  filets.  — Trait  bleu  pâle,  dessin  barbafe, 
rehauts  bleu  pâle,  vert,  jaune  et  orangé  foncé,  sur  émail 
blanc. 

Revers  d'émail  blanc  à  un  filet  jaune. 

Régne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  763  du  catalogue  de  la 
colieciion  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauziiy,  1861. 

G.  451.  —  Salière  carrée. 

H.  0,08. 
xvii»  siècle. 

La  coupe  est  portée  pur  un  portique  de  deux  arcs  sur 
chaque  face  et  d'un  arc  sur  chaque  extrémité. 

Musée  Napoléon  III  :  no  000  du  catalogue  Campana. 

G.  45S,  —  Salière  en  forme  de  dragon. 

H.  0,10. 
XTiie  siècle. 

Le  corps  du  dragon  supporte  sur  son  dos  une  coupe  ovale 
qui  s'y  rattaciie  par  une  doucine.  —  Au  fond  de  la  coupe  un 
amour.  —  Trait  vert,  modelé  grossièrenient  en  orangé  Le 
corps  du  dragon  peint  en  bleu,  en  jaune  et  en  orangé. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  000  du  catalogue  Campana. 
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G.  453,  —  Salière  en  forme  de  dragon. 
n.  0,10. 

XVII*  siècle. 

Un  amour  esl  dans  la  coupe.  —  Trait  en  violet,  modelé 
l)leu  pâle.  Le  corps  du  dragon  est  peint  en  vert  et  en 
jaune. 

Même  forme  que  le  n»  G.  452. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana. 

*G.  454.  —  Salière  en  forme  de  dragon. 

H.  0,10. 
XVII*  siècle. 

Au  fond  un  amour  et  quelques  ornements  sur  la  bordure. 
—  Trait  violet,  modelé  bleu  clair.  Le  corps  du  dragon  est 
peint  en  vert  et  en  jaune. 

Même  forme  que  le  n"  G.  452. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  000  du  catalogue  Campana. 

*G.  455  —  Salière  en  forme  de  dragon. 

H.  0,10. 
xvii«  siècle. 

Un  dragon  au  fond  de  la  coupe,  le  corps  peint  en  jaune  ei 
vert  mouchetés  de  violet. 
Même  forme  que  le  n°  G.  452. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  000  du  catalogue  Campana. 

G.  456.  —  Saucière. 

H.  0,103.  —  L.  0,170. 
XVII*  siècle. 

De  la  panse  podronnée  et  portée  sur  un  pied  court  se  pro- 
jette un  mascaron  formant  bec  ;  du  côlé  opposé  est  attachée 
une  anse  double  —  Décor  vert  pâle ,  bleu  pâle  et  jaune  ré- 
champi d'orungé  sur  émail  blanc  craquelé. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  800  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay.  18G1. 
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G.  ISV.  —  Tasse  omle. 

H,  0,07.  —  L.  0,199.  —  Larg.  0,14. 
xvii^  siùcle. 

La  coupe  de  formo  quatrilobée,  ovale,  est  munie  de  deux 
anses  latérales.  —  Deux  petits  conduits  rampent  en-dessous 
suivant  le  grand  axe  ;  une  statuette  drapée  se  dresse  au  centre, 
munie  d'tm  petit  oiifice  vers  le  bas;  un  autre  orifice  percé 
sous  le  pied  semble  correspondre  avec  ceux  de  dessous.  — 
Déror  de  grotesques  composés  de  mascarons  et  de  chimères. 

—  Trait  violet,   dessin  très-barbare,  avec  rehauts  de  jaune, 
d'orangé  foncé  et  de  vert  sur  émail  blanc  violacé. 

Revers  d'émail  blanc. 

Règne  de  Napoléon  UI.  Donation  Sauvageot,  n°  801  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvagcoi,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  458.  —  Tasse  en  forme  de  feuille  de  vigne. 

D.  0,150  environ. 
xvii«  siècle. 

Un  morceau  de  cep  percé  en  sifflet  descend  jusqu'au  fond, 
et  est  accompagné  de  petites  grappes  de  raisin  avec  de  petites 
feuilles  de  vigne  ;  un  enfant  est  assis  au  fond.  —  Décor  de 
grotesques,  fin-més  d'une  tète  de  chérubin  nimbé  et  d'oiseaux. 

—  Trait  violet,  dessin  barbare,  rehauts  jaunes,  orangé  foncé, 
bleus  et  verts. 

Revers  d'émail  blanc  à  deux  Olets  jaunes  et  un  ûlet  vert . 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  802  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

*G.  4S9.  —  Bénitier. 
H.  o,a7. 

xvii=  siècle. 

Le  bénitier  forme  le  culot  d'un  motif  d'architecture  ressem- 
blant à  un  rélablc  d'autel,  composé  d'un  tableau  central  du 
couronnement  de  la  Vierge  accompagné  de  colonnes  torses,  et 
surmonté  d"un  entablement  à  fronton  courbe  brisé.  Sur  le 
culot  un  écu  «  écartelé  au  l*""  et  4-6  d'azur  à  îi  monts  d'or, 
aux  2  et  3  bandé  d'or  et  de  gueules  de  6  pièces.  » 

Musée  Napoléon  UI  :  n»  WiO  du  catalogue  Campana. 
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*G.  460,  —  Bénitier. 

H.  0,fi7. 
KViie  siècle. 

Un  médaillon  en  cœur  accosté  de  deux  anges,  dominé  par 
la  figure  en  buste  du  Père  Éternel,  surmonte  la  coupe  supportée 
par  un  ange,  et  ornée  de  guirlandes,  le  tout  en  relief.  —  Per- 
sonnages en  bistre  jaune. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  000  du  catalogue  Campana. 

G.  461 .  —  Vase  d'ornement. 

H.  0,60  avec  les  anses, 
xviie  siècle. 

Vase  de  forme  ovoïde,  porté  sur  un  pied  qui  s'en  dégage 
par  une  profonde  moulure  annelée,  et  surmonté  d'un  col  lar- 
gement évasé.  Deux  anses  formées  de  deux  serpents,  parteni 
de  l'épaulement  et  s'insèrent  par-dessus  l'ouverture. 

Sur  la  face  principale,  l'empereur  Henry  Y,  en  guerrier 
antique,  assis  au  pied  d'un  arbre  et  tenant  la  main  d'un  gen- 
tilhomme en  costume  de  !a  première  moitié  du  xviF  siècle, 
un  lion  est  à  ses  pieds ,  le  cartouche  du  pied  porte  l'inscription  : 
ENRico  .V.  IMPER.  NON  scHERZAR  co  GRANDI.  —  Face  pos- 
térieure, Jésus-Christ  soutenant  saint  Pierre  sur  les  flots.  — 
Des  grotesques  dans  le  genre  d'Urbino  décorent  le  pied  et  ac- 
compagnent une  aigle  éployée  chargé  d'un  écu  «  d'azur  à  la 
fasce  d'or.  »  Un  bonnet  ducal  sert  de  cimier. 

Trait  brun  roux,  dessin  académique,  modelé  jaune,  brun 
passé ,  draperies  bleues ,  vertes  glacées  de  jaune  et  oran- 
gées. Les  serpents  couleur  nature;  couleurs  fades. 

Pendant  du  n"  G.  462. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  U58  du  catalogue  Campana 

G.  46S.  —  Vase  d'ornement. 

H.  0,60  avec  les  anses. 
XVII»  siècle. 

Face  principale,  un  personnage  lauré,  probablement  Henry  'V, 
assis  sur  un  trône  ;  deux  génies  jouent  des  instruments  à  côté 
de  lui  ;  sur  le  pied,  dans  un  cartouche  ,  est   l'inscription  ; 

SAPER  PVNIRE  E  IL    SAPER  ESSER  GRANDE.  FaCC    pOSlérlCUre, 
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la  Vocation  de  saint  Pierre  à  genoux  aux  pieds  du  Christ  ;  sur 
le  pied  un  lion  passant. 

Pendant  du  n»  G.  461. 

On  attribue  ces  vases  à  la  fatirique  de  Ferminiano,  qui  était  pré- 
cisément le  centre  industriel  d'Uibino. 

Nous  ne  trouvons  pas  d'empereur  Henry  V  d'Allemagne  autre  que 
celui  du  51^  siècle,  duquel  aura  prétendu  descendre,  sans  doute,  la 
personne  pour  laquelle  ces  deux  vases  ont  été  exécutés. 

Musée  Napoléon  III  :  ii°  611  du  Catalogne  Campana. 


G.  463.  —  Bouteille  à  anses. 

H.  0,230. 
XVII*  siècle. 

Bouteille  munie  de  deux  mascarons  à  travers  lesquels  peut 
passer  une  corde  attachée  à  des  trous  ménagés  dans  l'ourlet 
du  pied  ;  bouchon  se  vissant  au  col.  —  Ornement  de  gro- 
tesques très-négligemment  exécutés,  émail  blanc  bleuâtre. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  Uil  du  catalogue  Campana. 

*G.  464.  —  Plat  ovale. 

H.  0,31.  —  L.  OjîiS. 
XVII*  siècle. 

Au  centre  un  médaillon  circulaire  renfermant  un  amour 
courant  avec  une  boule  dans  les  mains.  —  Encadremeni  d<^ 
grotesques  couvrant  sans  distinction  le  fond,  le  marly  et  1  • 
bord  ;  marly  à  godrons  peu  apparents.  —  Décor  en  jaune  roux, 
vert  et  bleu  sur  fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°»  246  à  2!»8  du  catalogue  Campana. 

G.  46S.  —  Plat  à  ombilic,  godronné. 

D.  0,&£iO. 
Année  16W. 

Sur  Tombilic,  saint  Martin  à  cheval  galopant;  entre  les 
jambes  du  cheval  Tin-cripiion  en  capitales  :  s.  martinvs  et  la 
date  1G44.  Sur  le  fond,  des  grotesques  formés  de  (himères 
sur  le  bord  un  rinceau  réservé  sur  fond  vert.  —  Traii  noir, 
dessin  barbare,  modelé  en  teintes  plates  bistrées,  ornements 
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très-làchés,  en  jaune  orangé,   bleu,  noir  et  vert,  sur  émail 
blanc. 
Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  ;  n°  2^5  du  catalogue  Campana. 
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Gubbio,  situé  sur  le  versant  oriental  des  Apennins, 
appartenait  au  duché  dTTrbin  et  se  rattachait  au  mou- 
vement industriel  dont  Pesaro,  Urbino  et  Castel-Du- 
rante  étaient  animées.  Sa  fabrique  n"est  connue  que 
par  les  travaux  de  Maestro  Giorgio  Andreoli,  qui  sem- 
ble y  avoir  monopolisé  le  secret  du  rouge  rubis  métal- 
lique dont  il  rehaussait  des  fayences  qui  certainement 
ne  sont  pas  toutes  de  sa  main. 

Giorgio,  fils  de  Pietro  Andreoli,  gentilhomme  de  Pa- 
vie,  s'établit  jeune  à  Gubbio  avec  ses  frères  Salimbene  et 
Giovanni,  au  dire  de  Passeri.  En  1498  il  obtint  le  droit 
de  cité,  et  occupa  de  hautes  fonctions  municipales.  Il 
était  statuaire  et  peintre  sur  fayence.  Comme  sta- 
tuaire il  fit  en  1511  l'autel  de  saint  Antoine  abbé, 
dans  l'église  Saint-Dominique  de  Gubbio,  et  en  1513 
celui  de  Notre-Dame-du-Rosaire  dans  la  même  église, 
comme  le  constatent  les  reçus  que  Passeri  dit  avoir 
vus.  Ces  autels  furent  démolis  au  commencement  du 
siècle.  Du  premier,  la  statue  du  saint  fut  seule  conser- 
vée ;  le  second,  suivant  M.  V.  Lazari,  passa  en  Alle- 
magne en  1833,  et  est  aujourd'hui  exposé  dans  le  Mu- 
sée Stœdel  à  Francfort.  En  cette  même  année,  1513, 
M°  Giorgio  fit  l'autel  majeur  de  l'église  des  «  Osse- 
vanti  »  près  Bevagna,  et  à  une  époque  incertaine,  six 
anges  dans  l'église  de  la  Portioncule,  près  d'Assise,  en- 
fin une  madone  en  bas-relief  chez  les  moines  mineurs 
[Monacellï]  de  Gubbio,  Comme  aux  travaux  d'Agos- 
tino  del  Duccio  qu'il  avait  vus  à  Pérouse  et  sans  doute 
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imités,  les  carnations  des  terres  cuites  de  M"  Giogio  se- 
raient sans  aucune  couverte  et  du  ton  de  la  terre, 
mais  sur  les  vêtements  le  lustre  métallique  n'aurait 
point  été  oublié,  suivant  M.  V°  Lazari. 

Cependant  l'examen  du  rétable  du  rosaire,  exposé 
aujourd'hui  au  Musée  de  Francfort,  contredit  une  par- 
tie de  ces  assertions.  Suivant  les  notes  rapportées  par 
un  voyageur  habitué  aux  choses  d'art  que  nous  avions 
prié  d'examiner  avec  soin  cette  sculpture  émaillée, 
son  aspect  rappellerait  celui  des  œuvres  des  délia  Rob- 
bia.  On  y  voit  les  frises  de  chérubins  ainsi  que  les 
guirlandes  de  fruits  si  familières  à  cette  école.  Le 
groupe  central  représente  la  Vierge  abritant  de  son 
manteau  un  pape  et  un  baron  accompagnés  de  nom- 
breux personnages,  et  offre  un  certain  aspect  ar- 
chaïque que  contredit  la  date  de  1513  qu'on  assigne  à 
sa  confection.  Les  vêtements  sont  émaillés  de  blanc  et 
de  bleu,  sans  aucuns  reflets  métalliques  ;  ce  qui  a  pu 
induire  en  erreur  c'est  que  certaines  parties  sont  dorées 
et  recouvertes  dun  vernis.  Les  chairs,  qui  sans  doute 
n'étaient  point  émaillées,  sont  peintes,  et  le  monument, 
tout  battant  neuf,  laisse  deviner  de  nombreuses  res- 
taurations. 

Vers  1520  M°  Giorgio  aurait  abandonné  la  plastique 
pour  se  livrer  exclusivement  à  la  peinture  sur  fayence 
qu'il  aurait  pratiquée  dès  l'année  1489,  si  on  lui  attri- 
bue l'assiette  n°  2477  du  Musée  céramique  de  Sèvres, 
publiée  dans  le  i<^ Musée  céramique  de  Sèvres;»  cette 
pièce  porte  l'inscription  :  Don  Giorgio,  1489,  en  carac- 
tères gothiques  enlevés  à  l'outil  sur  le  fond  bleu  du 
bord,  et,  par  conséquent,  se  détachant  en  blanc.  Le  sujet 
représenté  est  VEcce  Homo.  Le  trait  est  bleu  et  violet, 
le  modelé  très-sobre,  comme  dans  toutes  les  peintures 
sur  majolique  du  xv^  siècle.  Les  cheveux  du  Christ  et 
la  croix  qui  se  dresse  derrière  lui  sont  de  couleur 
jaune  métallique  légèrement  iri.sée. 

Nous  attribuons  au  même  Giorgio  Andreoli  un  pla- 
teau du  Musée  de  South-Kensington  (catalogue  Soula- 
ges, n"  120),  à  fond  bleu,  décoré  du  monogramme  du 
Christ,  entouré  de  rayons  peints  en  blanc  et  en  violet. 
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Sur  le  bord  l'inscription  suivante  a  été  tracée  en  émail 
blanc,  il  nous  semble  impossible  de  n'y  point  lire  le 
nom  de  «Maestri  Georgii  Andreoli  »,  accompagnant  la 
date  de  1491. 


Apj^/L^C) 


.& 


V 


Pour  extraordinaire  que  cela  puisse  sembler  à  ceux 
qui  sont  accoutumés  à  considérer  comme  étant  de 
M°  Giorgio  les  pièces  qui  d'habitude  portent  son  mo- 
nogramme au  revers,  nous  attribuerons  à  ce  peintre 
le  plat  sans  reflets  n°  G.  473. 

Voici  les  raisons  que  nous  pouvons  donner  à  l'ap- 
pui de  cette  attribution.  Le  Musée  de  South-Kensing- 
ton  possède  un  plat  (n°  2757)  représentant  la  Vierge 
entre  deux  anges,  qui  est  une  reproduction  identique 
du  plat  du  Louvre,  exécutée  par  la  même  main.  Le 
bord  est  peint  en  orangé  très-foncé,  avec  de  grands 
rinceaux  en  réserve  modelés  en  bleu,  interrompus  pai- 
quatre  médaillons.  Deux  sont  couverts  du  quadrillé 
cbinois ,  très-fréquent  du  reste  dans  le  champ  des 
miniatures  européennes  du  xiv^  siècle;  les  deux 
autres  portant  chacun  le  monogramme  suivant  : 


M'(?' 


d'assez  grandes  proportions.  Or  ce  monogramme  ne 
semble  pas  pouvoir  s'appliquer  à  la  Vierge ,  à  moins 
qu'il  ne  signifie  Maria  Gloriosa,  et  nous  y  verrions 
volontiers  celui  de  Maestro   Giorgio.  De  plus  une 
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plaque  appartenant  à  M.  A.  Barker  (catalogue...  on 
loan,  no  5218)  et  d"un  faire  absolument  identique  aux 
deux  pièces  ci-dessus,  est  rehaussée  de  couleurs  métal- 
liques jaune  et  rubis  d'un  éclat  splendide,  circonstance 
qui  nous  semble  venir  à  l'appui  de  notre  opinion. 

Depuis  ces  pièces  archaïques  jusqu'en  l'année  1519, 
où  il  prend  l'habitude  de  tracer  en  lustre  métallique 
son  monogramme,  M"  G°,  au  revers  des  pièces  qu'il  dé- 
core, nous  ne  connaissons  rien  qui  porte  le  nom  de 
M°  Giorgio.  La  date  1519  se  trouve  au  revers  d'un  plat 
au  Musée  de  South-Kensington  (n°  2617)  représentant 
saint  François  d'Assise  recevant  les  stigmates,  daté  à 
l'intérieur  de  Tannée  1518.  Les  pièces  à  personnages 
qui  sont  de  ces  époques,  jusqu'en  1525,  présentent  un 
caractère  archaïque  très-prononcé  dans  le  style  du 
dessin,  qui  est  lourdement  tracé  en  bleu.  Dès  ce  temps 
il  semble  aussi  décorer  les  pièces  qui  ne  sont  point  de 
sa  main,  si  nous  nous  en  rapportons  à  six  pièces  du 
British-Museum ,  dont  plusieurs  portent  au  revers  la 
marque  suivante  : 


tracée  en  jaune  métallique  ou  en  rubis.  Celles  qui  n'ont 
au  revers  que  les  initiales  de  M°  Giorgio,  portent  la 
marque  centrale  dans  l'intérieur,  mais  tracée  en  bleu. 
M.  A.  Jacquemart  croit,  avec  assez  de  raison,  qu'un  mo- 
nogramme à  peu  près  semblable  qui  se  voit  au  revers 
des  pièces,  n°'  G.  476  à  G.  478,  est  celui  de  S^Iembeni, 
frère  de  Giorgio.  Nous  pensons  qu'il  en  est  de  même 
pour  celui  que  nous  trouvons  six  fois  au  British- 
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Muséum,  d'autant  plus  que  sur  l'une  des  pièces  où  il 
est  tracé  en  bleu,  avec  la  date  1524,  la  lettre  S  figure 
au  milieu  des  ornements,  tandis  que  les  initiales 
M°  Giorgio  se  trouvent  seules  au  revers. 

De  cette  même  année  1525  on  connaît  une  autre 
marque  consistant  en  une  aiguière  peinte  par  lui  en 
même  temps  que  ses  initiales  ordinaires,  sous  un  plat 
que  cite  Passer!  comme  lui  ayant  appartenu,  et  qui  est 
passé  de  la  collection  Bernai  dans  celle  de  M.  Andrew 
Fountaine. 

Enfin  nous  trouvons  la  marque  ci-jointe  derrière 
un  plat  d'une  facture  très-extraordinaire  appartenant 
à  M.  A.  Barker  (Catalogue. . .  on  loan,  n°  5228).  Le  tout  a 
été  tracé  en  jaune  métallique  par  M°  Giorgio  en  Tan- 
née 1528,  croyons-nous,  quoique  le  dernier  chiffre  de 
la  date  ne  soit  pas  très-bien  formé. 

Toutes  les  pièces  signées  sont  assez  rares  jusqu'en 
1525,  et  M.  \°  Lazari,  qui  a  fait  un  relevé  de  toutes 
celles  de  lui  connues,  qui  portent  la  marque  de 
M°  Giorgio  tracée  en  couleur  métallique,  n'en  trouve 
d'un  peu  nombreuses  qu'à  partir  de  l'année  1526.  Les 
conclusions  qu'il  tire  de  ses  recherches  sont  un  peu 
hâtives,  peut-être,  car  le  recensement  complet  des 
pièces  décorées  par  cet  artiste  n'est  point  encore  fait, 
mais  elles  peuvent  aider  cependant  à  apprécier  le  rôle 
qu'il  joua  dans  les  ateliers  contemporains. 

En  1526  donc,  suivant  M.  V  Lazari,  la  fabrique 
prend  une  grande  activité,  ou  du  moins  on  possède  un 
plus  grand  nombre  de  pièces  de  cette  année  où 
M°  Giorgio  commence  à  ajouter  à  la  date  qui  accompagne 
son  monogramme  la  mention  da  Ugubio. 
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Il  y  aurait  un  ralentissement  en  1527,  puis  une  re- 
prise pendant  les  qualre  années  suivantes;  une  inter- 
ruption de  1532  à  1533,  une  nouvelle  reprise  en  1534 
que  deux  années  sans  signature  auraient  suivies. 

C'est  à  cette  époque  environ  qu'appartient  une  plaque 
du  Musée  de  South-Kensington  (catalogue  Soulages, 
n°  119)  où  nous  avons  relevé  le  monogramme  ci- 
contre,  déjà  publié  par  M.  J.  -C.  Robinson,  qui  y  voit 


avec  assez  d'apparence  les  initiales  de  Giorgio  An- 
dreoli,  comme  nous  l'avons  vu  sur  la  plaque  de  l'an- 
née 1491  dont  nous  avons  donné  plus  baut  la  marque. 

Celle  ordinaire  reparaîtrait  pour  la  dernière  fois  en 
1537. 

M.  Robinson  cite  rependant  une  pièce  de  la  collec- 
tion Pasolini,  que  l'on  dit  signée  de  M°  Giorgio  avec  la 
date  1541. 

Un  acte  authentique  constate  que  Giorgio  Andreoli 
vivait  encore  en  1552.  Mais  dès  lannée  1537  il  avait 
associé  à  ses  travaux  celui  de  ses  trois  fils  qui  avait  em- 
brassé sa  profession.  A  ce  fils,  nommé  Vicentio,  et 
Cencio  par  abréviation,  comme  le  constate  Piccolpasso 
qui  lavait  visité  dans  sa  maison  de  Gubbio,  on  donne 
généralement  pour  marque  un  N  majuscule  ou  M.  J.-C. 
Robinson  propose  devoir  les  trois  lettres  V.I.N.,  abré- 
viation de  ViNCENTio.  Cet  N,  plus  ou  moins  mal  tracé 
en  rouge  métallique,  apparaît  au  revers  d'un  grand 
nombre  de  plats  à  reliefs  et  à  décor  jaune  d'or  et  rubis 
à  reflets  (n"^  G.  525  et  G.  526).  Une  assiette  du  Musée 
céramique  de  Sèvres  (n"  3627)  semble  prouver  que  cette 
lettre  était,  dans  certains  cas  du  moins,  la  marque  d'un 
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homme  et  non  celle  d'un  atelier.  On  volt  au  revers, 
tracé  en  rouge  rubis,  le  sigle  M°  N ,  les  deux  lettres 
étant  superposées,  qui  doit  signifier  :  Maestro  N... 

Signalons  enfin  les  deuv  lettres  N  C,  qui  sont  tra- 
cées en  couleurmétallique  au  revers  de  la  coupe  G.  527, 
qui  viennent  éclaircir  ou  embrouiller  cette  question, 
suivant  qu'on  voudra  y  voir  une  nouvelle  marque  de 
N.  Censio,  ou  le  monogramme  d'un  autre  décorateur. 

L'un  des  artistes  qui  a  pris  l'N  pour  marque  apparte- 
nait certainement  à  latelier  de  M°  Giorgio,  car  on  trouve 
les  deux  sigles  réunis  sur  une  coupe  de  l'année  1537  du 
cabinet  de  M.lecomled'Ârmaillé,  représentant  un  buste 
déjeune  fille  ;  la  date  et  le  monogramme  de  M°  Giorgio 
sont  tracés  en  rouge  rubis,  et  l'N  en  jaune  d'or.  La  pré- 


sence sur  l'une  des  dernières  pièces  que  Giorgio  An- 
dreoli  ait  signées  d'un  sigle  que  Ton  voit  apparaître 
sur  des  fayences  datées  de  1538,  1539  et  1540  prouve 
que  l'artiste  auquel  cet  N  appartenait  fut  son  succes- 
seur dans  l'atelier  qu'il  avait  rendu  célèbre  ;  or  ce  suc- 
cesseur fut  M°  Censio,  d'après  Piccolpasso,  son  con- 
temporain (1). 


(1)  Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  passage  où  Piccolpasso  s'occupe  de  la 
fabrique  de  Gubbio  el  des  couleurs  à  reflets  métalliques  a  été  supprimé  dans 
l'édition  italienne  du  livre  de  ce  potier  et  dans  sa  traduction  française.  Nous 
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Du  reste,  M°  Giuseppe  Raffaelli  publie  Textrait 
d'actes  qui  prouvent  ce  fait  avec  surabondance.  On  y 
lit,  en  efïet,  «  Vincentius  M.  Georgij  Andreoli  figulus 
de  Eugubio...  »  et  «  ...M.  Yincentio  M.  Georgij  de 
maiolica  de  Eugubio  présente...  ». 

A  cette  même  fabrique  appartient  la  marque  des 
pièces  n°^  G.  476  à  G.  478,  qui  présente  de  grandes 
analogies  avec  celles  du  Britisb-Museum  dont  nous 
avons  donné  plus  baut  un  exemplaire. 

C'est  à  Salembeni,  ce  frère  de  Giorgio  Andreoli  qui 
s'était  établi  en  même  temps  que  lui  à  Gubbio,  que 
M.  A.  Jacquemart,  comme  nous  la  vous  dit ,  attribue 
cette  marque  ;  le  même  auteur  pense  qu'il  faut  voir 
«  M"  Giorgio  *  dans  une  signature  presque  indécbif- 
frable  qui  est  peinte  en  couleur  métallique  sous  une 
assiette d"Urbino,n° G.  359, et  queleplusgrand  nombre 
a  lue  «  M"  Gileo  »,  créant  ainsi  ou  révélant  un  maître 
d'ailleurs  inconnu.  Cette  signature  autrement  tracée  a 
été  publiée  par  M.  H.  Delange,  à  la  suite  de  sa  tra- 
duction de  Passeri  et  reproduite  dans  tous  lès  ou- 
vrages qui  donnent  des  monogrammes  de  potiers. 

Sous  le  plat  du  Musée,  n"  G.  475,  une  signature  à  peu 
près  semblable  apparaît,  mais  encore  plus  mal  formée 
et  d'une  lecture  d'autant  plus  difficile  que  les  reflets 
de  la  couleur  rouge  rubis  avec  laquelle  on  l'a  tracée 
ne  permettent  pas  de  l'observer  dans  son  intégrité,  cer- 
taines parties  apparaissant  quand  on  les  regarde  éclai- 
rées par  reflet  sous  un  angle  très-aigu  qui  disparais- 
sent lorsqu'on  les  observe  de  face.  Cette  signature,  dont 
nous  donnons  plus  loin  le  fac-similé,  se  compose  de  la 
lettre  «  g  »,  séparée  d'un  corps  d'inscription  qui  peut 
compléter  le  mot  :  «  giorgio  » ,  mais  qui  peut  aussi, 
étant  isolé,  former  le  mot  «  Censio.  »  Mais  si  Censio 
n'est  autre  que  le  fils  de  Giorgio  Andreoli,  la  pièce  où 
se  trouve  cette  signature  appartenant  par  son  caractère 
général  aux  commencements  du  xvi^  siècle,  contredit 

remarquerons  dans  les  deux  passages  cités  ci-dessous  le  mot  mai'o/ica  em- 
ployé pour  désigner  les  fayences  fabriquées  par  Vincentio  qui,  étant  à  reflets 
métalliques,  portaient  plus  spécialement  ce  nom. 
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cette  lecture,  tandis  qu'elle  s'accorde  avec  le  style  ar- 
chaïque que  nous  croyons  devoir  attribuer  àM°  Gior- 
gio. Une  pièce  d'une  facture  identique,  où  la  même 
main  a  peint  le  même  sujet  mais  plus  développé,  qui 
appartient  à  M.  G. -H.  Morland  (Catalogue  ..  on  loan, 
n°  5182)  dont  nous  avions  espéré  quelque  secours  pour 
résoudre  cette  difficulté,  ne  porte  malheureusement 
que  de  grands  rayons  de  flamme  au  revers  (1). 

Derrière  le  bas-relief  n°  G.  505,  décoré  de  couleurs 
métalliques  à,  reflets  et  représentant  la  Vierge  et  VEn- 
fant  Jésus,  imités,  dit-on,  d'un  bas-relief  de  Donatello, 
on  voit  écrit  en  majuscules  de  rouge  métallique,  d'a- 
bord la  lettre  G,  puis,  à  quelque  distance,  au-dessous, 
le  nom  Perestnvs  ou  Perestinvs,  Tn  et  le  v  étant 
confondus,  et  la  date  de  1536,  qui  est,  en  outre,  répétée 
sur  la  tranche.  Le  M'*  F.  Ranghiasci  Brancaleoni,  dans 
une  lettre  surM°  Giorgio,  insérée  dans  la  dernière  édi- 
tion italienne  de  Passeri  et  citée  parM.V"Lazari,  men- 
tionne, en  outre  de  notre  bas-relief,  un  plat  daté  de 
1557,  portant  au  revers  cette  inscription  :  in  Gubbio, 
per  m,ano  di  Maslro  Prestino. 

Pour  satisfaire  aux  lois  de  l'unité  et  ne  laisser  qu'à 
une  seule  famille  la  possession  des  couleurs  rouge  et 
rubis  métalliques  on  a  avancé  que  Prestino  était  un 
surnom  donné  à  Vicentio  à  cause  de  sa  façon  expédi- 
tive  de  travailler,  comme  on  donne  celui  de  fa  presto 
au  peintre  Luca  Giordano.  Mais  il  faut  observer  que 
c'est  déjà  beaucoup  que  d'appeler  celui-ci  Cencio  et  de 
lui  donner  pour  marque  la  lettre  N,  et  que,  d'ailleurs, 
c'est  le  mot  Perestinvs  et  non  Prestino  qui  est  écrit  en 
caractères  très-lisibles  sous  le  bas-relief  du  Musée.  Ce- 
pendant le  G  majuscule  qui  est  tracé  au  dessus  du  nom 


(1)  M.  Emile  Galichon,  qui  nous  a  fourni  de  précieuses  indications  sur  les 
estampes  d'après  lesquelles  les  peintres  céramistes  des  commencements  du 
XVI'  siècle  avaient  travaillé,  avait  noté  chez  M.  Signol,  niarcliand  d'antiquilés 
à  Paris,  un  plat  à  rellels  métalliques  exécuté  d'après  V  Enlèvement  de  Gnni- 
mèile  de  G.-B.  del  Porto,  et  qui  doit  être  celui  que  possède  aujourd'hui 
M.  G.-H.  Morland.  I,e  décorateur  aurait  substitué  les  lettres  I  A,  suivies 
d'une  aiguière,  autant  que  les  reflets  ont  permis  de  le  reconnaître,  aux  ini- 
tiales et  à  l'oiseau  du  graveur  qui  se  voient  dans  l'estampe  sur  un  fragment 
de  corniche  jeté  au  premier  plan. 
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pourrait  sei-vir  dargument  en  faveur  de  rexplication 
que  nous  combaltons. 

M"  Giorgio  et  ses  successeurs,  Censio  et  Perestino, 
n'ont  jamais  inscrit  leur  nom  ou  leur  marque  autre- 
ment quen  couleur  métallique  à  reflets  sur  les  pièces 
où  on  les  rencontre.  Il  n'y  a  d'exceptions,  à  notre 
connaissance,  que  pour  l'assiette  de  1489  du  Musée 
céramique  de   Sèvres,   pour  le  disque   de   1491  et 
peut-être  pour  le  plat  qui  appartient  avec  ce  disque 
au  Musée  de  Soulti-Rensington;  de  plus,  la  mar- 
que se  trouve  toujours ,    ces   peintures   archaïques 
étant    exceptées ,    au   revers    de    pièces    rehaussées 
de  reflets  métalliques  et  non  sur  d'autres  ,  et  plu- 
sieurs  de  celles-ci  portent  la  marque  des  artistes 
qui  les  ont  exécutées.   Ainsi  nous   citerons ,    pour 
M"  Giorgio  ,  une  assiette  de  1529  appartenant  à  M.  S. 
Addington  (catalogue. . .  on  loan,  n"  5230),  qui  porte 
au  revers  les  initiales  F.  L.  R.  du  peintre,  tracées  en 
bleu,    et  au-dessous  les  initiales  si  connues.  Toutes 
les  collections  possèdent  des  pièces  de  Xanto  rehaus- 
sées de  reflets  métalliques,  dont  la  signature,  tracée  en 
bleu,  est  recouverte  de  fleurons  en  couleurs  métal- 
liques, et,  si  le  monogramme  du  maître  de  Gubbio  ne 
se  rencontre  pointa  côté  de  celui  du  maître  de  Rovigo, 
c'est,  pensons-nous,  parce  que  le  premier  était  em- 
ployé dans  l'atelier  du  second,  précisément  pendant 
ces  années  que  l'on  croit  être  des  phases  de  repos. 
Notons,  »de  plus,  qu'il  signe  toujours  da  Ugubio,  et 
jamais  in  Ugubio,  n'imitant  point  les  autres  peintres 
céramiques  qui  veulent  spécialiser  leur  atelier  et  non 
la  ville  d'où  ils  sortent. 

Pour  le  maître  à  l'N,  nous  sommes  plus  heureux, 
car  le  plat  n»  G.  303  de  la  collection  offre  l'X  de' 
Xanto  tracé  en  couleur  bleue,  et  l'N  de  Censio  peinte 
en  rouge  rubis.  De  plus  le  caractère  très-différent  de 
pièces  marquées  M"  G"  à  des  dates  très-rapprochées, 
comme  les  assiettes  et  les  coupes  du  Musée  qui  por- 
tent les  n°'  G.  312,  G.  314  et  G.  335,  démontrent  que 
sur  la  fin  de  sa  carrière,  M"  Giorgio  était  un  entrepre- 
neur de  décor  métallique  sur  des  peintures  de  toutes 
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mains,  les  plus  habiles  comme  les  plus  barbares,  et  de 
toutes  fabriques  :  d'Urbino  comme  de  Castel-Durante. 
L'intervalle  que  Ton  trouve  entre  la  date  du  décor  in- 
rieur  et  celle  des  rebauts  en  couleur  à  reflets  comme 
dans  la  pièce  citée  plus  baut  (1518  à  l'intérieur  et 
1519  au  revers)  comme  dans  le  n°  38  ter  de  la  collection 
Soulages  (1530  et  1531),  indique  bien  que  les  rebauts 
métalliques  étaient  le  résultat  d'une  opération  que  l'on 
pouvait  faire  subir  aux  fayences  bien  longtemps  après 
leur  fabrication.  La  coupe  n"  G.  314  du  Musée,  qui 
représente  Diane  surprise  far  Actéon,  bien  que  mar- 
quée M°  G°,  prouve  en  outre  que  celui  qui  posait  le 
lustre  ne  comprenait  pas  toujours  le  dessin  embelli 
par  lui.  Actéon  tient  à  la  main  un  épieu  dont  la  pointe 
est  appuyée  à  terre  en  avant  de  sa  jambe  ;  or  le  lus- 
treur  a  recouvert  de  couleur  à  reflets  la  jambe  et  la 
haste  de  l'épieu,  de  telle  sorte  que  ce  dernier  semble 
placé  en  arrière  bien  que  son  fer  apparaisse  en  avant. 

M°  Giorgio  n'était-il  qu'un  entrepreneur  de  reflets 
métalliques  à  l'époque  de  sa  plus  grande  vogue,  tra- 
vaillant soit  à  façon  pour  d'autres  ateliers,  pourXanto, 
entre  autres,  ou  acbetantà  un  certain  prix  les  fayences 
des  autres  fabriques  pour  les  revendre  plus  cher  après 
les  avoir  rehaussées  de  lustre  métallique?  Nous  le 
penserions  volontiers. 

Notons  qu'en  1498,  alors  qu'il  reçut  à  Gubbio  le 
droit  de  cité,  il  devait  être  un  homme  fait.  Comme  ar- 
tiste il  appartenait  nécessairement  aux  traditions  du 
xv^  siècle,  ainsi  que  le  prouverait,  du  reste,  l'assiette  du 
Musée  céramique  de  Sèvres,  si  on  la  lui  attribue.  Or, 
cet  artiste  put-il,  même  en  copiant  les  œuvres  d'autrui, 
transformer  sa  manière,  son  dessin  et  sa  couleur  do 
façon  à  produire  parmi  les  œuvres  qui  portent  sa  si- 
gnature celles  qui  sont  les  plus  parfaites  et  qui  sont 
celles  qu'on  lui  attribue  personnellement?  Nous  ne  le 
croyons  pas.  Ainsi,  en  niant  même  que  les  pièces  ar- 
chaïques que  nous  lui  attribuons  lui  appartiennent  il 
suffit  d'examiner  avec  attention  celles  qu'il  a  signées 
de  Tannée  1519  à  l'année  1525  pour  voir  quel  était  son 
style.  Si  on  niait  que  ces  peintures  fussent  de  lui  on 
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diminuerait  encore  son  rôle.  Or  tous  les  personnages 
sont  dessinés  par  un  trait  bleu  de  contour  épais  et  pé- 
nible, d'un  slyle  très-arriéré,  et  les  modèles  sont 
cboisis  dans  les  gravures  d'après  les  maîtres  primitifs. 
Ainsi  une  coupe  du  Musée  de  South-Kensington,  datée 
de  1520  cepentlant,  est  la  reproduction,  avec  moins  de 
tournure,  de  la  marcbe  de  gueri'iers  portant  des  ban- 
nières du  plat  du  Musée  n°  G.  474.  Parmi  les  assielles 
du  British-Muscum ,  il  yen  a  une  qui  reproduit  les 
trois  Docteurs,  d'après  la  gravure  de  Marc  Antoine 
avec  des  procédés  tout  primitifs,  et  c'est  celle  dont 
nous  avons  donné  la  marque.  Nous  n'insisterons 
point  sur  toutes  les  peintures  signées  que  nous  avons 
étudiées,  nous  conlenlant  d'indiquer  celles  qui  peu- 
vent servir  déialons.  Pour  la  pi'emière  fois,  nous  en 
trouvons  une  datée  de  1524,  qui  indique  une  main  as- 
souplie au  dessin  de  l'école  de  Raphaël  et  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  toutes  les  autres  d'époques  avoisi- 
nanfes.  C'est  qu'alors,  croyons-nous,  BI"  Giorgio,  se 
trouva  dépassé  par  de  nouveaux  venus  qui  faisaient 
délaisser  ses  peintures  gothiques,  malgré  le  lustre  dont 
il  les  revêtait,  et  préféra  se  résigner  au  rôle  secondaire 
d'enlumineur  plutôt  que  de  fermer  son  atelier.  Ainsi, 
pour  préciser,  examinons  la  belle  assiette  du  Musée 
(n°  G.  336),  qui  re^résenle  les  Grimpeurs,  de  Michel- 
Ange,  d'après  l'estampe  de  Marc  Antoine.  Celte  pein- 
ture, bien  que  rehaussée  de  couleurs  à  reflets  d'une 
façon  discrète  qui  laisse  dominer  la  peinture,  discré- 
tion que  l'atelier  de  Gubbio  n'a  pas  toujours  imitée, 
bien  que  datée  et  signée  :  1531  M"  G"  da  Ugubio,  ne 
nous  semble  pas  de  M°  Giorgio.  Comparons  là  à  l'as- 
siette sans  reflets  (n°  G.  333)  où  est  peint  V Enlèxcmcnt 
d'Europe  au  moyen  d'emprunts  faits  à  la  gravure  de 
Marc  Antoine  représentant  le  Jugement  de  Paris,  d'a- 
près Raphaël.  On  reconnaîtra  les  plus  grandes  analo- 
gies de  facture,  de  couleur  et  de  ton  entre  les  deux 
œuvres.  Or  la  dernière  se  rattache  à  l'école  de  Fontana 
et  nous  semble  provenir  de  l'aielier  de  Guido  Duran- 
tino.  Du  moins  les  personnages  des  arrière  plans,  avec 
leurs  têtes  sans  cheveux,  et  leurs  yeux  noirs  et  ronds 
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sont  identiques  à  ceux  des  assiettes  que  ce  potier  fît  dé- 
corer pour  le  connétable  de  Montmorency  et  qui  sont 
aujourd'hui  dans  la  collection  de  M.  le  B"  Seilière. 
Quant  à  la  Florence  qui  décore  la  coupe  (n°  G.  313), 
elle  est  datée  de  cette  même  année  1531,  et  elle  diffère 
trop  en  tous  points  de  celle  des  Grimpeurs  pour  qu'il 
soit  possible  de  croire  ces  deux  peintures  de  la  même 
main.  Ainsi  il  faut,  à  notre  avis,  pour  attribuer  une 
pièce  à  tel  ou  tel  artiste,  ne  point  se  préoccuper,  en  gé- 
néral, du  décor  métallique  qu'elle  a  reçu,  mais  du  style 
des  peintures  dont  elle  a  été  recouverte. 

Ce  parti,  que  nous  avons  adopté,  a  l'inconvénient 
de  faire  disparaître  très-souvent  le  nom  de  M"  Giorgio 
de  la  place  qu'il  devrait  occuper  dans  lénuméiation 
des  fayences  de  Gubbio.  Mais  nous  avons  tâché  d'y  re- 
médier en  rappelant  en  tête  du  catalogue  de  cet  atelier 
celles  que  nous  avons  cru  devoir  classer  sous  le  nom 
d'autres  fabriques,  bien  qu'elles  portent  au  revers  la 
marque  de  M°  Giorgio.  Quant  aux  pièces  non  signées, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  en  faire  une  mention 
nouvelle,  qu'elles  aient  reçu  le  décor  métallique  dans 
les  ateliers  de  Gubbio,  de' la  main  même  du  maître 
ou  de  tout  autre  des  successeurs,  ou  dans  leur  atelier 
d'origine. 

Il  reste,  à  ce  compte,  bien  peu  de  choses  que  l'on 
doive  attribuer  à  l'atelier  de  Gubbio,  en  dehors  du 
simple  décor  à  reflets  métalliques.  Comme  la  couleur 
rouge  à  reflets  semble  avoir  été  spéciale  à  cet  atelier, 
comme  nous  avons  attribué  à  M"  Giorgio  lui-même 
certaines  peintures  qui  appartiennent  à  l'art  du  xv® 
siècle,  nous  croyons  que  Ion  peut  laisser  à  Gubbio 
les  pièces  qui  oflVent  un  caractère  archaïque  avec  des 
reflets  rouges. 

De  plus,  un  certain  nombre  de  coupes,  avec  ou  sans 
reflets,  décorées  d'un  grand  buste  de  femme  en  cos- 
tume du  xvi'^  siècle,  très-librement  traitées,  et  souvent 
non  sans  charmes,  modelées  avec  un  bistre  jaune  roux, 
léger  et  d'un  ton  tout  particulier,  nous  semblent  en- 
core devoir  être  laissées  à  celte  fabrique.  Quant  aux 
pièces  à  simple  décor  de  grotesques ,  si  les  coupes  à 
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larges  bords  ornées  de  cornes  d'abondance  et  de  pal- 
meltes  enlevées  à  Toutil  sur  fond  bleu,  alors  que  la 
couleur  était  encore  humide,  et  remplies  de  couleur 
rouge  pâle  métallique,  ont  leurs  analogues  à  Faenza, 
ces  dernières  ont  généralement  leur  décor  réservé  sur 
fond  bleu  clair  [berettino],  et  rien  ne  répugne  à  laisser 
les  autres  à  Gubbio.  Enfin,  il  y  a  toute  la  série  des 
coupes  à  feuillages  et  à  fruits  en  relief,  décorées  de 
rehauts  jaune  et  rubis,  derrières  lesquelles  on  trouve 
souvent  la  lettre  n,  qui  doit  encore  appartenir  au 
même  atelier.  Il  faut  noter,  cependant,  qu'un  amateur 
italien,  cité  par  M.  Dennisloun,  a  prétendu  se  fonder 
sur  la  présence  de  cet  n  pour  attribuer,  sans  autres 
preuves,  la  fabrication  de  ces  coupes  à  la  ville  de  No- 
cera,  voisine,  du  reste,  de  Gubbio. 

Nous  ne  disons  pas  que  l'atelier  des  Andreoli  n'ait 
point  peint  sur  les  fayences  des  sujets  à  personnages, 
mais  comme  nous  n"en  connaissons  point  qui  soient 
caractéristiques  de  cet  atelier,  nous  ne  trouvons  point 
l'occasion  de  lui  en  attribuer  aucun. 

La  collection  du  Louvre  possède  deux  bouteilles  de 
pharmacie,  n°*G.542etG.543,  et  quelques  pavés  remar- 
quables par  le  ton  groseille  de  leur  rouge  métallique. 
Ces  pièces,  qui  dérivent  évidemment  de  la  fabrique 
de  Gubbio,  sont  attribuées,  nous  ne  savons  sur  quels 
indices,  à  un  aielier  établi  à  Gualdo,  ville  qui  en  est 
peu  éloignée,  à  mi-chemin  de  Nocera. 


Pièces  attribuées  à  d'autres  fabriques  que  celle  de 
Gubbio,  décorées  de  couleurs  à  reflets  métal- 
liques par  M"  Giorgio  Andreoli  et  signées  par 
lui. 

CASTELDURANTE. 
G.  S40.  —  Coupe. 

Signée  1531.  M»  G». 
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URBINO. 
G.  31».  —  Plat. 

Signé  1531.  M»  G". 

G.  314.  —  Coupe. 

Signée  1532.  M"  G". 

G.  33S.  —  Fragment. 

Signé  (15)31.  (M")  G°  [da)  vgubio  (a)  di  8  de  febrer. 

G.  336.  —  Assiette. 

Signée  1533.  M°  G"  da  Vgubio. 

0.'^^^.  — Assiette. 

Signée  1541,  M"  Gl. . .  (?). 
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G.  466.  — P/aï. 

D.  0,410. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Cavalier  de  profil  à  gauche  poursuivanf  un  lièvre,  costume 
de  la  fin  du  xv^  siècle,  cheveux  longs,  bonnet  rond  à  oreil- 
1ères,  tunique  juste  à  larges  manches. — Trait  bleu  et  modelé 
de  même  ;  cosiume,  cheval  et  arbres  en  jaune  rouge  métalli- 
que à  surface  sulfurée  ;  fond  d'émail  blanc  craquelé. 

Reyeis  d'émail  blanc  granuleux,  très-mince  et  très-grossier  recou- 
vert sur  les  bords  de  l'émail  de  l'intérieur. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  34  du  Catalogne  Campana. 
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G.  46T.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,385. 
Commencement  du  xvi«  sii'cle. 

Sur  l'ombilic  un  buste  d'homme  à  longs  cheveux,  tête 
laurée,  tournée  à  gauche,  fond  orné  de  rayons  droits  partant 
d'un  rang  d'oves  et  alternant  avec  des  fleurs  ovales.  —  Marly 
orné  d'imbrications.— Bord  chargé  d"un  rang  de  perles. — Trait 
et  modelé  de  la  tête  en  bleu,  draperies  en  jaune  clair  et  rouge 
métalliques  sur  fond  blanc  ;  trait  de  Tornement  bleu,  remplis- 
sage en  jaune  clair  et  rouge  métalliques  sur  fond  blanc  oiiibré 
de  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  rosL%  à  filets  jaunes  métalliques. 
Musée  Napoléon  III  :  11°  39  du  catalogue  Campana. 

G.^GS.—Plat. 

D.  0,315. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Au  fond,  un  écu  en  forme  de  tête  de  cheval  «  écartelé  au 
i"  et  an  4^  d'or  à  l'aigle  de  sable ,  aux  2^  et  3''  d'or 
bandé  d'azur  de  six  pièces,  un  pal  de  gueules  chargé  de  la 
tiare  et  des  clefs  d'nrgent  et  d'or  en  sautoir  brochant 
sur  le  tout,  »  qui  est  celui  des  anciens  ducs  d'Urbino.  Le  bord 
est  orné  d'une  dente-lure  radiée. — Trait  bleu  hpis,  remplissage 
et  métaux  des  armoiries  en  jaune  et  rouge  métalliques. 

Revers  incomplètement  couvert  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  382  du  catalogue  Campana. 

*G.  ^69.  — Plat  creux. 

D.  0,3îi9. 
Commencement  du  xvi'  siècle. 

Une  marchande  de  fruits.  —  Une  femme  assise  sur  une 
aire  carrelée,  en  costume  du  xvi^  siècle, tient  à  la  main  nn  des 
fruits  phalliques  qui  remplissent  une  corbeille  placée  devant 
elle.  Sur  une  large  banderole  est  l'inscription  :  ai  bo  frvti 
DÔNE  (les  bons  fruits,  mesdames!).  Le  marly  e-t  formé  par  un 
zigzag  entre  plusieurs  fdels.  Le  bord  est  oriîé  de  rayons  trian- 
gulaires dont  l'intervalle  est  rempli  par  une  fleur  discoïile 
portée  sur  une  petite  lige.  — Trait  et  modelé  bleus,  remplis- 
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sapre  jaune  et  rubis  métalliques ,  sur  fond  blanc  ombré  de 
bleu. 

Revers  d'émail  chamois. —  Terre  rouge. 

Bigne  de  Napoléon  IIF.  Donation  Sauvaseot,  n"  761  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Suuzay,  1861. 

G.  4*^0.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,230. 
Commencement  du  xvi"  sii^cle. 

Au  fond,  une  tête  de  bôlier  de  face,  accompnçnce  de  deux 
cornes  d'ationdance,  etc.  Marly  charge  d"im|jiicalions,  b(ird 
orné  lie  rosaces  formées  de  demi-feuilles  lobées. —  Trait  bleu, 
remplissage  jaune  et  rouge  métalliques  sur  fond  blanc  ombré 
de  bleu. 

Revers  d'émnil  blanc  rosé  avec,  nombreux  cercles  de  jaune  mctal- 
lifiue.  —  Le  ton  du  jaune  est  chamois,  et  le  même  que  celui  que  l'on 
attribue  à  Deruta,  mais  la  présence  du  rouge  métallique  rattache 
cette  pièce  h  la  fabrique  de  Giibbio. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  ûlO  du  catalogue  Campana. 

G.  4'S'l.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D,  0,225. 
Commencement  du  xvi^  siècle. 

Au  fond,  un  lièvre  courant.  Sur  le  marly,  dos  imbrications; 
sur  le  bord  des  zigzags  formés  de  feuillages  'icntel  'S  aigus 
avec  fleurs  symétiiques. —  Trait  bleu,  remplissage  jaune  mé- 
tallique et  ro' ige  rubis,  sur  fond  blanc  rosé. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  à  fdels  jaunes  métalliques. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  Ull  du  catalogue  Campana. 

*G.  472,  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,295. 
Commencement  du  xvi^  siècle. 

Au  centre  de  Tombilic,  un  écu  «  d'azur  au  chevron  d'or  et 
aux  trois  qtiatre-fenilles  de  même,  deux  et  un.  »  Le  fond 
orné  par  quartiei  s,  le  bord  chargé  d'un  ruban  plissé.  —  Trait 
bleu,  remplissage  jaune  orangé  à  reflets  sur  fond  blanc  ombré 
de  bleu. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  350  du  catalogue  Campana. 
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G.  4V3.  —  Plat.  ■ 

D.  0,fiOO. 
Commencement  du  xvi*  sii^cle.—  Attribué  à  M"  Giorgio  Andreoli. 

La  Vierge  assise,  vue  de  face,  les  deux  mains  appliquées 
sur  la  poitrine.  A  droite  et  à  gauche  sont  deux  anges  nus  te- 
nant l'un  une  branche  de  lys,  Tautre  d'olivier.  Le  bord  divisé 
par  quartiers  jaunes,  bruns  et  bleus,  décorés  de  feuillages. — 
Trait  et  modelé  en  Weu  lapis  violet,  sauf  le  siège  et  les  nimbes, 
qui  sont  jaunes  et  bruns.  Le  dessin  est  un  peu  lourd  et  d'après 
des  modèles  de  l'école  du  Pérugin,  surtout  dans  les  enfants 
nus.  Le  bleu  est  du  même  ton  que  la  plaque  n^  G.  39,  attribuée 
à  Faenza. 

Revers  Yernissé  en  chamois.  —  Terre  ronge. 

Un  plat  identique  par  le  sujet  et  par  le  faire,  appartient  au  musée 
de    South-Kensington   (n"  2757)  et  porte  sur  les  bords   le  mono- 
gramme M.  G.  (Voir  la  notice  sur  la  fabrique  de  Gubbio,  page  265). 
Musée  Napoléon  III  :  n°  273  du  catalogue  Campana. 

G.4V4.  — Pto. 

D.  0,ftlO. 
Commencement  du  XTi»  siècle.  —  Attribué  à  M"  Giorgio  Andreoli. 

Au  fond,  quatre  guerriers  vêtus  à  l'antique,  dont  trois  sont 
couronnés  de  lauriers,  portant  des  bannières  où  sont  peints 
des  simulacres  de  forteresses.  Deux  arbres  occupent,  à  droite 
et  à  gauche,  le  champ  libre  ;  bord  orné  de  rayons  aigus  alter- 
nant avec  des  fleurs  rudimentaires.  —  Trait  bleu  ombré  de 
même,  modelé  semblable,  dessin  un  peu  incertain,  vêtements 
et  remplissage  en  jaune  et  en  rouge  métalliques,  terrain  et 
couronnes  en  vert,  fond  blanc. 

Revers  d'émail  chamois,  le  centre  brut. 

Un  plat  d'une  facture  semblable,  quoique  dessiné  avec  moins  de 
style,  appartenant  au  musée  de  Soulth-Kensington  (catalogue  Sou- 
lages, no  16)  est  signé,  au  revers  des  initiales  de  M"  Giorgio  et  daté 
de  1520. 

Musée  Napoléon  III  :  n'  355  du  catalogue  Campana. 

G.  475.  — Plat  à  larges  bords. 

D.  0,390. 
Commencement  du  xvi"  siècle.  —  Attribué  à  M"  Giorgio  Andreoli. 

Deux  chasseurs  nus,  l'un  couronné  de  feuilles,  tenant  un 
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chien  en  laisse,  Taulre,  vu  de  dos,  un  lièvre  sur  une  épaule, 
un  cornet  à  la  main  gauche  :  fond  de  paysage  :  d'après  une 
partie  de  l'estampe  connue  sous  le  nom  de  VEnlèvement  de 
Ganimède,  par  Giovanni  Baltista  del  Porto,  dit  le  maître  à  l'oi- 
seau. Sur  le  bord,  des  trophées  d'armes  et  d'instruments  de  mu- 
sique.— Trait  bleu  incertain,  dessin  archaïque  modelé  en  bleu 
plus  clair,  les  chairs  couvertes  de  jaune  métallique  très  -clair, 
fond  fait  par  le  même  procédé  avec  des  touches  de  jaune  à 
reflets  verts  et  rouge  rubis. 

Les  couleurs  métalliques  sont  plus  intenses  sur  la  bordure, 
oùle  rouge  rubis  est  groseille  pàle,maisprend  par  le  reflet  unton 
jaune  d'or,  tandis  que  le  jaune  s'irise  en  violet,  qui  alors  de- 
vient plus  intense  que  les  reflets  du  rubis.  La  sublimation  des 
couleurs  métalliiiues  en  a  déposé  une  couche  légère  sur  les 
fonds  réservés  en  blanc,  de  sorte  que  toute  la  pièce  est  irisée . 

Revers  d'émail  blanc  gris,  orné  au  fond  et  sous  le  bord  de  bou- 
quets à  lige  de  rouge  rubis  et  à  fleurs  de  jaune  métallique;  une  ins- 
cription ci-jointe  est  très-incorrectemcnt  tracée  sous  le  fond  en 
rouge  rubis  et  semble  être,  ou  G  iorgio  ou  G.  Cencio. 


Un  plat  représentant  le  même  sujet  plus  développé,  de  la  même 
main  et  de  la  même  facture,  appartient  à  M.  G.-H.  Morland  (cata- 
logue...  on  loan  n»  5,182). 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  783  du  catalogue  dii  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 


282  FABRIQUE  DE  GDBBIO. 

G.  476.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,235. 
1'*  moitié  du  xvi«  siècle.  —  Attribué  à  Salembeni  Andreoli. 

Au  fond,  un  écn  «  coupé  au  1"  d'azur  au  croissant  d'argent, 
au  2«  d'argent  à  la  tète  de  nègre,  séparés  par  une  fasce  de  si- 
nople.  »  Sur  le  bord,  des  patinettes  alternant  avec  des  cornes 
d'abondance.  Le  décor  est  enlevé  sur  un  fond  bleu  appliqué 
sur  le  tour,  puis  réchampi  en  orangé  et  en  vert  avec  tou'hes 
de  jaune  et  de  rouge  métalliques.  Mêmes  couleurs  pour  les 
armoiries. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  ayant  au  centre  le  monogramme  en 
rouge  métallique 


Réduit  de  moitié, 
et  sous  le  bord  des  rinceaux  grossiers  de  jaune  et  de  rouge. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  l£i5  du  catalogue  Campana. 

G.  4"S"Î.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,235. 
1"  moitié  du  xvi^  siècle.  —  Attribué  à  Salemlieni  Andreoli. 

Même  décor  et  même  fabrication  que  le  n"  G.  476. 
L'ornement  du  bord   diffère  seul    par    quelques  petits 
détails. 
Même  revers.  Le  monogramme  est  en  jaune  métallique. 
Musée  Napoléon  lit  :  n"  143  du  caialogue  Campana. 

(G.4'î8.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.   0,235. 
1"  moitié  du  xvi^  siècle.  —  Attribuée  à  Salembeni  Andreoli. 

Même  décor  et  même  fabrication  que  le  n°  G.  476.  —  Le 
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jaune  métallique  est  à  reflets  violets.  Le  monogramme  est  en 
jaune  métallique. 

Rétine  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvaseot,  n"  756  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvagcot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 


G.  479,  —  Coupe  à  très-larges  bords. 

D.  0,30. 
Année  1528. 

Au  fond,  un  enfant  à  genoux  ayant  un  chat  dressé  derrière 
lui  contre  son  dos.  Marly  uni  ;  sur  le  bord  de  grandes  pal- 
metlfs  rombinées  avec  des  fleurons  et  des  cornes  d"al'0ndaiice. 
—  Trait  hleu  dans  la  figuie,  modelée  trè— simplement  en  gris 
verdàtre  sur  fond  Lieu.  Les  ornements  du  t^ord  enlevés  sur 
un  fiind  bleu  posé  autour,  et  réchampis  de  janne  et  de  rouge 
métalliques  très-clairs,  en  partie  sublimés  au  feu. 

Revers  d'émail  blanc  sale,  à  filets  jaune  clair  métallique  portant 
au  centre  la  date  1528  de  même  couleur. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  111  du  catalogue  Campana. 

G.  480.  —  Coupe  à  larges  bords, 

D.  0,2i0. 
Vers  1528. 

Au  fond,  un  amour  nu  tenant  une  tète  coupée  d'une  main, 
de  l'autre  un  glaive  sanglant.  Marly  uni,  bord  chargé  de  pal- 
mettes  radiées  alternant  avec  des  fleurons  symétrique^.  — 
Trait  bleu,  modelé  gris  verdàtre  à  rehauts  blancs,  sur  fond 
bleu  lapis  constellé  de  jaune  métallique,  avec  quelques  tou- 
ches en  ronge  de  même.  Décor  enlevé  après  coup  sur  un  fond 
de  bleu  lapis  et  réchampi  en  jaune  et  rouge  métalliques. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  à  lllets  en  rouire  feu  métallique. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  135  du  catalogue  Campana. 

G.  481  —  Assiette  plate  à  larges  bords. 

D.  0,230. 
Vers  1528. 

Au  fond  un  enfant  nu  tenant  un  ballon.  Trait  bleu,  gri- 
saille sur  sol  vert  et  ciel  fauve  à  reflets  métalliques ,  qui 
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proviennent  du  rouge  manqué  par  places  :  sur  les  bords  un 
entrelacs  dans  le  style  des  Azziministes  enlevé  sur  bleu  et 
réchampi  en  jaune  à  reflets  rubis. 
Revers  blanc  rosé  orné  de  larges  feuillages  en  rouge  métallique. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  lia  du  catalogue  Campana. 

G.  482.  —  Coupe  à  rebords. 

D.  0,245. 
Vers  1528. 

Au  fond  un  amour  debout,  en  avant  d'une  ville.  —  Trait 
bleu,  modelé  en  gris  verdàlre  sur  fond  jaune  vif  recouvrant  le 
marly.  —  Sur  le  bord  des  ornements  symétriques  enlevés  sur 
un  fond  bleu  et  réchampis  en  jaune  et  en  rouge  métalliques. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  avec  des  paraphes  qui  semblent  un  C , 
Musée  Napoléon  III  :  n"  118  du  catalogue  Campana. 

G.  483.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,2£i5. 
Vers  l'année  1528. 

Au  fond  un  enfant  nu  s'appuyant  sur  un  bâton.  —  Trait 
bleu,  modelé  en  bleu  gris  et  blanc  sur  fond  rouge  mélallique. 
Guirlande  de  feuillages  sur  le  maiiy.  Sur  le  bord,  rinceaux 
bordés  par  une  seconde  guirlande. 

Revers  d'émail  blanc  verdàlre  avec  quelques  paraphes  en  rouge 
métallique. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  101  du  catalogue  Campana. 

*G.  484.  —  Assiette  à  larges  bords. 

1).  0,240. 
Vers  1528. 

Au  fond  un  amour  assis  tenant  une  boule  en  ses  mains.  — 
Trait  bleu  modelé  en  grisaille  d'un  ton  gris  vert,  avec  re- 
hauts blancs  sur  fond  bleu.  Marly  uni;  sur  le  bord  des  pal- 
mettes  radiées  combinées  avec  des  cornes  d'abondance.  ■ —  Les 
ornements  du  bord  sont  faits  par  cnlevage  sur  un  fond  bleu 
posé  autour  et  réchampis  en  rouge  et  en  jaune  métaUiques. 
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Revers  d'émail  blanc  verdâtre,  orné  de  quelques  paraphes  en 
rouge  métallique  et  de  la  lettre  N  au  centre. 


Musée  Napoléon  III  :  n°  122  du  catalogue  Campana. 

G.  485.  — Cowpe. 

D.  0,2!»0. 
l"  moitié  du  xvi»  siècle. 

Au  centre  un  enfant  nu  tenant  une  fleur.  —  Trait  bleu, 
modelé  en  roux,  rehaussé  de  blanc  sur  fond  jaune  clair.  — 
Bordure  oinée  de  palmettes  en  réserve,  modelées  en  brun 
roux,  en  jaune  et  en  vert  sur  fond  bleu. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  îi32  du  catalogue  Campana, 

G.  48G.  -  Coupe. 

D.  0,205. 
1"  moitié  du  xvi"  siècle. 

Un  buste  de  guerrier,  barbu,  casqué,  de  profil  à  droite. 
L'inscription  cornelio  se  lit  en  capitales  sur  une  banderole. 
—  Trait  bleu,  dessin  fort  habile,  modelé  de  bistre,  fond  bleu 
lapis.  L'émail  est  tout  bouillonné  et  ponctué  de  cendres. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  ponctué. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  ùlîi  du  catalogue  Campana. 

G.  487.  — CoM^e. 

D.  0,210. 
l*"  moitié  du  xvi«  siècle. 

Sainte  Catherine  nimbée,  en  buste  de  face,  tenant  une  palme, 
accompagnée  d'un  fragment  de  roue  dentée,  sur  fond  bleu 
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lapis.  —  Trait  bleu,  modelé  très-simple  en  brun  roux,  tirant 
sur  le  vert.  Vêtements  verts  et  jaunes. 
Revers  d"éinail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  243  du  catalogue  Campana. 

G.  488.  —  Coupe. 

D.  0,220. 
1"  moitié  du  xvi'  siècle. 

Buste  de  femme  de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume  du 
xvi^  siècle,  accompagnée  d'une  band  rôle  avec  ces  mots  : 
MADALENA.  B.  —  Irait  blcu,  modelé  très-sommaire  en  brun 
roux,  cheveux  roux,  fond  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé,  ainsi  que  celui  du  dessus. 
Musée  Napoléon  111  :  n"  232  du  catalogue  Campana. 

G.  489.  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,215. 
1"  moitié  du  xvi<^  siècle. 

Tête  de  femme  vue  de  trois  quarts  à  gauche  en  costume  du 
XYi**  siècle.  Autour  de  sa  tête  une  jjand  rôle  avec  1  insciiption 
BEATRICE.  — TraiL  lileu,  modt lé  trè -large  en  brun  roux, 
quelques  ornements  en  vert  sombre  sur  le  costume ,  fond 
bleu. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  233  du  catalogue  Canipaai. 

G.  40O.  —  Coupe. 

D.  0,230. 
l"  moitié  du  xvi"  siècle. 

Buste  de  femme  de  trois  quarts  à  droite,  en  costume  du 
xvr  siècle,  avec  chemise  brodée  ;  sur  le  fond  une  banderole 
avec  rinscription  madalena.  —  Trait  bleu,  dessin  élégant, 
modelé  large  en  bistre  brun  avec  quelques  rehauts  de  bistre 
roux,  cheveux  jaunes,  draperies  vertes  et  jaunes,  jaunes  et 
orangées  sur  fond  bleu  lapis. 

Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 
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G.  491.  — Cowpe. 

D.  0,220. 
1"  moitié  du  xvi«  siècle. 

Buste  de  femme,  le  corps  à  gauche,  la  tète  se  tournant  vers 
la  droite,  en  costume  du  xvi'^  siècle.  CoifTure  verte  à  dessins 
noirs,  robe  jaune  fourrée.  Une  banderole  porte  1" inscription 
LVDivicHA  BKLLA.  —  Trait  en  brun  noir,  modelé  en  jaune 
brun  verdàtre  très-léger  sur  fond  bleu  lapis. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé. 
Rluséc  Napoléon  III  :  n"  235  du  catalogue  Campaiia, 

G.  49».  —  Coupe. 

D.  0,250. 
V  moitié  du  xvi*  siècle. 

Buste  de  femme  de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume  du 
xvi^  si  de.  Sur  une  banderole  l'inscription  girolama  b.  — 
Trait  brun,  chairs  légèrement  modelées  de  brun  roux.  Le  linge 
de  la  guimpe  en  brun,  sur  fond  bleu  lapis. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  234  du  catalogue  Campana, 

G.  493.  —  Coupe 

D.  0,220. 
l'»  moitié  du  xvi*  siècle. 

Buste  de  femme,  casquée  et  drapée,  de  profil  à  gauche. 
Banderole  avec  ces  mots  :  flore  de  spina.  —  Trait  bleu, 
modelé  en  brun  très-légè  ement  roux  et  transparent,  casque 
bleu  et  jaune,  draperie  verte  éclairée  de  jaune,  fond  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  410  du  catalogue  Campana. 

G.  494.  —  Coupe. 

D.  0,230. 
1'*  moitié  du  xvi«  siècle. 

Buste  de  femme,  de  trois  quarts  à  droite,  en  costume  du 
xvie  siècle.  —Trait  brun,  bleu  dans  les  traits  accentués,  fac- 
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ture  très-large,  main  très-habile,  modelé  de  bistre  roux  et 
orangé  à  rehauts  blancs,  voile  noir  bleu  sur  la  tète,  fond  jaune 
avec  rinscriplion  julia  bella. 
Revers  d'émail  blanc  rosé. 
Musée  Napoléon  III  :  u"  iifi2  du  catalogue  Campana. 

G.  495.  —  Coupe. 

D.  0,235. 
1"  moitié  du  xvi*  siècle. 

Buste  de  femme  de  profil  à  gauche,  en  costume  du  xvi« 
siècle,  chemise  montante  brodée  en  couleur.  Sur  une  bande- 
role rinscription  Virginia  b.  — Trait  bleu,  modelé  très-large 
en  brun  roux  léger,  à  rehauts  blancs  sur  fond  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  Û2f»  du  catalogue  Cainpana. 

G.  496  —  Coupe. 

D.  0,210. 
l''*  moitié  du  xvi«  siècle. 

Femme  de  profil  à  droite,  coiffée  d'un  turban  rayé  de  jaune 
et  noir ,  vêtement  bleu  clair  lampassé  de  bleu  lapis.  Fond 
bleu  lapis.  Sur  une  banderole  cette  inscription  en  capitales, 
LA  BELLA  HiPOLiTA.  Trait  blcu,  cliairs  modelées  largement  en 
brun  roux  léger  sur  fond  bleu  lapis. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  /i20  du  catalogue  Campana. 

G.  497.  — CoM];e. 

D.  0,227. 
l"  moitié  du  xvi*  siècle. 

Portrait  de  femme,  de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume  du 
xvi^  siècle.  —  Trait  bleu,  modelé  en  brun  roux  léger  avec  re- 
hauts de  blanc.  La  guimpe  est  dessinée  en  émail  blanc.  Des 
filets  de  couleur  rouge  à  reflets  dessinent  les  cheveux,  qui  sont 
jaunes.  Fond  bleu  avec  Tinscription  en  réserve  et  réchampie  de 
rouge  à  reflets  :  caterina  bella  quanto  el  sole  (Catherine 
belle  comme  le  soleil). 

Revers  d'émail  blanc  rosé. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  ftl8  du  catalogue  Campana. 
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G.  498.  —  Disque  [fragment  de  coupe). 

D.  0,110. 
1«  moitié  du  xvi«  siècle. 

Buste  de  femme  de  profil  à  gauche,  les  cheveux  pendants, 
en  costume  du  xvi**  siècle.  Sur  une  banderole  est  écrit 
ROSATA.  -  Trait  et  modelé  en  bleu  lapis,  cheveux,  vêtements 
en  jaune  et  en  rouge  métalliiiues  sur  fond  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  avec  quelques  filets  en  rouge  métal- 
lique. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  571  bis  du  catalogue  Campana. 

G.  490. —CoMpe. 

D.  0,240. 
i"  moitié  du  xvi*  siècle. 

Buste  de  femme,  presque  de  face,  légèrement  tournée  à 
gauche,  en  costume  du  xvi^  siècle,  à  chemise  montante.  — 
Trait  bleu,  modelé  en  brun  roux  avec  rehauts  de  blanc,  sur 
fond  bleu,  dans  lequel  a  été  enlevée  Tinscription  suivante  : 
Aura  che  con  H  ocie  ace  note  il  sole  (Aura  qui  avec  ses  yeux 
embrase  le  soleil). 

Revers  démail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  238  du  catalogue  Campana. 

*G.  SOO.  —  Coupe. 

D.  0. 
1"  moitié  du  xvi*  siècle. 

Buste  de  femme,  de  trois  quarts  à  droite,  en  costume  du 
xvie  siècle.  Sur  une  banderole  l'inscription  suivante  :  franges. 
Trait  bleu,  modelé  en  brun  roux,  presque  jaune,  exécution 
très-large  sur  fond  bleu. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  241  du  catalogue  Campana. 

*G.  SOI.  — CoMj?e. 

D.  0,230. 
l'«  moitié  du  xvi«  siècle. 

Buste  de  femme,  de  trois  quarts  à  droite,  en  costume  du 

19 
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XVI*  siècle  un  peu  arransé.  Sur  le  fond  une  banderole  avec 
l'inscription,  en  capitales,  calidonia  b.  —  Trait  de  bistre, 
dessin  très-sommaire,  modelé  laive  en  bistre  brun  roux,  avec 
quelques  rehauts  blancs,  cheveux  jaunes,  draperies  bleues, 
vertes  et  surtout  orangées,  sur  fond  bleu  lapis. 
Revers  d'émail  blauc  gris  craquelé. 
Ancien  fonds. 


*G.  SOS.  —  Coupe. 

D.  0,255. 
1"  moitié  du  xvi«  siècle. 

Buste  de  femme,  de  trois  quarts  à  droite,  coiffée  d'un  haut 
turban  blan"  brodé  en  noir,  corsage  ouvert  à  rayures,  costume 
du  xvi«  siècle.  Sur  une  banderole  Tinscriplion  camila  bella. 
—  Trait  brun,  modelé  très-large  en  brun  roux  sur  fond 
bleu. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  236  du  catalogue  Campana. 

*G.  S03.  — Cowpe. 

D.  0,230. 
1"  moitié  du  xvi«  siècle. 

Buste  de  femme,  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume 
d'j  xvi«  siècle.  —  Trait  bleu,  modelé  largement  en  brun 
roux  sur  un  fond  bleu  où  se  déroule  une  banderole  avec  ces 

mots  :  CATARINA  B. 
Revers  d'émail  blanc. 
Musée  ^apoléon  III  :  n»  231  du  catalogue  Campana. 

G  S04.— CoMjje. 

D.  0,270. 
l'«  moitié  du  xvi«  siècle. 

Un  homme  barbu  embrassant  une  jeune  femme  ;  tous  deux 
vus  eu  buste  et  portant  le  costume  du  xvi«  siècle.  L'homme 
est  à  gauche.  Autour  de  leur  tête,  sur  une  banderole,  mar- 
GARiTA  DIVA  MiA  BELA.  —  Trait  blcu  OU  bistré,  modelé  des 
rhairsen  bistre  verdàtre,  écla'ré  de  jaune  vif,  à  rehauts  tlancs, 
les  cheveux  et  le  costume  i  élevés  de  rouge  feu  métallique  sur 
fond  bleu  ponctué  de  jaune  métallique. 
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Revers  d'émail  blanc  rosé,  orné  de  rinceaux  en  rouge  vif,  ayant 
au  centre  la  lettre  N  en  rouge  métallique. 


Musée  Napoléon  III  :  n'  142  du  catalogue  Campana. 

G.  SOS.  —  Bas-relief  quadrangulaire. 

H.  0,290.  —  L,  0,220. 
Année  1536. 

La  Vierge  debout,  vue  à  mi-corps,  tenant  l'Enfant  Jésus 
debout  sur  la  bordure  qui  encadre  toute  la  composition.  Une 
draperie  est  derrière.  —  Traits  dessinés  en  bleu,  chairs  émail- 
lées  de  lilanc  rosé,  le  jaune  el  le  pourpre  métalliques  recou- 
vrent les  vêtements,  les  draperies  et  la  moulure  d'encadre- 
ment, fond  bleu. 

Revers  sans  émail  ni  vernis,  avec  l'inscription  en  rouge  métal- 
lique. 


Réduit  de  Moitié. 


292  FABRIQUE  DE  GUBBIO. 

La  date  est  répétée  sur  la  tranche  supérieure. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  51S  du  catalogue  Campana. 

G.  506.  —  Coupe  à  ombilic. 

D,  0,17. 
l'«  moitié  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'ombilic  les  armes  des  Médicis  surmontées  de  la 
tinre.  Sur  le  fond  des  disques  alternant  avec  des  palmettes. 
Rehauts  en  jaune  sulfuré  et  en  rouge,  métallique  sur  fond 
bleu  cenJré  [berettino]  appliqué  par  engobe. 

Revers  bleu  cendré  avec  liiets  eu  ronge  métallique . 
Musée  Napoléon  III  :  n"  608  du  catalogue  Campana. 

G.  S07.  —  Coupe  gaufrée  à  ombilic. 

D.  0,21. 
Milieu  du  xvi*  siècle. 

L'omlilic  saillant  est  chargé  de  sept  disques  en  rehef.  dont 
un  central.  —  Le  Toiid  est  creusé  de  disques  alternant  2  et  1, 
sur  troiïi  zones,  un  disque  plus  petit  'Correspondant  près  du  bord 
au  disque,  qui  est  seul.  Des  coquilles  et  des  rosaces  en  jaune 
métallique  à  relleis  verts  sont  uidiquées  sur  les  bossages  de 
romhilic;la  même  couleur  remplit  les  creux  du  fond  avec 
quelques  filets  et  petits  disques  en  rouge  rubis,  sur  fond  bleu 
lapis. 

Revers  à  cannelures  légèrement  saillantes,  émail  bleu  lapis  à  filets 
rouge  rubis. 

Rt'siie  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot:  n»  757  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  SOS.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,220. 
Milieu  du  xvi^  siècle. 

Sur  l'ombilic  une  tête  de  chérubin  entre  deux  cornes  d'a- 
bondance. Sur  le  fond,  des  feuilles  de  chêne  étalées  alternant 
avec  des  boules  accompaguées  de  deux  feuilles.  —  Trait  bleu 
ombré,  rehauts  et  remjjlissage  en  jaune  rouge  et  rubis,  sur 
fond  bleu. 

Reveis  d'émail  rosé  à  paraphes  rouge  rubis. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  61  du  catalogue  Campana. 
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*G.  S09.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,270. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'ombilic  une  tête  de  chérubin  entre  deux  cornes  d'a- 
bondance. —  Sur  les  bords  des  feuilles  de  chêne  étalées  alter- 
nant avec  des  rinceaux  et  des  fruits  exprimés  par  une  cavité 
circulaire.  —  Trait  bleu  granuleux,  remplissage  jaune  métal- 
lique avec  quelques  touches  rubis  d'intensitfs  différentes,  sur 
fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  avec  quelques  paraphes  en  vert  céladon  et 
quelques  traits  en  jaune  métallique. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  77  du  catalogue  Campana, 

G.  SIO.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,230, 
Milieu  du  xvi*  siècle. 

Sur  Tombilic  un  amour  à  genoux  lié  au  pied  d'un  arbre. 
Sur  le  bord  des  bouquets  de  feuilles  de  chêne  disposés  symé- 
triquement de  chaque  côté  d'un  gland  et  formant  palniettes. 
La  figure  et  l'ornement  en  relief.  —  Trait  bleu,  remplissage 
de  couleur  jaune  chamois  métallique  avec  quelques  touches 
de  rouge  feu,  sur  fond  bleu  lapis. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  a  traits  radiés  alternativement  jaunes 
et  rouges. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  116  du  catalogue  Campana. 

G.  SI  1 .  —  Plat  à  reliefs  et  à  larges  bords. 

D.  0,390. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Au  fond  Orphée  jouant  du  violon  suivi  d'Eurydice.  Marly 
ornédegodrons.  Sur  le  bord  quatre  groupes  de  chimères  à 
tête  humaine  ou  à  tête  de  cheval  liées  par  la  queue,  accom- 
pagnées d'enfants ,  de  tètes  ailées  et  de  trophées.  Décoration 
en  relief,  cernée  d'un  trait  bleu,  modelée  et  ombrée  de  même 
et  couverte  de  jaune  clair  métallique  passant  au  chamois, 
avec  quelques  parties  en  rouge  feu.  Fond  blanc  ombré  en 
bleu  lapis  Figures  mal  exécutées,  ornements  empâtées. 

Revers  d'émail  blanc  grisâtre. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  385  du  catalogue  Campana. 
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G.  SI 2.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,210. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'ombilic  Judith  portant  la  tête  d'Holopherne,  en  relief. 
Sur  le  fond,  des  ornements  symétriques  en  relief  formés  de 
dauphins  affrontés,  portant  chacun  un  enfant  sur  la  tête,  liés 
par  la  queue  à  des  chimères  adossées  à  tête  de  cheval.  Motif 
quatre  fois  répétés  et  en  relief.  Trait  bleu,  sur  fond  bleu  om- 
bré, remplissage  rougeàtre  métallique. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  60  du  catalogue  Campana. 

G.  513.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

Milieu  du  xvi*  siùclo. 

Au  centre  de  l'ombilic,  la  Vierge  et  TEnfant  Jésus  en  relief. 
Sur  les  bords  dos  feuilles  de  chêne  alternant  avec  des  cerises. 
—  Trait  bleu  très-lourd,  ombré  de  bleu  sur  fond  blanc,  rem- 
plissage de  jaune  et  de  rouge  métalliques. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  grossier,  au  centre  une  touche  de 
couleur  rouge. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  6'i  du  catalogue  Campana. 

G.  SI 4.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,195. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Sur  Tombilic,  la  Vierge  assise,  de  profil  à  droite,  tenant 
TEnfant  Jésus.  L'entourage  est  formé  de  poires  en  relief  ac  ■ 
compagnées  de  larges  feuillages  décoratifs.  —  Dessin  bleu, 
fond  blanc  avec  encadrement  bleu  autour  des  ornements,  qui 
sont  en  rouge  à  reflets  avec  quelque;  touches  de  pourpre  éga- 
lement à  reflets. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  avec  la  marque  C,  sous  le  pied,  et 
quelques  traits  courbes  en  dehors. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  71  du  catalogue  Campana. 

G.  SI  5.  —  Coupe  à  omèilic  et  à  reliefs. 

D.  0,220. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'ombilic,  sainte  Véronique  debout  portant  la  sainte 
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face  devant  elle.  Sur  les  bords,  des  feuilles  de  chêne  étalées 
alternant  avec  des  ticît's  feuillagées  interrompues  par  un  fruit 
en  relief.  —  Trait  bleu,  ainsi  que  la  sainte  face;  remplissage 
de  rouge  métallique  sur  les  grandes  leuilles,  et  de  rubis  sur 
les  fruits  et  ceitames  des  petites  feuilles,  fond  blanc. 
Revers  d'émail  blanc  rosé  k  fllets  rouge  métallique. 
Masée  Napoléon  III  :  n°  18  du  catalogue  Campana. 


G.  SI 6.  —Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,235. 
Milieu  du  xvi"  siècle. 

Sur  l'ombilic,  saint  Roch  en  relief.  Sur  le  fond,  des  fouilles 
de  chêne  étalées  ou  pliées  en  deux,  snrmont  es  d'une  boule 
accompagnée  de  feuill  s.  —  Trait  lieu,  rehauts  de  jaune, 
rouge  métallique  et  de  rouge  rutis,  sur  fond  Liane,  ombré  de 
bleu. 

Revers  démail  blanc  ,  avec  quelques  traits  en  jaune  métallique 
sur  fond  blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  65  du  catalogue  Campana. 


*G.  SI 'S'.  — Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,250. 

Milieu  du  xvi«  siècle. 

Sur  Tombilic,  un  saint  évêque.  Sur  les  bords,  des  pal- 
mettes  radiées  alternant  avec  des  fruits  en  boule  accompagnés 
de  feuilles.  —  Trait  bleu,  remplissage  jaune  métallique  et 
rubis  sur  fond  blanc  ombi  é  de  lieu. 

Revers  d'émail  blanc,  avec  quelques  paraphes  en  rouge  métal- 
lique. 

Musée  Napoléon  III  :  no  82  du  catalogue  Campana. 


G.  S18.  —  Plat  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,255. 
Milieu  du  xvi'^  siècle. 

Le  monogramme  1.  h.  s.  en  relief  sur  l'ombilic,  entouré 
d'un  filet  saillant  d'où  partent  des  rayons  ondulés  en  relief.  — 
Trait  bleu,  remplissage  jaune  à  reflets  de  deux  tons. 
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Revers  blanc  rosé,  avec  la  lettre  P  en  jaune  métallique  au  centre. 


Musée  Napoléon  III  :  n»  66  du  catalogue  Campana. 

G.  519.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,192. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'ombilic,  le  monogramme  y.  h.  s,  en  relief,  couvert 
de  couleur  jaune  métallique  Sur  le  fond,  des  pommes  de  pin 
également  en  relief,  p  'intes  en  jaune  métallique  accompa- 
gnées de  queliues  ornements  en  rouge  métallique  et  en  bleu; 
fond  blanc  rosé. 

Rêve' s  d'émail  blanc  rosé,  avec  quelques  traits  circulaires  en 
rouge  métallitiue. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  lU  du  catalogue  Campana. 

*G.  520.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,215. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Sur  rombilic  le  lion  de  saint  Marc  tenant  le  livre  des  évan- 


FABRIQUE  DE   GUBBIO.  297 

giles  avec  cette  inscription  en  capitales:  pax  tibi  marge. 
Sur  le  fond,  des  feuilles  de  chêne  étalées  alternant  avec  des 
rinceaux.  —  Trait  bleu,  ombré  larorement  de  bleu  plus  clair, 
sur  fond  blanc  rosé,  remplissage  de  jaune  brun  et  de  rouge 
métalliques. 
Revers  d'émail  blanc  rosé,  à  paraphes  très-divers. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  85  du  catalogue  Campana. 

G.  SSl.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,255. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'ombilic,  un  amour,  en  relief  debout,  lié  à  un  arbre. 
Sur  le  bord,  des  pommes  de  pin  (?)  en  relief  alternant  avec  des 
feuillages  en  rinceaux,  —  Trait  bleu,  largement  ombré  de 
bleu  plus  pâle  sur  le  fond  blanc  rosé,  avec  rehauts  nom- 
breux de  rouge  feu  métallique. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  à  paraphes  en  G. 
Musée  NapoléOQ  III  :  n°  84  du  catalogue  Campana. 

G.  SS2.  —  Coupe  à  reliefs. 

D.  0,215. 
Milieu  du  xvie  siècle. 

Au  fond,  un  buste  d'homme  de  profil  à  gauche,  en  relief. 
Sur  une  banderole  qu"il  cache  à  moitié  on  lit  l" inscript 'ou  : 
dnxurbini.  CVst  le  portrait  de  Frédéric  II  de  Moniefi  llro 
(1444  —  1482).  d'après  celui  de  Picro  délia  Francesca  du 
musée  des  Offices,  à  Florence.  Bords  décorés  de  leuillesde 
chêne  eu  relii4  radiées,  aliernant  avec  des  feuilles  p'^'ules, 
qui  accomp.ignen!  des  fruits  rouges  en  relief.  —  Dans  la 
figure  le  trait  est  bien,  les  carnaùons  sont  blanches;  les  che- 
veux et  les  vêtements  eu  jaime  et  en  iouge  métalliques,  sur 
fond  ble  i  ponctué  de  jaune  métdiique.  —  Dans  les  orne- 
menis  le  trait  est  i  leu,  large,  ombré  de  bleu  sur  fond  blanc; 
les  remplissages  des  feuilles  en  jaune,  les  fruits  en  rouge 
métalliques. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  par  la  transparence  de  la  terre  avec 
quelques  paraphes  en  G  rouge  métallique. 
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M.  Dennigfoun,  dans  ses«  Mémoirs  of  the  dukes  of  Urbino  »  croit 
cette  pièce  contempoiviine  de  Frédéric  de  Moutefeltro,  et  exécutée  à 
l'occasion  du  mariaLre  de  Giovanna  sa  fdle,  en  ]  474,  avec  le  préfet  de 
Rome,  Giovanni  délia  Rovére,  auquel  les  feuilles  de  chêne  qui  déco- 
rent le  fond  feraient  allusion. 

Ancien  fonds. 


G.  523.  —  Coupe  à  reliefs. 

D.  0,2!iO. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Au  fond,  un  profil  de  femme  tourné  à  gauche.  Sur  les 
bords,  feuilles  de  chêne  et  gLinds  en  reUef.  —  Trait  bleu, 
costumes  et  feuillages  en  rouge  métallique  de  deux  tons  sur 
fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc  verdàtre,  avec  cette  inscription  en  capitales 
de  couleur  jaune  métallique;  fagostna  b. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  81  du  catalogue  Campana. 

G.  SS4.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,23û. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Au  fond ,  deux  mains  en  alliance  couronnées  et  sur  des 
flammes.  De  Tombilic,  entouré  d'un  filet  saillant,  partent  sept 
godrons  obliques,  entre  lesquels  se  relèvent  de  petives  boules 
accompagnées  de  feuillages  peints. — Trait  b'eu  à  remplissages 
jaune  d'or  métallique  et  rouge  rubis,  sur  fond  d'émail  blanc 
rosé  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  orné  de  grands  rinceaux  en  jaune 
métallique  passant  au  rubis  quand  la  couleur  est  épaisse. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  a"  "60  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  52 S.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,190. 

Sur  l'ombilic,  deux  mains  eu  alliance  couronnées,  sur  des 
flammes.  Sur  le  foud,  des  feuilles  de  figuier  alternant  avec 
des  fruits,  les  premières  en  jaune ,  les  seconds  en  rouge  mé- 
talliqu<\  distribué,  en  outre,  de  place  en  place.  Trait  bleu  sur 
fond  blanc. 
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Revers  d'émail  blanc  rosé,  avec  traits  circulaires  en  jaune  ;  au 
centre  un  N  en  rouge  métallique. 


Musée  Napoléon  III  :  no  73  du  Catalogne  Campana. 


G.  5S6.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,230. 

Sur  l'ombilic,  un  aigle  couronné,  en  relief,  tourné  à  droite. 
Sur  le  bord,  des  pommes  de  pin  en  relief  alternant  avec  des 
cerises  également  en  relief,  surmontant  des  feuillages.  — 
Trait  bleu,  remplissage  jaune  et  rouge  rubis  métalliques  sur 
fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  gris,  avec  la  lettre  N  au  centre  eu  jaune 
métallique. 


Musée  Napoléon  III  :  n»  79  du  catalogue  Campana. 
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G.  S3'S'.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,225. 

Au  centre,  les  armoiries  épiscopales  «  d'argent  aux  deux 
étoiles  d'azur  fhargé  d'une  barre  de  même.  »  ayant  pour  ci- 
mier un  chapeau  à  trois  glands.  Bord  orné  de  feuilles  de  chêne 
et  de  fruits.  —  Trait  bleu  lapis  sur  fond  blanc,  remplissage 
en  jaune  et  en  rouge  métalliques. 

Revers  d'émail  blanc  cendré  avec  les  lettres  nc  au  centre  et  des 
paraphes  en  C,  le  tout  en  couleur  jaune  métallique. 


Musée  Napoléon  III  :  n°  83  du  catalogue  Campana. 

G  SS8.  —  Coupe  à  reliefs. 

D.  0,242. 
Milieu  du  xvi*  siècle. 

Au  fond,  un  écn  en  tête  docheval  «  écartelé  au  l^""  et4ed'a- 
zur  à  la  montagne  d'or,  au  2"^  et  3«  bandé  d'argent  et  d'azur 
de  sept  pièces.  »  Le  bord  creux  est  décoré  de  feuilles  de  chêne 
en  relief  étalées  et  rayonnantes,  alternant  avec  des  margue- 
rites en  relief.  —  Trait  bleu  lapis,  remplissages  rouge  rubis 
et  jaune  chamois  métalliques  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'email  Manc  ro?6  à  six  lilefs  de  jaune  à  leflcis  pourpres. 

Ri'gne  de  Napoléon  Hl.  Collection  Sauvageot,  n°  759  du  catalogue  de  la 
collection  Sau\ageo!,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  SS9.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,242. 
Milieu  du  xvi«  siùcle. 

Ombilic  saillant,  orné  de  sept  roses  en  relief,  et  jaunes  à  re- 
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flets,  au  fond  d'autant  d'enfoncements  circulaires  blancs  en- 
tourés d'ornements  bleus.  Des  rayons  omloyants  et  des  perles, 
tous  deux  en  saillie,  lespreniiers'jaunes,  les  deuxièmes  rouges 
à  reflets,  décorent  le  chiimp  de  la  coupe.  Des  feuilles  de 
chêne  en  couleur  jaune  et  rouge  à  reflets  occupent  l'inter- 
valle des  rayons  entourés  dun  large  trail  bleu  :  fond  blanc. 

Revers  blanc  légèrement  rosé,  au  centre  la  marque  suivante  en 
couJeur  rouge  mordoré. 


Musée  Napoléon  III  :  n°  62  du  catalogue  Campana. 

G.  530.  —  Coupe  à  ombilic  et  à  reliefs. 

D.  0,215. 

Ombilic  saillant  bosselé  de  sept  disques.  L'entoumge  est 
creusé  de  treize  cuvettes  allongées.  Des  œillets  sont  peints 
dans  rintervalle.  Le  décor  est  bleu,  vert  et  jaune  mordoré  un 
peu  sombre. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  52  du  catalogue  Campana. 

G.  531.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,315. 
Milieu  du  xvi»  siècle. 

Au  centre,  un  amour  à  cheval  sur  un  bâton.  —  Trait  bleu 
avec  quelques  touches  mordorées  sur  fond  blanc  nuancé  de 
bleu;  entouré  dune  large  zone  de  rouge  brun  à  reflets.  Sur 
le  bord,  de  larges  rinceaux  de  feuilles  mordorées  de  deux 
teintes  bordés  de  tjleu,  fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  avec  des  traits  de  rouge  mordoré. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  168  du  catalogue  Campana. 
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G.  S3S.  — Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,260. 
Milieu  du  xTi«  siècle. 

Au  fond,  dans  un  médaillon  circulaire  entouré  d'oves,  la 
lettre  a.  Sur  le  bord,  quatre  disiiues  figurant  peut-être  des 
pommes  accompagnées  de  feuilles  dentelées  plaf^ées  symétri- 
quement, séparées  par  des  montagnes  d"arii)Oiries  à  six  som- 
mets. —  Trait  bleu,  remplissage  rouge  rubis  et  jaune  à  re- 
flets rubis  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  à  sept  filets  rubis. 

Règne  de  Napoléon  III.  Collection  Sauvageot,  n"  768  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  533.  —  Assiette  à  très-larges  bords. 
D.  o,2ao. 

Milieu  du  xti*  siècle. 

Au  fond,  la  lettre  l.  Bord  divisé  par  quartiers  ornés  de 
larges  feuillages.  —  Trait  bleu,  remplissage  jaune  et  rouge 
métalliques  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  avec  quelques  traits  métalliques,  au 
centre  un  D  en  jaune  métallique. 


Musée  Napoléon  III  :  n°  ^62  du  catalogue  Campana. 

G.  S34.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,245. 
Milieu  du  xti-î  siècle. 

Au  fond,  un  cerf  couché  dans  un  paysage.  Marly  en  jaune 
métallique,  bord  divisé  en  quatre  parties  ornées  de  grands 
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feuillages  symétriques.  —  Trait  bleu,  remplissage  jaune  et 
rouge  métalliques  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu. 
Revers  d'émail  -verdâtre  à  filets  rouge  métallique. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  152  du  catalogue  Campana. 

G.  S35.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,260. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

Au  fond,  un  n  majuscule  flenroniié,  posé  sur  une  terrasse 
carrelée.  Sur  les  bords,  des  bouqueis  de  feuillages  symétriques 
à  lobes  aigus.—  Trait  Meu  très  large,  remplissage  de  jaune 
métallique  ou  de  rouge  rubis,  fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  à  volutes  jaunes,  sous  le  fond  la 
lettre  I  en  couleur  jaune  métallique. 


Musée  Napoléon  III  :  n»  a23  du  catalogue  Campana. 

G.  SSe.  —  Tasse  [scudella). 

D.  0,150. 
Milieu  du  xti«  siècle. 

Au  fond,  un  buste  de  femme  en  costume  du  xvi«  siècle,  de 
profil  à  gauche,  au-dessous  d'une  banderole  où  on  lit  l'ins- 
cription :  BERVFRE.  —  L'extérieur  est  décoré  d'arabesques 
avec  un  trophée  au  centre,  et  cette  devise  :  o.mor  vol  ser 
(vire).  —  Trait  et  modelé  bleu  avec  quelques  glacis  de  jaune 
transpareni.  La  figure  sur  fond  bleu  lapis,  les  arabesques  sur 
jaune  métallique,  qui  recouvre  de  plus  tout  l'iniérieur  de  la 
coupe.  Rehauts  et  filets  de  rouge  feu. 

Musée  Napoléon  III  :  n">  538  du  catalogue  Campana. 
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*G.  S37.  —  Tasse  garnie  d'un  filet  circulaire  saillant 
au-dessous  du  bord  pour  recevoir  un  cour- 
vercle. 
D.  o,iao. 

Au  fond,  un  amour  tenant  un  oiseau  à  la  main,  vu  à  mi- 
jambes,  dans  nu  médaillon  circulaire.  —  Le  revers  est  décoré 
de  larges  feuillages.  —  Tr.  il  bleu  bordé  Ce  même,  remplis- 
sage de  couleurs  jaune  et  rouge  métalliques. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  570  bis  du  catalogue  Campana. 

*G.  S38.  —  Tasse  avec  filet  saillant  pour  recevoir  un 
couvercle. 

D.  0,160. 

Au  fond,  un  amour  ra  à  mi-corps,  tenant  un  chat-huant 
sur  le  poing  gauche  ;  le  reste  de  la  coupe  uni.  Au  revers  et 
sous  le  foni,  de  grands;  feuillages  formant  rinceaux.  —  Trait 
bleu  et  modelé  bleu  dans  la  figure,  avec  linéiques  rehauts  de 
jaune  et  de  rouge  métallique-,  sur  fond  bleu.  Ornements  des- 
sinés en  bleu  ombré ,  avec  remplissage  jaune  intense  ei 
rouge  métalliques. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana 

G.  S39.  —  Couvercle  de  tasse. 

D.  0,160. 

A  l'intérieur,  une  rosace  à  bords  dentelés,  à  champ  imbri- 
c[ué,  que  traverse  un  cartouche  avec  cette  inscription  :  ave  m. 
Des  filets  et  des  aigrettes  entourent  le  centre  et  couvrent  tout 
fintérieur.  L'extérieur  estdéc  ré  d'un  fleuron  au  centre  d'un 
filet  saillant,  et  sur  les  bords  de  quatre  disques  alternant  avec 
quatre  rosaces  quatrilobées. —  Trait  bleu,  remplissage  jaune 
et  rouge  métalliques  sur  fond  d'émail  blanc  rosé,  ombré  de 
bleu.  —  L'tmail  couvrant  entièrement  le  filet  extérieur,  qui 
pourrait  servir  de  pied,  nous  croyons  que  cette  pièce  est  un 
couvercle  auquel  ce  filet  sert  de  poignée- 

Musée  Napoléon  III  :  n°  570  du  catalogue  Campana. 

G.  540.  —  Rhyton  à  anse. 

H.  0,210.  —  L.  0,250, 

îthyton  à  panse  déprimée  à  lar»e  ouverture,  porté  sur  un 
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pied  bas,  muni  d'une  anse  façonnée  se  rattachant  à  Touverture 
entre  deux  dauphins.  —  Décor  de  rinceaux  réservps  sur 
fond  bleu  lapis,  peims  en  jaune  et  en  rouge  métalliques,  ce 
dernier  d'une  grande  puissance  de  reflet.  L'émail  intérieur 
est  blanc  rosé. 

Publié  en  gravure  sur  bois  dans  la  Gazette  des  Beaux- Arts , 
t.  Xlll. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  000  du  catalogue  Campana, 


*G.  S41.— Cowpe. 

D.  0,26. 
Année  1565. 

Sainte  Magdeleine.  —  Figure  en  buste  presque  de  face,  les 
cheveux  répnndus  sur  les  épaules,  tenant  un  vase  de  parfums 
de  la  main  droite,  accompagnée  d'une  banderole  avec  cette 
inscription  en  capitales:  S.  Maria  Madalena.  1565. — Trait 
bleu,  dessin  lâché,  chairs  eu  Mstre  roux,  modelé  par  hachures. 
Ton  général  jaune  sur  fond  blanc. 

Revers  d'émiiil  blanc  gris,  à  filels  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  242  du  catalogue  Campana. 
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G.  542.  —  Bouteille  de  pharmacie: 

H.  0,270. 

Bouteille  à  panse  sphérique,  divisée  par  zones  chargées 'de 
rinceaux;  surlecolsontlesarmessuivantes:  «d'azin^ùToiseau 
d'or  posé  sur  une  m mtigne  à  trois  sommetsdemèm%  accom- 
pagné de  trois  étoiles  semblables  »  Sur  la  panse,  une  large  ban- 
derole horizontale  porte  cette  désignation  :  aq.  n.  farfara  (eau 
de  tussilage).  —  Émail  blanc  rosé,  avec  décor  bleu  lapis,  jaune 
et  rouge  métaUiques.  Ce  dernier  très-intense. 

Musée  Napoléon  III  :  ri°  594  du  catalogue  Campana. 
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G.  S 43.  —  Bouteille  de  pharmacie. 

H.  0,270. 

Bouteille  absolument  semblable  au  n"  précndent  avec  cette 
désignation;  aq.  d.  ramaccia  (eaudeschœuanthe). 

Musée  Napoléon  III  :  n°  593  du  catalogue  Campana. 

G.  544.  —  Bouteille  aplatie  formée  de  deux  coquilles 
affrontées. 
H.  o,3ao. 

Deux  pptites  anses,  un  pied  et  un  goulot  garni  de  grandes 
feuilles  tombantf^s  et  fermé  d'un  bouchon  à  vis,  accompagnent, 
supportent  et  sqi  montent  les  deux  coquilles  qui  forment  cette 
bouteille.  —  Le  décor  est  formé  d'un  émail  bleu  cendré,  avec 
jaune  métallique  un  peu  sulfureux. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  52i6  du  catalogue  Campana. 

G.  &^^.  — Assiette. 

D.  0,215. 

Au  centre  une  étoile  à  huit  pointes,  entourée  d'un  large  an- 
neau en  dehors  duquel  sont  posés  quaire  oiseaux,  alternant 
avec  des  fleurs  en  éventail. —Trait  bleu,  remplissage  rouge  mé- 
tallique très-vif,  sur  fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n*  573  du  catalogue  Campana. 

G.  546.  —  Bas-relief  rectangulaire. 

H.  0,235.  —  L.  0,185. 

Saint  Jérôme  assis  à  rentrée  d'une  grotte,  contemplant  un 
crucifix. —  Le  lion  esta  ses  côtés.  Fond  d'édifices  et  de  paysage. 
—  Trait  bleu,  chairs  en  émail  blanc  très-transparent  et  laissant 
voir  une  première  couche  d'émail  chamois. Vètemenlsetdétails 
en  jaune  et  en  rouge  métalliques  éclatants.  Arbres  et  herbes  en 
vert  clair. 

Revers  brut  recouvert  par  places  d'un  premier  émail  chamois,  et 
d'un  second  émail  blanc  très-transparent. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  5^7  du  catalogue  Campana. 
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G.  547.  —  Carreau  de  pavage. 

H.  0,100.  —  L.  0,110. 

Au  centre  une  étoile  à  huit  rayons,  mi-partie  rouge  feu  et 
bleu.  Pordure  bleue  et  rouge  feu  sur  fond  blanc,  avec  un 
ovale  à  l'angle,  en  rouge  feu  bordé  d"un  trait  bleu.  —  Fabri- 
cation très  grossière.  Le  bleu  est  percé  de  bulles. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  298  du  catalogue  Campana. 

G.  S48.  —  Carreau  de  pavage. 

H.  0,105.  —  L.  0,115. 

Même  fabrication  que  le  n°  G,  547. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  299  du  catalogue  Campana. 

G.  549,  —  Carreau  de  pavage. 

H.  105.  —  L.  0,15. 

Même  fabrication  que  G.  547. 

Musée  Napoléon  lU  :  n"  300  du  catalogue  Campana. 

G.  550.  —  Carreau  de  pavage. 

H.  0,105.  —  L.  0,110. 

Même  fabrication  que  G.  547. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  301  du  catalogue  Campaoa. 
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Deruta  est  une  dépendance  de  Pérouse ,  et  l'on  y  fa- 
briquait  encore  du  temps  de  Passeri  des  fayences  que 
cet  auteur  trouve  fort  belles.  Il  admire  surtout  la  fi- 
nesse de  la  terre,  qui  était  fort  convenable  pour  faire 
des  vases  simplement  émaillés  en  blanc. 

M.  \°  Lazari  attribue  la  création  de  cette  fabrique 
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à  Agostino  di  Antonio  di  Duccio,  élève  de  Luca  délia 
Robbia,  qui  travailla  à  Pérouse  en  1461,  où  il  décora 
d'une  frise  en  terre  cuite  émaillée  la  façade  de  l'église 
des  Beinardins. 

Si  cette  bypolhèsenerendpas  compte  des  reflets  mé- 
tallique.'- qui  caractérisent,  comme  nous  le  verrons, 
une  certaine  classe  des  produits  de  Deruta,  elle  ex- 
plique comment  cette  fabrique  produisit  des  bas-reliefs 
émaillés  dès  une  époque  assez  reculée. 

Nous  trouvons,  en  effet,  au  Musée  de  Soulh-Ken- 
sington  un  relief  émaillé  de  blanc  (n"  2552),  qui  repré- 
sente saint  Sébastien  debout  dans  une  niche  simulée. 
Le  corps  du  saint  est  dessiné  et  modelé  en  bleu,  mal- 
gré son  relief,  tandis  que  la  draperie  ,  le  fond  et  Tar- 
chitecture  sont  revêtus  d'une  couleur  jaune  chamois 
métallique  qui  est  particulière  à  l'atelier  de  Deruta. 
Sur  la  plinthe  l'inscription  suivante  est  tracée  en 
grandes  capitales  :  A  DI  14  DI  LVLGIO.  1501. 

La  plus  anciennepièce  signée  et  datée  de  celte  fabrique 
est  un  fragment  appartenant  à  M.  Andrew  Fountaine, 
orné  degrotesques  sur  fond  bleu,  commccerlaines  pièces 
de  Faenza,  et  portant  au  revers  :  Fattain  deruta  1525. 
Pendant  un  assez  long  intervalle  on  ne  retrouve  plus 
de  pièces  sianées,  mais  aux  environs  de  Tannée  1545 
un  ai  tisle,  très-divers  en  ses  œuvres,  permet  d'établir 
d'une  façon  certaine  le  caractère  de  certains  produits 
de  Deruta.  Cet  artiste  est  el  Frate,  que  M.  Ratïaele  de 
Menicis  fit  connaître  en  1844  ,  dans  un  recueil  de 
lettres  sur  la  collection  Delsetle  (1). 

M.  J.  Marryat  cile  un  platde  la  collection  Barker,  avec 
ce  nom,  mais  sans  date.  La  collection  du  Musée  possède 
une  coupe,  n°  G.  576,  qui  porte  au  revers  la  men- 
tion 1545 in  deruta  frate  fecit.  Cette  coupe, 

comparée  au  plat  n°  G.  582,  qui  est  marqué  au  revers  : 
In  Deruta,  1554,  nous  permet  de  rangei'  sous  le  nom 
de  la  fabrique  de  Pérouse  toute  une  série  de  pièces. 
Le  dessin  en  est  rude,  visant  à  Tarcha'isme  et  généra- 


(1)  Raffaele  de  Menicis,  Cinque  letUre  gulla  raccoUa  Delsetle. 
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lement.  tracé  en  bistre  Irès-briin.  Les  chairs  sont  éga- 
lement modelées  en  bistre  brun,  diinton  neutre.  L'é- 
mail est  peu  brillant,  et  ces  pièces  sont  d'un  aspect 
assez  sourd. 

Le  disque  du  Musée  (n°  G. 575),  qui  semble  appartenir 
au  commencement  du  xvi''  siècle,  et  qui  n"est  cepen- 
dant daté  que  de  Tannée  1542,  comparé  à  un  plat  de 
la  collection  Pourtalès  (n°  242),  qui  est  de  l'année  sui- 
vante et  de  la  même  main,  nous  servira  à  faire  attribuer 
à  Deruta  toute  une  série  de  pièces  à  décor  métallique. 
Le  plat  de  la  collection  Pourtalès  qui,  ainsi  que  le 
disque  du  Louvre,  représente  une  des  métamorphoses 
d'Ovide,  est  dessiné  et  modelé  en  bleu,  avec  rehauts 
en  jaune  chamois  à  reflets  métalliques.  11  est  siftné  : 
EI'F(>'  J.  Duriita  p'>  1541.  Il  est  donc  du  même  Frate 
que  la  coupe  n"  G.  563,  si  différente  d'aspect  cependant. 
De  plus  le  revers  du  plat  de  M.  Pourtalès,  comme  ce- 
lui du  Louvre,  est  orné  de  fleurons  et  d'entrelacs  en 
jaune  chamois  métallique.  Le  ton  bien  particulier  de 
ce  jaune  classe  immédiatement  dans  la  même  série 
l'assiette  n°  G.  572,  que  décore  le  buste  de  Rome  d'après 
B.  del  Porto,  le  plat  à  ombilic,  avec  décor  d'arabesques 
n°  G.  224,  qui  est  classé  parmi  les  fayences  Italo-mo- 
resques  et  quelques-uns  des  vases  que,  pour  suivre 
l'usage,  nous  avons  attribués  à  Pesaro  ;  les  assiettes 
ocellés  n"'  G. 559  et  G.  560,  les  vases  en  forme  de  pommes 
de  pin  et  enfin  les  magnifiques  plats  à  reliefs  n°^  G.  580 
et  G.  581. 

Remarquons,  en  outre,  que  les  chimères  à  tête  de 
cheval  peintes  sur  le  casque  de  la  Rome  sont  les 
mêmes  que  les  chimères  modelées  en  relief  autour  de 
l'ombilic  des  deux  plats. 

M.  J.  Marryat  attribue  également  à  Deruta  un  plat 
à  reliefs  et  à  reflets  de  la  collection  Visconti,  nous  ne 
savons  d'après  quels  caractères. 

Au  Musée  de  l'Hôtel  de  Cluny  le  platn'»  2089,  qui 
représente  Dia?ie  e^  Actéon,  d'après  Mantegna ,  des- 
siné et  modelé  en  bleu  avec  rehauts  de  jaune  cha- 
mois métalliques,  marqué  au  revers  d'un  G  barré, 
d'un  paraphe  et  d'imbrications  bleues,  est  également 
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attribué  avec  raison  parle  même  auteur  à  la  fabrique 
de  Dcruta.  11  convient  d'y  ajouter  le  plat  n°  2095,  qui  a 
le  même  revers  et  les  mêmes  reflets. 

Nous  citerons  au  Musée  céramique  de  Sèvres  une 
charmante  écuelle  godronnée,  n°  4765,  ornée  d'un  por- 
trait de  femme  en  costume  du  xvii''  siècle. 

La  simple  élude  du  ton  des  jaunes  à  reflets,  d'un 
éclat  si  doux  dans  les  pièces  que  nous  venons  d'exa- 
miner, nous  a  fait  étendre  tiès-îoin,  on  le  voit,  le  cer- 
cle des  produits  de  Deruta  ,  et  remonter  jusqu'au 
xv^  siècle  l'existence  d'un  atelier  sur  lequel  on  n'a  de 
documents  qu'à  partir  de  1525. 

M.  J.-C.  Robinson  attribue  en  outre  à  cette  même 
fabrique  toutes  les  pièces  du  commencement  du 
xvi^  siècle,  à  émail  très-mince,  légèrement  gris,  sur 
lequel  le  décor  bleu,  rehaussé  de  quelques  parties 
jaunes  et  orangées  s'enlève  d'une  façon  nette  et  pré- 
cise. Ce  sont  les  pièces  que  l'on  est  accoutumé  en 
France  d'attribuer  aux  ateliers  de  Faenza.  Ainsi,  pour 
cet  auteur,  qui  a  tant  étudié  de  fayences  italiennes  et 
avec  un  esprit  si  critique,  les  deux  vases  n"*  G.  50  et 
G.  51  appartiendraient  à  la  fabrique  de  Deruta,  dont  ils 
caractériseraient  les  commencements.  Il  y  aurait, 
comme  preuves  à  l'appui  de  cette  opinion,  les  vases  du 
British-Museum,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  dans 
la  «  Notice  sur  la  fabrique  de  Faenza,  p.  62.  » 

Espérons  que  les  recherches  des  érudits  italiens 
dans  les  archives  municipales  de  Pérouse  viendront 
confirmer  les  hypothèses  que  font  en  France  et  en  An- 
gleterre les  écrivains  qui  s'occupent  de  l'histoire  de  la 
céramique. 


G.  5S1 .  —  Plat  à  larges  bords. 
D.  o,ao. 

Commencement  du  xvi"  siècle. 

Femme  de  profil  à  gauche  vue  en  buste.  Sur  une  banderole 
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MEMENTO  MEi.  —  Le  marly  décore  d'un  filet  de  perles  ;  le  bord 
d'un  zip^z.'ig  formé  «le  feuilles.  — Trait  bleu,  modelé  de  même, 
remplissage  jaune  chamois  métallique. 
Revers  de  vernis  brun. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  9  du  catalogue  Campana. 

G.  SSS.  —  Plat  à  fond  creux. 

D.   0,û2. 
Commencement  du  xvi'  siècle. 

Buste  de  femme,  de  profil  à  droite,  coiffée  d'une  résille,  et 
d'unberret  sur  le  coin  de  Tort^ille,  vêtue  d'une  robe  montante 
à  cullet  droit  brodé.  Sur  le  fond  im  C  surmonté  d'une  cou- 
ronne de  marquis.  —  Sur  le  bord,  une  f^iiirlande  de  bou- 
quets de  glands  alternant  avec  des  bourgeons  à  moitié  épa- 
nouis. —  Trait  bleu,  modelé  de  même  sur  foiil  blanc  ombré 
de  bleu,  rehauts  et  remplissage  en  jaune  métallique  cha- 
mois. 

Revers  de  vernis  jaune  verdâlre.  —  Terre  rouge  épaisse. 
Ancien  fonds. 

G.  SS3.  —  Plat. 

D.  0,Û20. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Buste  de  turc  coiffé  d'un  turban,  avec  hausse-col  de 
mailles,  tourné  de  profil  à  droite,  accompagné  d'une  bande- 
role avec  cette  inscription  en  caiiitales  :  bre  bre  chon  chra- 
vRVM. — Marly  couvert  d'im  nailé,  même  bord  que  le  n"  G. 177. 
—  Trait  hleu,  modelé  de  la  tête  en  bistre  verdàtre,  du  même 
ton  que  ceux  du  Frate  |n»  G.  576),  remplissage  de  jaune 
métallique,  sur  fond  blanc  ombré. 

Revers  d'émail  plombifère  cliamois  verdàtre. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  32  du  catalogue  Campana. 

G.  554.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,390. 
Commencement  du  xvi'  siècle. 

Le  décor  est  formé  d'un  semis  de  roses  grandes  et  petites, 
dessinées  en  bleu,  et  couvertes  de  jaune-chamois  à  reflets  sur 
fond  bleu  appliqué  au  piiiceau. 
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Revers  d'émail  blanc  brun  en  couche  très-mince,  laissant  trans- 
paraître la  terre,  qui  est  rouge. 

Musée  Kapoléon  III  :  n"  Ui  du  catalogue  Campana. 


G.  SSS.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,525. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Ombilic  bordé  d'une  moulure  saillante  représentant  deux 
mains  d'alliance  couronnées.  Un  entrelacs  décore  la  moulure.  — 
Le  fond  est  divisé  par  quartiers  d'écaillés  évidées  et  de  fleurs  sy- 
métriques séparées  p;ir  des  galons  cousus  enca  irant  un  fleuron. 
Le  bord  est  chargé  d'un  dessin  courant  de  fleurs  enfilées.  — 
Trait  en  bleu  lapis,  remplissage  en  jaune  chamois  à  reflets 
méialliques,  sur  fond  blanc. 

Revers  d'émiiil  blanc  chargé  d'une  spirale  jaune  métallique. 
Musée  Napoléon  III  :  n«  386  du  catalogue  Campana. 

G.  556.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,325. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Sur  l'ombilic  un  buste  de  femme,  de  profil  à  gauche.  Un 
ornement  radié,  à  fleurs  ovales  entre  les  rayons,  couvre  le 
fond.  Des  fleurs  enfilées  couvrent  le  bord.  —  Trait  et  modelé 
bleu?,  drape-rii'S  et  ornements  en  jaune  chamois  métallique, 
fond  d'émail  blanc. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes  métalliques. 
Musée  Napoléon  III  :  n    356  du  catalogue  Campana. 

G.  ^^'ll .  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,320. 
Commencement  du  xvi"  siècle. 

Au  centre  de  l'ombilic  un  buste  de  femme,  tête  nue,  de 
profil  à  gauche,  encadré  dans  une  moulure  en  jaune  métallique 
orné  d'un  entrelacs.  Fond  décoré  de  cercles  s'entrecroisant  et 
le  bord  de  losanges  refendus  alternant  avec  des  disques.  — 
Trait  bleu,  modelé  très-léger  de  même  couleur,  remplissage 
en  jaune  métallique  chamois  sur  fond  blanc  ombré  de  bleu 
pâle. 
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Revers  d'émail  blanc,  à  filets  jaunes  métalliques. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  38û  du  catalogue  Campana. 

G.  5S8.  —  Plat  à  ombilic. 

D.  0,325. 
Commencement  du  xvie  siècle. 

Au  centre  un  buste  de  femme  tournée  à  droite.  —  Le  fond 
couvert  d'imbrications  ;  le  bord  chargé  de  zigzags  formés  d'or- 
nements en  amandes.  —  Trait  bleu,  remplissage  de  jaune 
métallique  chamois  sur  fond  blanc. 

Revers  d'émail  Ijlanc,  en  jaune  métallirjue. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  353  du  catalogue  Campana. 

G.  S59.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,23. 
Commencement  du  xvi*  siècle, 

Décord'écailles  allant  en  s'agrandissant  vers  la  circonférence, 
formées  d'un  filet  bleu  ondulé.  Au  centre  de  chaque  écaille  un 
filet  bleu  circonscrit,  un  champ  de  même  forme  cduvert  de 
jaunt^  à  reflets  avec  une  touche  bleue  dms  l'angle  le  plus 
rapproché  du  centre.  Le  jaune  augtiiente  d'intensité  en  s'éloi- 
gnant  du  centre  ;  fond  blanc.  —  L'efïet  est  l'analogue  de  celui 
des  plumes  de  la  queue  ocellée  du  paon. 

Revers  d'émail  hlanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  ^52  du  catalogue  Campana. 

G.  S60.  — Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,220. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Pendant-du  numéro  iirécédent  et  même  fabrication. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  1*52  bis  du  catalogue  Campana. 
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G.  56t.  —  Vase  en  forme  de  pomme  de  pin  monté  sur 
un  pied  conique  (1). 

H.  0,210. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Pied  décoré  d'un  dessin  au  trait  de  couleur  bleue,  formé 
de  feuilles  entablées  et  d"une  bordure  du  quadrillé  comniun 
dans  le  décor  chinois,  et  dans  les  diaprés  des  miniatures  du 
xiv«  siècle.  —  Tout  le  reste  de  la  pièce  est  en  émail  blanc. 

Musée  Napoléon  111  :  n"  ^81  du  catalogue  Campana. 

G.  56S.  —  Vase  et  couvercle  en  forme  de  pomme  de 
pin,  monté  sur  un  pied  conique  (1). 

H.  0,280. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Quelques  traits  en  bleu  lapis,  et  de  petite  imbrications  de 
la  même  couleur  sur  le  pied,  toute  la  pièce  étant  recouverte 
de  jaune  chamois  métallique. 

Musée  Napoléon  [II  :  n°  283  du  catalogue  Campana. 

G.  S63.  —  Vase  en  forme  de  pomme  de  pin ,  monté 
sur  un  pied  conique  (1). 

H.  0,210. 

Couleur  jaune  chamois  métallique. 
Revers  du  pied  en  émait  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  aso  du  catalogue  Campana. 

G.  564.  —  Vase  en  forme  de  pomme  de  pin ,  monté 
sur  un  pied  conique  (1). 

H.  0,210. 

Pendant  du  numéro  précédent. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  £i78  du  catalogue  Campana. 
(1)  Placé  sur  l'une  des  armoire?  qui  contiennent  les  verreries  de  Venise. 
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G.  S65,  —  Vase  en  forme  de  pomme  de  pin ,  monté 
sur  un  pied  conique  (1). 

H.  0,210. 

Pendant  da  n"  G.  550. 

Musée  NapolGon  III  :  n°  ii'jg  du  catalogue  Campana. 

G.  S66.  —  Coupe  à  larges  bords. 

D.  0,210. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Au  fond  une  étoile  à  quatre  pointes.— Sur  le  marly  une  bande 
unie.  —  Sur  le  bord  des  dentelures  radiées,  alternant  avec  des 
disques.  —  Trait  bleu  large  ombré,  remplissage  jaune  cha- 
mois métallique.  Fond  blanc. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  Û50  du  catalogue  Campana. 

G.  567.  —  Coupe  cylindrique  à  pied. 

R.  0,160. —  D.  0,2fi5. 
Commencement  du  xvi«  siùcle. 

Dans  le  fond,  la  lettre  h.  rubanée  dans  un  médaillon  cir- 
culaire radié.  Un  rang  d'arcs  ogives  figurés,  accompagné  de 
feuillages  et  de  fleurs,  forme  une  zone  sur  la  paroi  inté- 
rieure; des  imbrications  très-fines  leur  correspondent  à  l'ex- 
térieur. Un  autre  rang  d'imbrications  orne  le  pied.  Des  filets 
encadrent  ou  bordent  tous  ces  ornements,  qui  sont  symétri- 
ques —  Trait  bleu,  ombres  bleues  sur  le  fond  blanc,  rem- 
plissage jaune  d'or  chamois. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  588  du  catalogue  Campana. 

*G.  S68. — Plat  creux  à  larges  bords. 

D.  0,a05. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Au  fond,  un  jeune  homme  nu  prenant  de  force  une  jeune 
femme  également  nue.  Fond  de  rochers.  Le  bord  est  orné 
par  quartiers  d'imbrications  évidé' s  el  d'un  grand  rinceau, 
séparés  par  des  galons  lisses,  chaque  motif  étant  répété  trois 
fois.  —  Ti'jiit  bleu,  chairs  en  bistre  brun  verdàtrt-,  modelé 
par  hachures.  La  chevelure  de  la  femme  est  jaune  clair,  celle 

(1)  Placé  sur  l'une  des  armoires  qui  renferment  les  verreries  de  Venise. 
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de  rhomme  jaune  oran<?é.  Terrain  vert  clair,  ainsi  que  les 
feuillages,  rochers  et  ciel  bl-us.  Ces  mêmes  couleurs  se  re- 
trouvent dans  les  ornements.  Fond  blanc. 

Revers  de  vernis. jaune  verdàtre,  recouvrant  de  grandes  volutes 
faites  en  bleu.  —  Terre  rouge. 

Rogne  (le  Napoléon  Ht.  Collection  Sauv.-'geot,  n»  782  du  catalogue  de  la 

collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1801, 

G.  569. —P/af. 

D.  0,380, 
Commencement  du  xvi'  siècle  ou  imitation. 

Sainte  Lucie  debout,  tenant  une  coirpe  oi^i  sont  ^es  deux 
yeux.  Bord  décoré  p:ir  i|iiartiers  d'imbrications  évidées  et  de 
grandes  volutes. —Trait  bleu  lourd,  dessin  barbare,  chairs 
modelées  en  brun,  vêtements  en  jaune  oramé  éclairé  di>  vert. 
Les  écailles  du  bord  ornées  de  jaune  chamois  imitant  le 
jaune  njétallique  particulier  à  Deruia. 

Revers  de  vernis  brun  cliamois. 
Musée  NapoL'on  III  :  n"  5  du  catalogue  Campana. 

G.  S'ÏO,  —  Pto  creux. 

D,  0,375. 
Commencement  du  xvi"  siècle  ou  imitation. 

Un  fleuve,  couché,  appuyé  sur  une  urne  ;  une  corne  d'a- 
bondance dressée  dans  la  main  gauche.  Maisons  et  plantes 
dans  U  fond.  Bordure  formée  de  palmettes  alternativement 
rayonnantes  et  coiiveruentes— Trait  bleu,  dessin  très-barbare, 
modelé  en  bistre  roux,  draperies  orangées  lond  ombré  de 
bleu,  ornements  de  même  avec  addition  de  vert. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  a  du  catalogue  Campana. 

G.  5^1.  — P/af. 

D.  0,      , 
Commencement  du  xvi«  siècle  ou  imitation. 

Buste  de  femme  de  trois  quarts  à  gauche,  la  tête  couverte 
d'un  vole.  Sur  une  banderole  cetie  iiisi-riplion  :  la  fràn- 
CESCA  BELLA.  Même  décor  que  le  i\°  précédent. 

Revers  d'émail  blinc  craquelé. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  251*  du  catalogue  Campana. 
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G.  S'ÎS.  —  Assiette  à  très-larges  bords. 

D.  0,250. 
Commencement  du  xvi«  siècle. 

Rome.  —  Fi2:ure  en  buste  d'oprès  la  figure  en  pied  gravée 
par  G  .  B.  del  Porto,  dit  le  maitre  à  l'oiseau.  —  Trait  bleu, 
modelé  irès-fin  en  bleu  par  hachures,  remplissage  en  jaune 
chimiois  mélalliqiie,  fond  blanc  ombré  de  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  décoré  de  jaune  métallique  sons  le  fond, 
et  d'un  réseau  imitant  les  plumes  du  paon,  comme  le  n"  G.  559, 
Musée  Napoléon  III  :  n"  lfi8  du  catalogue  Campana. 

G.  373.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,225. 
Commencement  du  xvi*  siècle. 

Sur  le  fond  très-petit,  un  médaillon  circulaire  portant  un 
buste  de  femme,  vue  de  profil  à  gauche,  en  costume  du  xvi" 
siècle,  Un  ornement  radié,  tprminé  par  des  tiges  fleuronnées 
couvre  le  marly  et  une  partie  du  bord;  celui-ci  est  circons- 
crit par  une  zone  d'un  ornement  de  style  oriental.  —  Trait 
et  moddé  bleus,  remplissage  vert  clair  et  j.iunf  orangé, 
imitant  la  couleur  métallique,  sur  fond  blanc  craquelé. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé,  orné  d'un  réseau  formé  par  l'en- 
trecroisement de  traits  en  jaune  vif,  chaque  maille  cliar^iée  d'une 
étoile  bleue,  au  centre  la  marque  suivante  eu  couleur  bleue  : 


Musée  Napoléon  III  :  n"  U5U  du  catalogue  Campana. 
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0.574.  —  Coupe  à  reliefs. 

D.  0,260. 
Année  1533. 

V Adoration  des  bergers.  —  Au  centre  l'Enfant  .lésns assis 
sur  un  coussin.  La  Vierge  à  genoux  à  droite;  saint  Josepli 
assis  à  gauche  ;  bergers  au  fou  1  ;  anges  dan<  le  ciel  avec  une 
banderole  oîi  est  écrit:  gloria  in  excelsis  deo.  —  Figures 
en  relief  dessinées  en  bleu,  vêlements  en  jaune  chimois  à 
reflets,  fond  blanc  ombiv  de  bleu  autour  des  personnages. 

Revers  d'émail  blanc  légèrement  rosé,  orné  d'écaillés  trilobées,  des- 
sinées en  bleu,  avec  ornement  jaune  à  reflets  au  centre.  Le  dessous 
du  pied  est  jaum;  plein,  avec  la  date  1533  réservée  ;  cette  date  se 
retrouve  sur  l'exhaussement  du  pied,  les  diiïérents  chiflres  étant 
tres-espacés  et  séparés  par  un  trait  blanc  de  façon  à  occuper  toute 
la  circonférence  :    |      1      |      5      |      3      |      3. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  75  du  Catalogne  Campana. 

G.&^&.— Disque. 

D.  0,290. 
Année  1542,  —  Attribué  au  Frate, 

La  Naissance  d'Adonis.  —  Cinq  femmes  sont  auprès  d'un 
arbre  dont  le  tronc  s'ouvre  pour  Inisser  passer  une  petite 
figure  qu'une  autre  femme  reçoit  dans  un  vase.  A  gauche, 
derrière  un  second  arbre,  une  sixième  femme  s'avance  un 
vase  en  main.  Fond  de  paysage.  —  Trait  bleu  lapis,  dessin 
lourd,  chairs  légèrement  modelées  en  bleu,  les  vêtements, 
les  arbres,  etc.,  sont  en  jaune  chamois  à  reflets  ;  le  vert  et  les 
jaunes  complètent  les  couleurs  employées. 

Revers  d'émail  blanc  bouillonné  avec  quelques  entrelacs  en  jaune 
chamois  à  reflets  et  l'inscription  en  couleur  bleue  : 

1542. 

Degua,  mira  pittore 
Uno,  el,  quale  fu  tanto 
bello,  che,  venere  se,  in, 
nanioi'o,  de  luie. 
(Admire  là,  ô  peintre,   celui  qui  fut  si  beau  que  Vénus  s'éna- 
moura de  lui.) 

Faire  et  couleur  identiques  à  un  plat  de  la  collection  Pourtalè» 
(n"  242)  daté  au  revers  de  1541  et  signé  du  Fraie. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  S?  du  catalogue  Campana. 
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G.  576.  —  Coupe. 

D.  0,275. 
Année  1545.  —  Le  Frate. 

Rodomont  enlevant  Isabelle  :  scène  tirée  du  Roland  furieux 
de  l'Arioste,  ch.  xxviii.  —  Au  centre  un  ermiie  à  cheval, 
nuquel  parle  Rodomont  à  pied  et  tenant  de  la  main  gauche  la 
bride  du  cheval  où  est  montée  Isabelle;  à  droile  un  cheval 
chargé  d'une  litière  où  est  couché  le  corps  de  Zerbino.  Fond 
d  édifices  et  de  montagnes  avec  un  rcusson  «  d'azur  fascé 
dor  chargé  d'un  él  tile  de  même  en  tête  et  de  trois  épis 
en  pointe.  »  —  Trait  en  bistre,  modelé  en  bistre  dans  les 
chairs  et  les  cheveux,  vètenienis  bleus  éclairés  de  blanc  en 
réserve  ou  en  jaune.  La  robe  d'Isabelle  et  l'herbe  sont  en 
vert  uni. 

Revers  d'émail  blanc  craquelé,  avec  filet  jaune  et  l'inscription  en 
couleur  bleue  : 

1545 

Istoria  d  rodamon 
te  quando  toise  isa 
bella  a  il  ermita  qua 
ndo  portava  zerbino 
morto  il  furioso 
in  aeruta 
fraie  fecit. 

(Histoire  de  Rodomont,  quand  il  enleva  Isabelle  à  l'ermite,  tandis 
qu  il  portait  Zerbino  mort.  Le  furieux  ) 


.is^f- 


j'yi/i 


ITUl^t^ 


'^'VcKji^  C^C\^ 
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G.  S'ZI'71.  — Coupe. 

D.  0,260, 
Vers  l'année  15ù5.  —  Attribuée  au  Frate. 

Un  Tournoi.  — Dans  un  chnmp  clos  de  palissades,  deux 
cavaliers  revêtus  d'ormures  s"allaqiieiit  au  sabre.  A  droili', 
«•inq  cavaliers  la  lance  au  poin,^;  au  fond  une  lente,  des  ca- 
valiers, un  chàtenii  fort  et  la  mer.  —  Trait  bislié,  dessin 
peu  habile  ;  couleurs  bleu,  vert,  jaune,  violet  et  bistré,  un 
peu  opaques. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  191  du  catalogue  Campana. 

G.  S':'».  —  Coupe. 

D.  0,270. 
Vers  l'année  IbUô.  —  Attribuée  au  Frate. 

L'Adoration  des  rois.  —  A  gauche,  la  Vierge  assise  en 
avant  dune  cabane  qui  sert  d'ét;ible,  lient  TEnfani  Jésus  sur 
ses  genoux.  Un  mage  prosterué,  sa  couionm'  dépos  e  à  terre, 
baise  le  pi'  d  de  Jésus,  qui  le  bénit.  Saint  J.  seph  et  les  d^^ux 
autres  mages  occupent  le  centre.  A  droite  un  paue  lient  les 
trois  chevaux.  Fond  de  paysng'^  —  Traii  bleu  et  bistré  lourd, 
dessin  plus  maladroit  qu'archaïque,  chairs  bistrées,  modelé 
plat,  couleurs  généralement  pâles,  peu  intenses,  recherche 
du  coloris  naturel. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  619  du  catalogue  Campana. 

G.  S^9.  —  Coupe. 

D,  0,290. 
Vers  l'année  15^15.  —Attribuée  au  Frate. 

Un  pape  couronnant  un  prince.  —  Le  pape,  coiffé  de  la 
tiare,  est  assis  à  droite,  accompagné  de  quatre  membres  du 
clergé,  un  cardinal,  uné\èqtie,  et'.  Le  prince  est  à  genoux  de- 
vant lui.  A  gauche,  trois  seigneurs.  Au  fond,  un  mur  sur 
lequel  s'appuient  trois  hommes.  Paysage  au  fond  Dans  le 
ciel,  un  char  irainé  par  deux  paons  dont  la  jilate-forme  porte 
un  dieu  (?)  assis,  à  demi-nu,  [ortant  une  flèche  et  avançant  la 
main  vers  un  plateau  que  lui  présente  un  autre  personnage  à 
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genoux,  —  Trait  bleu  lourd,  dessin  sans  style,  chairs  mode- 
lées eu  bleu  et  en  jaune,  les  couleiu's  sont  le  bleu  lapis,  le 
bleu  chiir  échiié  de  jaune,  lorangé  \if,  le  brun  et  le  vert 
clair.  On  seuible  avoir  voulu  imter  avec  la  cou  eur  jaune 
le  jaune  iiiét;i  lique  de  Tanc  enne  labrication.  Tons  pâles, 
émail  brillant  avec  des  piqûres. 

Revers  d'émail  blanc  décoré  de  branchages  bleus  et  verts,  avec 
quelques  iiaiii[jlies  bruus. 

Musée  Napoléon  lU  :  n°  348  du  catalogue  Campana. 

G.  S80.  —  Plat  avec  reliefs. 

D.  0.370. 
Année  1546. 

Sur  l'ombilic  est  peint  un  buste  de  femme,  de  trois  quarts 
à  gauche,  coilîée  d'un  toquet,  vêtue  d'une  chemise  montante 
ouverte  i  ar-dessus  une  rol3e  décolle  ée  carrée.  Sur  le  fond,  et 
modelées  en  relief,  deux  tètes  ailées  servent  de  naissance  et 
d'amortissement  à  des  rinc  aux  terminés  par  des  chimères  à 
tête  de  femme  ou  d-  cheval,  à  lingurs  pales,  accomi  agnées  de 
fleurs  et  d"uiseaux.  Sur  le  bord,  également  en  relief,  des  tro- 
phées alierneut  avec  des  ornements  symétriques  de  ihaque  côté 
d'une  lige.  —  Figure,  irait  bleu  arduisé  peu  ap,  areut,  mndelé 
léger  sur  fond  bleu  lapis  nuancé,  vèlemen'.s  en  jaune  chamois 
métalli(|ue,  b(udure  de  l  ombilic  de  m-m'^  j/iune  par-dessus 
un  entrelacs  bku.  Le  reste  des  orminents  est  entièi  émeut  eu 
relief,  cerné  d  uuti  ait  bleu,  rempli  du  même  jaune  métallique. 
Fond  d'émail  blanc  verdàue. 

Revers  d'émail  blanc  rosé  à  grands  rinceaux  en  jaun»  jnétallique, 
au  centre  la  date  1546. 

Musée  Napoléon  lU  :  n°  583  du  catalogue  Campana. 

G.  !^Sl.—  Plat  à  reliefs. 

D.  0,380. 
Vers  l'année  1546. 

Sur  l'ombilic,  un  buste  de  femme,  df^mi-nue,  de  profil  à 
gauche.  Sur  le  fond  et  sur  la  bordure,  même  ornement  que 
sur  le  n"  précédent  dont  celui-ci  for(ne  le  pendant  L'ombilic 
seul  diffère  de  forme.  —  Trait  bleu,  modelé  de  même,  sur  un 
fond  bleu  pour  la  fuure.  —  Trait  de  contour  pour  les  reliefs  ; 
ceux  du  bord  étaut  vigoureusement  ombrés  sur  le  fond.  Les 
draperies  et  les  reliefs  sont  couverts  de  couleur  jaune  métal- 
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lique  orangé,  plus  vigoureux  que  sur  le  numéro  précédent. 
Fond  d'émail  blanc  rosé. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  craquelé  à  dessins  rayonnants  bleus 
de  style  arabe  en  forme  d'imbrications. 

Publié  en  gravure  sur  bois  dans  la  Gazette  des  Beaux- Arts,  \..W\\. 
Musée  Napoléon  Ul  :  n°  5ft2  du  catalogue  Campana. 

G.  S8S.  —  Plat. 

D.  0,330, 
Année  155ft. 

Un  triomphe.  —  Des  sonneurs  de  trompe  et  des  porte- 
étendards  précédent  des  prisonniers  et  des  porteurs  de  tro- 
phées. A  gauche  est  l'avant  du  char  du  triomphateur.  Le 
cortège  se  dirige  au  fond  à  droite  vers  un  arc  de  triomphe, 
sur  l'attique  duquel  est  l'inscription  :  ant  lafreri.  —  Trait 
de  bistre,  dessin  exatjéré  et  maladroit,  modelé  de  bistre  gri- 
sâtre, tons  brique,  bleu  pâle  et  vert  éclairé  de  jaune  dans  les 
draperies,  émail  peu  brillant. 

Revers  d'émail  blanc,  avec  l'inscription  en  bleu  sale  : 


•n^ 


Le  nom  de  l'éditeur  d'estampes  Ant  Lafreri  inscrit  dans  ce  plat 
nous  semble  copié  sur  une  estampe,  et  non  une  marque  de  peintre; 
l'opinion  contraire  a  été  avancée  par  M.  A.  Jacquemart  dans  un 
article  sur  les  majoliques  de  la  collection  Campana  (Gazette  des 
Beaux-Arts,  t.  xiii.) 

Musée  Napoléon  III  :  no  380  du  catalogue  Campana. 


*G.  S83.  —  Bassin. 

D.  0,34. 
Année  1562. 

A  déon  changé  en  cerf.  —  Au  centre,  Diane  suivie  de  ses 
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nymphes,  toutes  nues  et  dans  l'eau  jusqu'aux  genoux.  Diane 
se  penche  et  prend  de  l'eau  à  deux  mains  pour  la  jeter  à  Ac- 
téon,  placé  debout  à  droite,  portant  déjà  une  tête  de  cerf.  Fond 
d'arbres  et  de  paysage.  —  Trait  bleu  épais,  dessin  nature, 
modelé  brun  sourd,  cheveux  jaunes.  —  Dans  le  jaysage  une 
certhine  recherche  de  la  nature.  —  Email  peu  brillant,  ton 
général  pale. 

Revers  d'émail  blanc  verdàtre,  avec  cette  inscription  en  bleu 
foncé  :  di  attieon  conuerso  i  ceruo.  1562. 

Musée  Napoléon  UI  :  n"  19  du  catalogjie  Campana. 

G.  S84.  —  Plateau  sur  un  pied. 

D.  0,210. 
2*  moitié  du  xvi»  siècle. 

Au  centre  un  écu  «  d'or  fretté  d'azur  »  avec  un  casque 
fermé  de  profil  pour  cimier.  —  Sur  le  fond  un  ornement 
de  rinceaux  symotriques  à  nombreux  épanouissements.  — 
Écusson,  trait  bleu,  remplissage  jaune  chamois  métallique  ; 
ornement  en  jaune  chamois  métallique. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana. 

*G.  S85.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,330. 
2«  moitié  du  xvi<;  siècle. 

Forme  ovoïde  à  roi  et  pied  courts,  muni  d'une  anse  plate  et 
d'un  goulot  très-court.  —  Sur  la  face  :  Eve  recevant  la  pomme 
du  serpent  à  buste  humain.  Adam  dort  couché  derrière  l'arbre. 
—  Fond  de  paysage  et  montagnes.  —  Derrière  l'arbre  une  ban- 
derole horizontale  avec  cette  inscript  on  :  a.  d.  viole.  (  Eau  de 
violette).  —  Trait  bleu  épais.  Chairs  modelées  très-simplement 
en  bistre  roux.  Paysage  assez  réel.  —  Une  tour  peinte  sur 
l'anse. 

Musée  Napoléon  III  :  no  372  du  catalogue  Campana. 

*G.  586.  —  Plaque  cintrée  par  le  haut. 

H.  0,32.  —  L.  0,22. 
Année  1587. 

La  Descente  de  Croix,  imitation  de  la  composition  de  Daniel 
de  Volterre.  —  Trait  brun,  dessin  barbare.  Modelé  bleu  clair. 
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Draperies  jaunes  et  jaune  n  étallque  chamo's.  —  Dans  la  par- 
tie inférieure  la  date  1  87,  en  gros  ciiilTres  bruns. 

Musée  Napoléon  UI  :  n»  279  du  culakgue  Camp^na. 

*G.  SS'Î'.  —  Plaque  carrée  à  reliefs. 

n.  0,1*90.  —  L.  0,3(i5. 
xvne  siècle. 

La  Vierpe  en  buste,  tournée  à  gaurhe,  tenant  l'Enfant  Jésus 
nu.  Deux  fijïures  de  chénibins,  l'une  p  'inte,  l'autre  en  relief. 

—  AU-dessous  une  tablette  avec  ces  lettes:  s.  m.  p;  accom- 
pagni'cs  de  deux  loses.  —  Tr-it  violet  avec  eontre-trait  orangé. 

—  Dniperies  bleu  pâle  ou  jaune  métallique  verdàlre  sans  grands 
reflets.  Fond  blanc  chargé  de  roses. 

Revers  brut. 
Musée  Napoléon  UI  :  n"  211  du  catalogue  Campana. 
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Piccolpasso  revient  plusieurs  fois  et  avec  insistance 
sur  la  beauté  des  blancs  de  la  fabrique  du  duc  Ferrare 
qu'on  appelle  improprement,  dit-il,  des  blancs  de 
Faenza.  Alphonse  I,  dont  parle  ici  Piccolpasso,  avait 
opéré  lui-même  et  trouvé  de  ses  propres  mains  ce 
blanc  incomparable  dans  un  atelier  qu'il  avait  fait 
établir  près  de  son  palais.  Ce  blanc  était  assez  difficile 
à  poser  sans  bulles  et  exigeait  quelques  tours  de 
mains  pour  être  parfaitement  uni.  Par-dessus  on 
traçait  en  noir,  on  ombrait  en  bleu  et  Ton  peignait 
en  jaune  clair  ou  en  jaune  seulement.  Il  nous  semble 
comprendre,  d'après  les  explications  de  l'auteur  du- 
rantin ,  que  ce  blanc  était  répandu  de  son  temps 
dans  toutes  les  fabriques  du  duché  dUrbin ,  et  rien 
ne  nous  indique  si  celle  de  Ferrare  possédait  un 
genre  particulier. 

Cet  alelier  ducal  cessa-t-il  de  fabriquer  à  la  mort 
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de  son  illustre  directeur,  arrivée  en  1534,  ou  ronti- 
nua-t-il  de  fonctionner?  Toujours  est-il  que  Ton  voit, 
d"après  Pungileoni,  que  Camillo  Fontana  fut  appelé  à 
Ferrare  en  1567  pour  le  rétablir  ou  lui  donner  une 
nouvelle  activité.  En  compagnie  dun  certain  Giulio 
d'Urbino  il  s'appliqua,  en  1579,  à  des  pièces  que  le  duc 
Alphonse  II  dut  faire  fabriquer  à  l'occasion  de  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Gonzague,  fille  du  duc  de 
Mantoue.  En  etïet,  les  bords  du  plat  triangulaire 
n°  G.  588,  le  vase  côtelé  n°  G.  590  et  deux  vases 
oviformes  du  Musée  de  South-Kensington  (n°^  103 
et  104  du  catalogue  de  la  collection  Soulages)  por- 
tent un  ornement  formé  d'une  flamme  accompa- 
gnée de  deux  banderoles  avec  ces  mots  :  ARDET 
ETERNUM.  Or,  une  médaille  publiée  parLilta  dans 
son  livre  sur  les  Famiglie  cclebri  itùliane,  représente 
sur  la  face  le  duc  Alphonse  II  et  la  duchesse  Margue- 
rite, et  sur  le  revers  la  même  impresa  que  sur  nos 
fayences. 

Peut-être  trouverait-on  des  détails  plus  circonstan- 
ciés dans  VHistoire  des  ducs  de  Ferrare  publiée  par 
Frizzi  en  Ilalie,  que  M.  V°  Lazari  nous  a  indiquée  et 
que  ne  possède  point  la  Bibliothèque  impériale;  mais 
le  rapprochement  que  nous  venons  de  mentionner 
suffit. 

Maintenant  ce  plat  triangulaire  ,  décoré  de  gro- 
tesques à  la  façon  d'Urbino,  est-il  bien  de  Ferrare? Nous 
en  douterions  sans  le  passage  de  Pungileoni. 

Il  nous  semble,  en  etïet,  reconnaître  dans  le  des- 
sin du  sujet  central,  le  faire  de  l'atelier  des  Fontana, 
d'autant  plus  que  M.  le  baron  Lionel  de  Rothschild 
possède  des  pièces  de  même  forme  et  de  même  dé- 
cor sur  le  revers  et  qui  ne  portent  point  la  devise 
d'Alphonse  II.  Dans  le  revers,  orné  de  cygnes  voguant 
sur  des  flots  ondes  de  bleu,  nous  retrouvons  aussi  le 
genre  qu'on  pratiquait  chez  les  Fontana  à  cette  époque  : 
de  plus,  nous  ne  voyons  pas  que  le  blanc  soit  d'une 
qualité  tellement  différente  de  celle  des  autres  ateliers 
italiens  qu'on  puisse  l'en  distinguer  avec  assurance. 
Mais  toute  incertitude  doit  cesser  dès  que  l'on  sait  que 
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c'est  un  transfuge  de  Tatelier  des  Fontana,  membre  de 
celte  famille  lui-même,  qui  tiavaillail  à  Ferrare  sous 
le  duc  Alphonse  II. 

Quant  au  plat  qui  fait  pendant  et  que  son  revers 
démontre  a|iparlenir  au  même  atelier,  il  tranche  d'une 
façon  bien  nette  avec  le  style  de  celle  époque  avancée. 
Il  nous  semble  y  reconnaître  une  influence  des  Zuc- 
cliero  à  laquelle  nous  ne  sommes  point  habitués. 


G.  S88.  —  Plat  triangulaire  ou  plutôt  trilobé. 

H.  0,Û50.  — L.  0,a70. 
Année  1579. 

Au  centre,  dans  un  mf^daillon  circulaire,  la  Piété  (pieta), 
symbolisée  par  une  lemme  tenant  une  coupe,  et  accompagnée 
d'un  enfant.  Troi>  camaïeux  hlancs  sur  noir,  placps  au  droit 
des  angles  rentrants,  divi-ent  le  fond  en  tioi-  pailies  ornées 
chacune  d'un  Ciimaïeu  circulaire,  noir  sur  jaune  roux,  ac- 
compagnés de  grotesques  symétriquement  disposés.  Le  l  ord 
est  également  orné  de  grotesques  symétriques.  A  chaque 
sommet  sont  des  flammes  avec  cette  devise  :  ardet  eternvm. 

Revers  à  reliefs  peints  formés  de  deux  cygnes  affrontés  couvrant 
chaque  lobe  et  encadrés  dans  une  moulure,  une  seconde  bordure  en- 
veloppe le  tout.  Fond  onde  de  bleu. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  US  du  catalogue  Campana. 

G.  S89.  —  Plat  triangulaire  ou  plutôt  trilobé. 

H.  0,a50.  —  L.  0,fi70. 
Année  1579. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  tient  sur  son  genou  droit 
l'Enfant  Jésus,  nu,  debout  cl  auquel  elle  enseigne  à  bénir. 
Deux  saints  sont  placés  à  droite  età  gauohe  enavatit,  deux  anges 
écartent  d^s  rideaux  an-dessns  de  la  tête  de  la  Vierge.  —  Trois 
mascarons  en  relief  sont  sur  les  hords  au  droit  de  chaque  angle 
rentrant. — Trait  bleu,  facture  très-large,  très-habile,  chairs 
en  jaune  roux  modelées  par  hachures;  la  Vierge  semble  une 
imitation  de  Jules  Romain  par  l'un  des  Zucchero. 

Même  revers  que  celui  du  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  89  du  catalogue  Campana. 


FABRIQUES  DE  VENISE   ET   DE  BASSANO.  327 

G.  59Î5.  —  Vase  côtelé  à  deux  anses. 

Attribué  à  l'année  1579. 

raiise  ovoïde  nllons:ée,  côtelée  verticalement  sur  un  pied  bas 
surmonté  d'un  cou  très-court,  légèreinent  évasi^  où  s'implan- 
tent deux  anses  formées  ciiacune  de  deux  serpents  se  ratta- 
cliant  à  la  panse^  au-dessus  d" tin  ma  caron. Décors  de  grotesques 
formés  de  (  himéres  et  d'oiseaux.  Sur  ime  d  s  faces  est  un  bra- 
sier enflammé  avec  la  devise  :  ardet  eternvm.  —  Tmit  de 
bistre  noir;  dessin  bnrtiare;  modelé  sommaire.  Chairs  brique- 
tées  sur  émail  Wanc  laiteux. 

Quoique  rette  pièce  iiorte   la  même  devise  que  le  plat  triangu- 
laire n»G.  588,  elle  semble  d'niie  antre  main,  et  en  tous  cas  elle  est 
bcaucoui)  moins  soii:née  et  d'une  époque  sans  doute  iioslérieure. 
Ri'gne  de  iNapolûon  III.  Donation  Sauvageot.  n"  764  du  catalogue  de  la 

collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 
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Piccolpasso  nomme  les  fabriques  de  Venise,  de  Pa- 
doue  et  de  Vérone,  parmi  celles  qui  existaient  de  son 
temps.  Il  visita  même  la  fabrique  de  Venise,  car  il  dé- 
crit et  dessine  le  moulin  à  broyer  qui  y  était  employé, 
ce  qui  lui  permet  même  de  faire  une  courte  digression 
sur  les  manches  larges  à  la  vénitienne.  Ce  furent,  sui- 
vant le  même  auteur,  le  durantinois  Francesco  di  Pie- 
ragnolo  et  le  pesarais  Giannantonio  qui  y  établirent  le 
premier  four  en  1545  ,  ce  qui  est  une  erreur  comme 
nous  le  verrons  ci-dessous. 

M.  V°  Lazari  n"a  rien  trouvé  dans  les  archives  de 
Venise  qui  se  rapportât  à  cette  fabrique;  mais  la  col- 
lection de  M.  Andrew  Fountaine  possède  un  plat  de 
la  destructio7i  de  Troie,  avec  Tinscription  :  «  Fatto  in 
Venetia  in  chastello  1546  ,  et  celle  de  Brunswick  une 
assiette  où  est  écrit  :  1568.  Zener  domenigo  da  venecia 
feci  in  la  botiga  al  ponte  sito  del  andar  a  son  polo 


328  FABRIQUES   DE   VENISE   ET  DE   BASSANO. 

Le  Musée  Correr,  à  Venise,  ne  possède  aucune 
pièces  de  ces  fabriques  que  M.  V°  Lazari  estime  avoir 
été  bientôt  ruinées  par  la  concurrence  des  ateliers  du 
ducbé  dUrbin.  Mais  nous  avons  pu  voir  au  Musée  de 
South-Kensington  deux  plats,  lun  signé  et  lautre 
daté  qui  peuvent  aider  à  reconnaître  quels  étaient  les 
produits  de  Venise  au  milieu  du  xvi^  siècle.  L'un, 
qui  était  exposé  (n"  2952),  est  décoré  de  feuilles 
de  cbêne  en  camaïeu  bleu,  rehaussé  de  blanc  sur  be- 
rettino  pâle.  Il  porte  au  revers  cette  inscription  :  In 
Venetia  in  contrada  dj  s'"  Polo,  in  botega  dj  m°  Ludo- 
vico.  Au-dessous  se  trouve  un  écu  chargé  d'une  croix 
de  Malte.  Le  second,  qui  était  en  magasin,  où  il  portait 
le  n°  8512,  est  également  sur  bereliino,  un  peu  plus 
foncé  que  le  précédent ,  orné  en  camaïeu  de  cinq  mé- 
daillons entourés  d'arabesques  dans  le  genre  oriental  ; 
le  nom  de  Venise  ne  se  trouve  point  au  revers,  mais 
seulementla  ùàlc Adi  13  Aprille  1543,  suivie  d'un  mot 
en  capitales  que  nous  ne  pouvons  comprendre  :  AO 
Lasdinr.  La  main  qui  a  décoré  ces  plats  est  fort  ha- 
bile, et  la  couleur  du  bleu  est  tellement  caractéri.s- 
tique  que  nous  n'hésitons  pas  à  classer  parmi  les 
produits  vénitiens  de  celte  époque  l'assiette  de  la  col- 
lection Sauvageot,  n°  G.  591,  bien  qu'elle  ne  présente 
qu'une  figure. 

Le  Musée  de  l'hôtel  de  Cluny  possède  un  plat  ré- 
cemment acquis  dont  le  décor  se  rapproche  davantage 
de  celui  des  pièces  d'Angleterre,  et  le  Musée  céra- 
mique de  Sèvres  une  assiette  avec  décor  cà  fruits  absolu- 
ment semblable  aux  spécimens  que  Piccolpasso  donne 
comme  étant  les  produits  ordinaires  de  Venise. 

Nous  voyons  dans  Piccolpasso  que  l'on  peut  égale- 
ment attribuer  à  Venise  des  fayences  maibrées  sur 
émail  blanc,  que  l'on  fabriquait  aussi  h  Bologne  et  à 
Castel  Durante,  mais  sans  recouviir  la  pièce  d'une 
dernière  couche  de  marzacotlô  destinée  à  glacer  toutes 
les  couleurs. 

Bien  que  les  deux  bénitiers  en  forme  de  coquilles, 
n°'  G.  596  et  G.  597,  que  possède  le  Musée  soient 
d'une  époque  postérieure  à  celle  où  écrivait  Piccol- 
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passo,  nous  rangeons  ces  deux  pièces  sous  le  nom  de 
Venise. 

En  1758  le  sénat  de  Venise  concéda  aux  frères  Gian 
Andréa  et  à  Piétro  Berlolini  rétablissement  à  Murano 
dun  four  qui  ne  semble  pas  avoir  fonctionné  long- 
temps. 

A  cette  époque  les  produits  changent  de  caractère  ; 
la  terre  en  est  remarquable  par  la  finesse,  la  légèreté  et 
par  une  densité  qui  la  fait  raisonner  comme  du  métal. 
Les  pièces  sont  généralement  estampées  dans  des 
moules,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  de  l'argenterie  re- 
poussée ;  tel  est  le  plateau  n"  G.  593.  Trois  plats  du 
Musée  céramique  de  Sèvres,  dont  les  bords  sont  seale- 
mentestampés  tandis  que  le  fond  est  peint,  nous  aident 
à  classer  les  peintures  des  ateliers  vénitiens  de  celte 
époque.  Le  genre  est  généralement  le  même  que  celui 
de  Castelli,  mais  les  fonds  de  paysage  sont  en  bleu  et 
en  vert  dun  ton  vif  et  cru  qui  diftère  entièrement  de 
celui  des  pièces  napolitaines.  Ces  couleurs  se  retrou- 
vent dans  la  coquille  n°  G.  592.  La  marque  de  Venise, 
à  cette  époque,  se  composait  d'ordinaire  dun  A  et  d'un 
F  accolés  et  couronnés  au-dessus  de  deux  palmes,  soit 
des  deux  mêmes  lettres  accolées  à  une  ancre  à  trois 
pattes.  C'est  ainsi  que  nous  l'avons  relevée  sous  deux 
assiettes  du  Biitish-Museum  qui  forment  pendants. 

La  fabrique  de  Padoue  semble  antérieure  à  celle  de 
Veni.se.  Le  Musée  de  celle  ville  possède  une  madone 
exécutée  d'après  Nicolo  Pizzolo,  élève  du  Squarcione, 
qui  faisait  partie  de  la  décoration  dune  maison  de  la 
cité.  Au  British-Museum,  il  existe  un  plat  signé  1564, 
à  Padoa,  qui  provient  de  la  vente  Bernai  (n°  1258);  il 
représente  une  scène  de  la  fable  d'Hercule,  peinte  sur 
berettino  pâle,  avec  lumières  en  émail  blanc.  C'est  une 
imitation  lointaine  des  pièces  que  l'on  fabriqua  à 
Faenza,  par  le  même  procédé,  vers  l'année  1525.  Le 
plat  d'un  aspect  insolite,  n°  G.  598,  nous  semble  se 
rapprocher  assez  de  celui  du  British-Museum  pour 
pouvoir  être  attribué  à  cette  fabrique  de  Padoue.  Un 
autre  plat  de  Padoue,  daté  de  1665,  appartient  au  cabinet 
de  M.  Barker,  oii  il  est  venu  de  la  collection  Delselte. 
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La  fabrique  de  Bassano  fut  fondée  vers  15't0  par  Si- 
mone Marinoni  dans  un  faubourg  de  \i\  ville,  suivant 
des  documents  que  M.  V"l.azari  a  publiés  pour  la  pre- 
mière fois  (1).  Une  assiette  de  1595  portant  le  sigle  S.  M. 
que  cite  cet  auteur,  nous  semble  d'une  époque  bien 
éloignée  de  celle  de  la  fondation  pour  devoir  être  at- 
tribuée à  Simone  Marinoni,  qu'une  pièce  de  1555 
également  mentionnée  par  M.  y°  Lazari,  montre  n'a- 
voir pas  toujours  réussi  dans  sa  fabrication. 

A  la  tin  du  xvii''  siècle  une  nouvelle  fabrique  fut 
créée  au  village  de  Nove,  près  Bassano,  par  Antonibon, 
c'est  d'elle  que  provient  sans  doute  la  grande  assiette 
de  la  collection  n"  G.  599,  marquée  au  revers  d'une 
couronne  à  pointes,  accompagnée  de  l'inscription  :  An- 
tonio Tercfii  Bassano,  le  tout  en  couleur  noire.  Ce 
Terclii  semble  appartenir  h  une  famille  nomade  qui 
aurait  travaillé  dans  les  fabriques  qui  subsistaient  en- 
core en  Italie  au  xvii''  siècle,  et  qui  marquait  ses 
œuvres  d'une  couronne  à  pointes. 


FABRIQUE    D£    VENISE. 
G.  S91 .  —  Assiette. 

D.  0,244, 
Milieu  du  xvi=  siècle. 

Un  jeune  homme,  en  costume  du  xvi''  siècle,  coiffé  d'une 
toque  à  plume,  portant  un  manteau  court,  relevé  sur  l'épaule  ; 
en  braies  à  crevées ,  Tépée  au  côté,  les  gants  à  la  main,  mar- 
chant vers  la  gauclie.  Un  château  sur  une  éminencedans  le  îond 
sur  le  môme  côté.  —  Bordure  formée  de  rinceaux  fort  simples 
—  Tiait  et  modelé  bleus  avec  rehauts  en  blanc  rosé,  fond  d'é- 
mail bleu  pâle  granuleux. 

Revers  du  même  émail  l)len  pâle,  orné  d'une  zone  formée  de 
rinceaux  fort  simples  tracés  en  bleu. 

Ui'gne  de  Napoléon  III.  Ponalion  Sauvageot,  n"  787  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

(1)  M.  V°  Lazari  nous  a  indiqué  le  mémoire  suivant  sur  cette  fabrique  : 
J.-B.  Basaggio,  Majolict  di  Bassano,  Bassano. 
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G.  59S.  —  Plat  en  forme  de  coquilk,  porté  sur  quatre 
griffes. 

D.  0,a'75. 

Nfpfnnp-  naviguant,  debout  sur  tine  coquille.  —  Trait  et 
modelé  tn  liriin.  Eaux  et  rochers  en  hieii  ;ia  fonl,  m  tnun 
sur  les  premit^rs  plms.  Nuages  en  jaune  cl  lir.  Ton  très-doux . 

Reveis  d'émail  blanc  charj;é  de  branchages  bruns. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  5UU  du  catalogue  Campana. 

G.  593.  —  Plat  à  reliefs  gaufré. 

H.  0,265.  —  L.  0.335. 
XVII»  siècle. 

Au  fond  des  en'"ant3  jouant  avec  une  chèvre.  Le  bord  est  di- 
visé en  quatre  louipatiments  par  q'iatre  mascarons  dont  la 
barbe  s'épanouit  en  coquille.  Des  corne-;  d'à' londiinre  les;ici'Oiu- 
pagnent.  Entre  celles-ci,  de  deux  en  deux,  est  placé  un  enfant 
assis  tenant  un  ecusson.  —  Figures  et  ornements  en  relief, 
dessinés  en  bleu,s'enlevant  en  pieu  pâle  sur  un  fond  bleu  appli- 
qué au  pinceau. 

Revers  d'émail  bleu  pâle,  orné  de  quelques  traits  en  bleu  lapis 
pâle. 

Régne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n°  789  du  catalogue  de  In 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  S94.  —  Vase  d'ornement  avec  couvercle. 

H.  0,62. 
XVII*  siècle. 

Forme  ovoïde  avec  renflements  à  la  hase  et  aux  épaules,  se 
rattach;int  au  piel  par  une  profonde  scotie.  Col  garni  d'un  filet 
et  légèrement  évasé.  Deux  tritons  ailés  s'appuient  sur  l'épan- 
lement  et  se  rattachent  au  bord.  — Couvercle  setni-sphériqu  . 
surhaussé.  —  Décor  formé  de  grands  feuillages  en  camaïeu 
brun  ou  bleu,  comprenant  deux  mé  iaiilons  en  camaïeu  bleu 
pâle,  rr- présentant  le  premier  des  amours  tenant  des  vases,  le 
second  Hercule. 

Revers  d'émail  blanc  bleu. 
Musée  Napoléon  III  :  n»  602  du  catalogue  Campana. 
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G.  59S,  —  Vase  d'ornement  avec  couvercle. 

H.  0,620. 
XVII»  siicle. 

Pendant  du  G.  59*1.  —  La  seule  différence  consiste  en  ce 
que  les  deux  cartouches  renferment  des  enfants  ailés  portant 
des  palmes. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  603  du  catalogue  Campana. 

G.  596.  —  BéJiitier. 

H,  0,045.  —  L.  0,65.  -  Larg.  CsaiUie)  0,ûO. 
xvii«  siècle. 

Bénitier  en  forme  de  coquille  composée,  ayant  une  fête 
d'adolescent  à  la  partie  antérieure.  Deux  paties  de  lion  sont 
croisées  sur  le  culot  encalié  de  moulures  robustes.  —  Émail 
blanc  veiné  de  jaune  et  de  marron.  Moulures  en  bleu  mou- 
cheté et  en  jaune. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  77  du  catalogue  Campana  (Sculpture). 

G.  S97.  — Bénitier  en  forme  de  coquille. 

H.  0,180.  —  L.  0,59.  —  Larg.  0,aO, 
xvn«  siècle. 

Marbré  jaune  et  violet  à  l'intérieur,  marbré  bleu  à  l'exté- 
rieur. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  78  du  catalogue  Campana  (Sculpture). 
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G.  598.  —  Plat. 

D.  0,380. 
2*  moitié  du  xvn«  siècle. 

Des  abeilles  sortent  d'une  ruche  formée  d'un  tronc  d'arbre 
et  poursuivent  un  enfant  nu  qui  a  allumé  du  feu  au'our  de 
la  ruche,  au-dessus  de  laquelle  un  serpent  montre  sa  tète. 
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Arbres  à  droite  et  à  gauche  :  la  mer  au  fond  avec  un  vais- 
seau. 

Bori  décoré  d'arabesques  formées  de  lions  ailés  afTrontés 
à  lin  masque  porUnit  un  vase  où  deux  oiseaux  sont  posés. 
Motif  six  fois  répété.  —  Trait  hleu  bislré;  chairs  grises  re- 
haussées de  hianc  recherche  dus  couleurs  nalnrpUes  dnns  le 
ren.lu  des  otijels  :  couleurs  peu  intenses.  —  Les  araliesques 
sont  en  jaune  orangé  sur  un  fond  Liane  ponctue  de  Lieu. 
Email  peu  brillani. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  11°  308  du  catalogue  Campana. 
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G.  S99.  —  Assiette. 

D.  0,280. 
XVII'  siècle. 

Loth  et  ses  filles  fuyant.  —  Fond  de  paysage.  Au  fond 
Sodome  brûla' t  et  la  femme  de  Lolh  chang' e  en  statue. — 
Trait  violet;  chairs  jaunàites.  Étoffes  éclairées  d'une  autre 
couleur  que  l'ombre.  Toa  fade,  peu  d'éclat  dans  l'émail. 

Revers  d'émail  blanc  rosé,  avec  cette  inscription  en  couleur 
noire  : 


m 


^ 


Musée  Napoléon  III  :  n"  337  du  catalogue  Campana. 
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La  fabrique  de  Savone  fut  fondée,  suivant  M.  J. 
Mayrrat,  au  commencement  du  xvii''  siècle  (17  th.  Cen- 
tury]  par  Gian  Antonio  Guidobono,  de  Gaslelnuovo  en 
Lombardie,  avec  Faide  de  ses  fils  Bartoloméo  et  Dome- 
nico,  dont  le  premier  était  prêtre.  Le  lieu  de  la  fabrica- 
tion était  Albissola,  d'après  un  ouvrage  sur  les  fayences 
de  Savone  de  Toniasso  Torteroli,  qui  cite  M.  de  Broc 
de  Ségange  dans  son  livre  sur  les  Faïences  et  les  Faïen- 
ciers du  Nwernais.  C'est  de  là  que  vinrent  les  Conrade, 
qui,  au  xvii^  siècle,  fondèrent  la  fabrique  de  Nevers. 
Parmi  les  décorateurs  les  plus  habiles  de  Savone, 
M.  J.  Marryat  cite  Gian  Tommasso  Torteroli,  sans 
nous  dire  si  c'est  l'auteur  de  l'histoire  que  nous  venons 
de  citer,  et  Agostino  Ratti,  qui,  en  1720,  décora  une 
pièce  qui  est  au  Musée  de  Berlin. 

Les  fayences  de  Savone  sont  généralement  bleues 
sur  fond  blanc,  d'un  dessin  très-négligé,  et  reconnais- 
sablés  aux  armes  de  Savone,  qui  se  trouvent  au  revers; 
dans  un  écu  crénelé  «  coupé  :  en  chef  d'argent  à  l'aigle 
issante  d'azur;  en  pointe  d'azur  paie  d'argent.  » 

Celte  fabrique  était  en  pleine  activité  pendant  la 
première  moitié  du  xviii"  siècle  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend le  président  de  Brosses,  qui  en  parle  ainsi  dans 
son  voyage  en  Italie  fait  en  1739  (t.  L  p.  55)  : 

«  Le  commerce  de  la  ville  (Savone)  est,  non-seule- 
ment en  savons,  mais  encore  en  fayence  fort  renommée 
et  qui  ne  vaut  cependant  pas  la  fayence  de  Rouen,  à 
lexceplioa  de  quelques  pièces  dessinées  de  bonne 
main  ;  j'ai  pour  éctiantillon  de  celle-ci  une  soucoupe 
encadrée,  qui  ira  tenir  compagnie  aux  chifïonneries 
de  la  petite  armoire  de  Quentin.  » 
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G.  600.  —  Plat. 

D,  0,Û55. 

Un  défilé  de  cavalerie  antique  au  galop.—  Fond  de  paysage. 
Marly  couvert  d'une  couronne  de  lauriers.  Bord  décoré  de  di- 
vinités marines,  sur  des  chars  traînés  par  des  chevaux  marins, 
alternant  avec  des  rochers.  —  Trait  et  modelé  en  bleu  lapis 
légèrement  violet  sur  loiid  blanc  bleuâtre. 

Revers  d'émail  blanc  bleuâtre,  orné  d'une  grande  guirlande  sous 
le  bord  avec  la  marque  de  Savoiie  au  centre. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  16  du  catalogue  Campana. 
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La  famille  Terchi,  dont  un  des  membres  décora  l'as- 
sielle  de  la  fabrique  de  Bassano  qui  porte  le  n°  G.  599, 
fonda,  au  commencement  du  xviii''  siècle,  un  atelier  à 
San-Quirico,  dans  la  marche  d'Ancône,  sous  la  protec- 
tion du  cardinal  Chigi  (1).  Nous  ne  connaissons  de 
cette  fabrique  que  la  plaque  ci-dessous,  et  qu'il  serait 
facile  de  confondre  avec  les  produits  de  Castelli,  sans 
l'inscription  que  le  peintre  y  a  tracée. 


*G.  60I.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,aaO.  —  L.  0,610. 
xvn<'  siècle. 

Le  Frappement  du  rocher.  —  Au  centre  le  rocher  s' élevant 
au  milieu  d"uu  pays  ondulé  abrit  ■  de  quelques  arlires,  Moïse  à 
nii-h  'Uleiir  du  rucher  \ient  de  le  irapper,  et  Te  m  s'éLOule  avec 
abondance  ayant  déjà  creu.-é&oiilit. —  A  gauche  des  troupeaux 


fl)  Albert  Jacquemart,  Les  fayences  italiennes,  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  t.  xiu,  p.  30S. 
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s'abreuvent,  auprès  de  solclatf^  qui  sont  penchas  sur  Teaii.  —  A 
droile  sont  les  leinmes  et  les  entants.  Au-dessous  est  la  signa 
ture  : 

Bar-TerchiR(imano 
in.  S.  Quirico. 

Trait  de  bi'^tre.  Mode'i^  très-effacé  en  bistre  jaunâtre.  Style 
de  Pierre  de  Coitone.  OppoMtioii  d  un  ion  g  néralemenl  pâle 
avec  les  brun^  violât-,  des  arures  et  des  terrains  dans  1  onitjre 
et  de  certaines  drapt^ies . 

Musée  Napoléon  III  :  n"  5£i8  du  catalogue  Campana. 


FABRIQUES  NAPOLITAINES. 


On  sait  peu  de  chose  sur  les  fabriques  napolitaines, 
si  leurs  produits  sont  très-répandus,  et  il  est  probable 
que  l'on  confond  dans  une  même  origine  la  plupart 
des  fayences  à  peu  près  semblables  d'aspect,  qui  furent 
produites  en  Italie  à  la  fin  du  xvii^  siècle  et  au  com- 
mencement du  xvIII^ 

Ainsi  il  faudrait  même  distinguer  plusieurs  centres 
de  production  dans  le  royaume  de  Naples,  dont  le 
principal  est  aux  environs  de  Caslelli,  dans  TAbruzze 
ultérieure.  Il  y  a,  en  effet,  de  grandes  ditîérences  dans 
l'aspect  des  fayences  peintes  que  l'on  est  habitué  à  at- 
tribuer à  Caslelli,  soit  que  ces  différences  soient  causés 
par  la  diversité  des  ateliers,  ou  bien  quelles  soient  la 
conséquence  de  la  succession  des  temps,  car  il  existe 
des  pièces  signées  à  un  intervalle  d'un  siècle  et  qui  ap- 
partiennent au  même  genre  (1). 

Dès  avant  Tannée  1540  il  existait  à  Castelli  une  fa- 


(I)  Les  deux  mémoires  suivants,  dont  nous  devons  rindication  à  M.  V.  La- 
zari,  et  que  nous  n'avons  ]hi  nous  procurer,  éclarcissent  sans  doute  les  ques- 
tions encore  obscures  pour  nous. 

BoNGHi  (Diego),  Lellera  sopra  le  majolica  di  Caslelli,  Naples. 

Cherdbini  (Gabbiele),  Majolice  di  Castelli,  Altri  (Àbruzzo-Ulteriore  1°). 
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brication  qui  devait  jouir  d'une  certaine  réputation , 
car  Antonio  Breuter,  dans  sa  Cronica  générale  diSpa- 
gna,  cite  les  fayences  de  Castelli,  dans  les  Abruzzes,  à 
côté  de  celles  de  Pise  et  de  Pesaro,  comme  pouvant  ri- 
valiser avec  les  poteries  de  Corinthe  :  comparaison  qui 
prouverait  que  Breuter  écrivait  plutôt  par  ouï-dire  que 
sur  le  vu  des  monuments. 

Mais  ce  n'est  qu'à  la  fin  du  xvii^  siècle  que  la  fa- 
brique de  Castelli  prend  de  l'essor  et  se  développe 
sous  l'influence  d'une  famille  de  peintres  céramistes 
du  nom  de  Grue.  Francesco  Antonio  Grue  est  celui 
dont  on  connaît  le  plus  de  pièces  signées,  et  semble 
être  le  plus  célèbre  de  tous.  M.  J.Marryat  possède  une 
plaque  ovale  signée  D'  Franc.  Ant"  Car/  Grue ,  P.  et 
cite  une  autre  signature  accompagnée  de  la  date  1677: 
c'est  à  lui  qu'il  faudrait  attribuer  le  plat  de  la  collec- 
tion 11°  G.  602,  représentant  des  paysans  et  des  animaux 
qui  traversent  un  gué. 

M.  V°  Lazari  attribue  à  Francesco  Saverino  Grue,  la 
réinvention  de  la  dorure  pour  laquelle  en  1569  un  po- 
tier de  Pesaro,  Giacomo  Lanfranco,  avait  déjà  obtenu 
un  privilège  de  la  part  de  Guid"Ulbaldo  II,  duc  d'Urbin . 
Ce  Saverino,  qui  vivait  au  milieu  du  xviii'^  siècle,  n'a 
point  doré  toutes  les  pièces  sorties  de  sa  main,  comme  le 
prouverait  un  plat  sur  lequel  nous  avons  relevé  la  signa- 
ture :  S  Gru  P.  1753  ;  TS  et  le  G  étant  enlacés,  et  deux 
assiettes  du  cabinet  de  M.  le  comte  d'Armaillé,  signées 
GAG.  PÏ  .  En  outre  des  membres  de  la  famille  Grue, 
on  connaît  d'autres  décorateurs,  il  Fuina,  Bernardino 
Gentile,  dont  la  collection  possède  une  plaque.  La  durée 
de  cette  fabrique,  le  nombre  des  ateliers  différents, 
expliquent  la  variété  des  produits  qu'on  lui  attribue, 
peut-être  à  tort,  en  se  fondant  sur  une  ressemblance 
générale  qui  doit  être  surtout  un  cachet  d'époque. 

Le  dessin  est  celui  de  l'école  de  Peitro  di  Cortona, 
même  lorsqu'il  s'inspire  des  compositions  des  Carrache. 
Le  trait  est  jaune  ou  en  manganèse ,  le  modelé  jaune, 
le  ton  général  où  cette  couleur  domine  est  pâle  et,  com- 
paré à  celui  des  fayences  du  xvi^  siècle,  il  ressemble 
à  celui  d'une  aquarelle  en  regard  d'une  peinture  à 


338  FABRIQUE  DE  CASTELLI. 

riiuile.  Puis,  à  côté  des  compositions  historiques, 
on  trouve  une  quantité  de  paysages  très -délicate- 
ment touchés,  où  l'on  rencontre  le  violet  foncé,  le 
jaune  et  un  vert  très-doux  exprimant  les  feuillages. 
Enfin  une  nombreuse  série  de  pièces  rehaussées 
d'or  où  le  violet  et  le  jaune  dominent,  tantôt  attri- 
buées à  la  fabrique  de  Castelli,  tantôt  à  celle  de  Sienne, 
caractérisent  surtout  un  art  inférieur  et  qui  appartient 
au  xviir  siècle. 
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G.60«.  — Pto. 

D.  0,(160. 
Attribué  à  F.  Antonio  Grue. 

Paysans  faisant;  traverser  un  gué  à  leurs  bestiaux.  — 
Bord  décoré  de  cartouches  chargés  de  coquUles  accompagnés 
de  palmes.  Trait  violet,  apparent  du  côté  de  l'ombre  :  mo- 
delé hislre  verdàtre  et  en  jaune  pâle  qui  domine  dans  toute 
la  pièce. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  HI  :  n°  2l^9  du  catalogue  Campana. 

*G.  603.  —  Plaque  rectangulaire. 

U.  0,27.  —  L,  0,37. 
Gentili. 

Le  triomphe  d'Amphitrite.  —  Au  centre  Amphitrite  cou- 
chée sur  un  cheval  marin,  retenant  une  draperie  qui  s'en- 
vole. Eu  avant,  à  gauclie ,  un  triton  avec  une  néréide  vus 
de  dos  ;  au  second  plan  un  second  triton  accompagné  d'une 
néréide  portant  une  corbeille  de  fruits  au-dessus  de  laquelle 
voltige  un  amour.  A  droite,  deux  triions  soufflant  de  la 
conque,  en  arrière  plan  trois  néréides  nageant,  fond  de 
paysage.  Signé  :  gentili.  p.  —  Trait  jaune,  dessin  de  l'école 
de  TAlbaiie,  chairs  blanches,  modelées  légèrement  en  jaune 
clair  sur  une  préparalioii  bleue;  celles  des  hommes  sont  jaunes 
sur  une  préparation  violette  et  bleue,  eaux  et  ciel  en  violet 
léger. 

Rùgne  de  Napoléon  111.  Donation  Sauvageot,  n"  796  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861 
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*G.  604,  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,20.  —  L.  0,27. 

La  Sainte  Famille.  —  La  Vierge  est  assise  à  droite  tenant 
sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus,  à  qui  saint  Jean  baise  le  pied 
droit.  Saint  Joseph  est  au  deuxième  plan.  Demi- figure  s. — 
Trait  jaune,  école  de  Pierre  de  Corloue,  chairs  jaunes,  tons 
adoucis. 

Ancien  fonds. 

*G.  605.  — Plaque  rectangulaire. 

H.  0,21.—  L.  0,270. 

Le  Christ  mort.  —  Le  Christ  couché  à  terre,  la  tête  soutenue 
sur  une  pierre.  Deux  anges  pleurent,  placés  à  gauche  vers 
les  pieds.  —  Trait  violet,  dessin  de  l'école  de  Riibens.  Les 
chairs  du  Christ  modelées  en  bleu  clair,  celles  des  anges  en 
jaune  sur  bleu. 
Ancien  fonds. 

*G.  606.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,21.  —  L.  0,270. 

Neptune  enlevant  Amymone, —  Neptune  debout  sur  un  char 
traîné  par  deux  chevaux  marins.  Amymone  est  à  côté  de  lui, 
retenue  par  les  bras  d'un  triton.  Un  amour  tenant  une  branche 
de  corail  nage  vers  le  char.  —  Trait  violet,  chairs  jaunes. 

Ancien  fonds. 

G.  60V.  —  Assiette. 

D.  0,191. 

Vénus  peignant  l'Amour.  —  Vénus  assise  de  profil,  retient 
l'Amour  placé  debout  entre  ses  jambes.  La  scène  se  passe  dans 
un  paysage  à  côté  d'un  édifice  orné  de  colonnes.  —  Trait 
jaune  ;  chairs  blanches  très- légèrement  modelées  en  jaune  et 
en  bleu  pâle,  architecture  et  terrains  en  violet  foncé,  feuillage 
en  vert  tendre. 

Revers  d'émail  blanc. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  791  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 
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G.  GO».  — Assiette. 

D.  0,185. 

Le  triomphe  d'Amphitrite.  —  Amphitrile  voguant  assise 
sur  une  coquille  soutenue  par  deux  néréides,  tandis  qu'une 
troisième  la  couronne.  —  Sur  le  bord  deux  groupes  de  trois 
amours  chacun  séparés  par  des  mascarons.  —  Trait  jaune  et 
bleu;  dessin  de  Técole  de  TAlbanc,  modelé  très-léger  en 
orangé  sur  bleu.  Ton  général  très-doux. 

Revers  d'émail  blanc. 

Rî'gne  de  Napoléon  III.  Collection  Sauvagcot,  n"  795  (lu  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  009.  — Assiette. 

D.  0,171. 

Polyphême  et  Galathée,  d'après  A.  Carrache.  —  Sur  le  bord 
deux  enfants  portant  des  fruits  séparés  par  deux  cartouches 
qu'accompagnent  d'autres  fruits. —  Trait  jaune  orangé,  modelé 
jaune  sur  bleu  pâle,  terrains  bruns,  fruits  en  orangé  foncé  et 
bleu  vif. 

Revers  d'émail  blanc. 

Ri-gne  de  Napoléon  III.  Collection  Sauvageot,  n"  795  du  calalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1866. 

G.  610.  —  Assiette. 

D.  0,17. 

Diane,  un  croissaHt  sur  le  front,  assise  auprès  d'une  de  ses 
nymphes  qu'elle  caresse.  Un  amour  voltige  au-dessus  d'elle. 
Fond  de  monuments  et  de  paysages.  —  Même  bordure  que 
le  n"  G.  609.  —  Trait  jaune,  chairs  en  jaune  verdâtre,  modelé 
par  teintes  plates. 

Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 

G.  011.  — Assiette. 

D.  0,168. 

Une  paysanne  assise  au  pied  d'un  arbre  tenant  deux  pou- 
lets ;  fond  de  fabriques  et  de  paysage.  —  Même  bordure  que 
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le  n"  G.  609.— Trait  jaune,  chairs  jaunes,  draperie  bleu  clair, 
feuillage  vert  clair  sale. 
Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 


G.  618.  —  Assiette. 

D,  0,170. 

Un  paysan  assis  près  d'une  ruine  joue  de  la  guitare,  une 
femme  est  assise  derrière  lui.  Fond  de  fabriques.  Même  bord 
que  le  n'?  G.  609  et  même  fabrication. 

Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 

G.  Gi3.^  Assiette. 

D.  0,115. 

Un  jeune  paysan  portant  au  bras  un  panier  appuyé  sur  un 
bâton  au  milieu  d'un  paysage  où  s'élève  une  ruine. 
Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Canipana. 

G.  614.  —  Assiette. 

D.  0,165. 

VHwer. —  Une  femme  assise  entre  deux  enfants,  dont  l'un 
se  chauffe  les  mains  à  un  brasero.  —  Sur  les  bords  quatre 
petits  génies  accompagnant  des  cartouches.  Trait  en  brun  roux, 
modelé  en  bleu  clair  et  en  jaune  ;  ton  général  très-fade. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  25-1''  du  catalogue  Campana. 

G.  Gl^.  —  Assiette. 

D.  0,165. 

VEtê.  —  Une  femme  tenant  une  gerbe  et  une  faucille,  ac- 
compagnée de  deux  enfants.  —  Bord  orné  de  cartouches  et  de 
génies. 

Revers  d'émail  blanc. 

Pendant  du  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  no  25-2°  du  catalogue  Canipana, 
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G.  616.  —  Plat. 

D,  o,a7. 

Honneurs  rendus  à  un  guerrier  mort.  —  Le  cadavre  du 
guerrier  est  couché  sur  un  char  traîné  par  quatre  chevaux. 
—  Un  cavalier  et  un  soldat  à  pied  coifte  d"un  turban  le  cou- 
vrent de  draperies.  Cavaliers  armés  de  lances,  à  droite  et  à 
gauche  :  une  armée  défile  au  fond.  Marly  orné  de  rinceaux. 
Seize  groupes  de  trophées  sur  le  bord.  —  Trait  violet,  dessin 
peu  habile,  chairs  blanches  modelées  de  bleu  pâle  et  de  jaune, 
couleurs  très-effacées  à  rehauts  d'or. 

Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 

G.ei'S.  —  Plat. 
D.  o,ao5. 

XVii'  siècle, 

Triomj)he  d'un  empereur.  —  Il  est  sur  un  char,  tenant  un 
sceptre  que  surmonte  un  aigle.  La  victoire  le  couronne,  des 
figures  laurées  portant  d^'S  palmes  et  des  musiciens  raccom- 
pagnent. —  Ornement  sur  le  marly.  —  Trophées  d'armes  sur 
le  bord,  avec  les  armes  du  cardinal  d"Este. —  Dessin  médiocre, 
couleurs  lavées,  rehaussées  d'or. 

Revers  d'émail  blanc . 

Musée  Napoléon  III  :  n"  609  du  catalogue  Campana. 

G.  618,  —  Plat. 

D.  0,41. 

Deux  groupes  de  guerriers,  l'un  faisant  halte,  l'autre  mar- 
chant. —  Petit  ornement  d'oves  sur  le  marly.  —  Trophées 
d'armes  sur  le  bord.  —  Trait  brun,  dessin  médiocre,  couleurs 
très-légères  et  comme  lavées. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  IH  :  n"  6  ft  du  catalogue  Campana. 

*G.  619.  — Plat. 

D.  0,560. 

Une  bataille  de  cavalerie.  —  A  gauche  un  cavalier  galo- 
pant presque  de  face  ;  à  droite  un  autre  cavalier  frappant  de 
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sa  lance  un  troisième  dont  le  cheval  s'abat.  Des  éléphants  dans 
le  fond.  Marly  orné  de  fleurons.  —  Bord  chargé  de  trophées 
militaires,  de  chimères  et  d'hippocampes.  —  Trait  violet, 
dessin  exagéré,  modelé  des  chairs  en  bistre  bleuâtre  et  jaune 
clair;. chevaux  modelés  en  violet,  rehauts  d'or,  le  bleu  pâle 
domine. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  lU  :  n"  610  du  catalogue  Campana. 

G.  620,  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,195. 

Trois  femmes  entourent  une  corbeille  posée  à  terre  où  se 
trouve  un  enfant  dont  le  corps  se  termine  en  queue  de  serpent. 
La  scène  se  passe  au  pied  d'un  arbre,  dans  la  campagne.  — 
Marly  marqué  par  un  rang  d'anneaux  ;  des  amours  et  des  per- 
roquets au  milieu  de  rinceaux  de  feuillages  sur  les  bords  cir- 
conscrits par  un  rang  d'oves.  Trait  bleu  clair,  dessin  de  l'école 
vénitienne,  chairs  blanches,  modelées  de  bleu  clair  et  de  Jaune; 
couleurs  peu  intenses,  rehauts  d'or. 

Pendant  du  numéro  suivant. 

Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 

G.  6S1,  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,295. 

David  aux  pieds  du  grand-prêtre 'f  —  David  est  à  droite 
agenouillé  devant  un  homme  vêtu  d'un  costume  bizarre,  coiffé 
d'un  bonnet  à  deux  cornes,  qui  doit  être  la  tiare.  Des  instru- 
ments de  musique  sont  posés  sur  les  meubles. —  Le  marly  est 
marqué  par  un  rang  d'anneaux,  des  amours  et  des  perroquets 
au  milieu  de  rinceaux  de  feuillages  ornent  les  bords  circons- 
crits par  un  rang  d!oves. 

Pendant  du  numéro  précédent. 

Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 

G.  6SS.  —  Assiette. 

D.  0,235. 

Un  départ  pour  la  chasse.— A  gauche,  un  cavalier  portant 
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un  faucon  sur  le  poing,  devant  lui  un  piqueur  à  pied  tenant 
deux  lévriers  en  laisse.  Deux  chiens  sur  le  premier  plan.  Fond 
de  paysage. —  Marly  décoré  d"anneaux  d'or  sur  fond  bleu; 
rinceaux  comprenant  des  enfants  nus  et  cuirassés,  des  lièvres 
et  des  oispaux  dans  leurs  volutes,  sur  le  bord  circonscrits  par 
un  filet  d  oves. 
Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 


G.  623.  —  Assiette. 

D.  0,2W. 

Neptune.  —  Neptime  porté  sur  deux  vaches  marines  ailées 
suivi  d"un  triton  sonnant  de  la  trompe,  des  naïades  sont  en 
arrière  plan  dans  la  mer  couverte  de  vaisseaux.  Marly  décoré 
d'anneaux  d"or  sur  fond  bleu;  rinceaux  comprenant  des  en- 
fants, des  oiseaux  et  des  lièvres  dans  leurs  volutes,  sur  le 
bord  circonscrits  par  un  filet  semé  de  perles.  —  Trait  violet 
et  bleu,  chairs  modelées  en  jaune,  rehauts dor. 

Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 

G.  624.  —  Assiette. 

D.  0,19. 

Paysage.  —  A  gauche,  deux  colonnes  corinthiennes  et 
les  ruiues  d'un  temple.  A  droite,  des  arbres.  Fabriques  dans 
le  fond  et  quelques  personnages.  —  Trait  de  bistre  clair, 
couleurs  jaune  tendre,  vert  et  violet  foncé. 

Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 

G.  62  S.  —  Assiette. 

D.  0,185, 

Paysage.  —  A  gauche,  trois  colonnes  corinthiennes  canne- 
lées et  les  débris  d"un  temple.  A  droite,  deux  arbres,  fabriques 
dans  le  fond,  personnages.— Pendant  du  n°  G.  624,  et  même 
fabrication. 

Revers  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 
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*G.  626.  —  Plaque  ovale  encadrée. 

Plaque,  H.  0,1^5,  —  L.  0,115. 
Encadrement.  H.  0,350,  —  L,  0,225. 

Paysage  avec  fabriques,  au  centre  desquelles  s'ouvre  une 
grande  arcade.  Troncs  d'arbres  sur  le  premier  plan.  Paysans 
se  promenant.  —  L'encadrement  est  formé  de  masoârons 
combinés  avec  des  enroulements  en  style  du  xviii^  siècle,  en 
terre  cuite. 

Musée  Napoléon  ITI  :  n»  91  du  catalogue  Campana. 

*G.  62*?.  —  Plaque  ovale  encadrée. 

Plaque.  H.  0,145.  —  L.  0,115. 
Encadrement.  H.  0,350.  —  L.  0,225. 

Un  Chinois  debout,  tenant  une  longue  trompette  en  avant 
d'un  paysage. 
Pendant  du  numéro  précédent. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  91  bis  du  catalogue  Campana. 

*G.  628.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,155.  —  L,  0,24. 

Un  paysage.  —  Sur  le  premier  plan,  vers  la  droite,  deux 
arbres  enlacés  sur  un  tertre.  Au  second  plan,  un  pont  rustique 
sur  chevalets  traversant  toute  la  composition.  Au  fond  des 
pâturages,  des  fabriques  et  des  montagnes. —  Sur  le  premier 
plan,  deux  pêcheurs  à  la  ligne.  Les  couleurs  employées  sont  le 
brun,  le  vert  de  cuivre  et  le  vert  jaune  tendre  pour  les 
feuillages,  le  bleu  léger  pour  le  fond  et  le  ciel. 

Ancien  fonds, 

*G.  629.  —Plaque  rectangulaire. 

H.  0,155.  —  L.  0,240, 

Un  paysage.  —  Un  ruisseau  s'avance  du  fond  à  droite  vers 
le  centre,  où  il  reçoit  les  eaux  d'une  cascade  qui  tombe  d'un 
vallon.  Arbres  et  rochers  a  droite,  monticules  à  gauche,  mon- 
tagnes au  fond.  — Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  un  homme 
regardant  une  femme  pêcher,  et  des  vaches  conduites  par  un 
autre  homme. 

Même  main  que  le  n°  G.  628. 
Ancien  fonds. 
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*G.  630.  —  Flaque  rectangulaire. 

H.  0,180.  —  L.  0,265. 

Paysage. —Xdro'ae,  trois  colonnes  cannelées  supportant 
un  entablement  et  des  rochers  sur  le  premier  plan.  Au  centre 
et  à  gauche  des  arbres  et  des  eaux  en  deuxième  plan  ;  cons- 
tructions et  montagnes  au  fond. 

Ancien  fonds. 

*G.  631,  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0.190.  -  L.  0,263. 

Paysage.  —  A  droite,  des  colonnes  cannelées  et  des  arcades 
supportant  des  arcs.  A  gauche  un  arbre.  Eaux,  terrains  acci- 
dentés au  deuxième  plan,  ville  et  montagnes  au  fond.  —Trait 
violet. 

Ancien  fonds. 

G.  633.  —  Plaque  rectangulaire. 

H.  0,18.  —  L.  0,265. 

Paysage.  —  Au  premier  plan,  à  droite,  trois  pilnstres  can- 
nelés. A  gauche  deux  arbres  rabougris.  Prairie,  ville  et  mon- 
tagne au  fond. 

Ancien  fonds. 

G.63S.—  Tasse. 

H.  0,075. 

Paysan  et  sa  femme  assis  à  terre,  celle-ci  allaitant  un  en- 
fant.—  Trait  brun,  modelé  des  chairs  très-léger  en  jaune  clair 
sur  bleu  pâle.  Fond  de  paysage. 

Ancien  fonds. 

G.  634.  —  Tasse. 

H.  0,075. 

Paysan  assis  à  terre  à  côté  d'un  chien.  Fond  de  paysage 
Pendaut  du  numéro  précédent  et  mémç  fabrication. 
Ancien  fonds. 
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G.  63S.  —  Tasse. 

H.  0,075. 

Un  amour  assis  à  terre  se  couronnant  de  roses. 
Même  forme  et  même  fabrication  que  le  n»  G.  633. 
Ancien  fonds. 
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G.  636.  —  Deux  colonnes. 

D.  inf.  0,200.  —  D.  sup.  0,125.  —  H.  0,65. 
xv«  siècle  ? 

Composées  d'assises  de  petits  cylindres  en  terre  de0™,008  de 
hauteur,  posés  plein  sur  joint,  appliqués  sur  un  cylindre  creux 
en  terre.  Un  filet  plein  borde  le  sommet  et  la'  base.  —  Des 
spirales  d'émail  blanc,  jaune,  vert  et  marron,  recouvrant  un 
seul  cylindre,  monteni  autour  des  colonnes. 

Musée  Napoléon  UI  :  n»»  646  et  647  du  catalogue  Campana. 

G.  63V.  —  Coupe. 

D.  0,280. 
Année  1543. 

Le  Jugement  de  Paris,  d'après  la  composition  de  Raphaël. 
Trait  brun  seulement  visible  dans  l'ombre,  dessin  tout  de 
pratique;  chairs  blanches  modelées  de  bistre  jaune  transpa- 
rent. 
Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes,  et  sous  le  fond  l'inscription  : 
Pars  (Paris)  1543. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  189  du  catalogue  Campana. 

G.  638.  —  Assiette. 

D.  0,295. 
Milieu  du  xvi«  siècle. 

La  naissance  d'Adonis.  —  Myrra,  fille  de  Cyniras,  amou- 


348  FABRIQUES  INCONNUES. 

reuse  de  son  père,  lui  donne  ses  faveurs  sans  que  celui-ci 
sache  qu'elle  est  sa  fille.  Cinyras  l'ayant  reconnue,  s'arme  d'un 
glaive  et  la  poursuit.  Myrra  est  changée  en  arbre  et  donne 
naissance  à  Adonis.  (Ovide,  Mélamorphoses,  l.  x.)  Au  fond  à 
droite.  Cinyras  et  Myrra  ;  à  gauche,  le  vieillard  poursuivant 
sa  fille  ;  au  centre  Myrra  n'ayant  que  la  tète  et  le  corps  d'une 
femme,  arbre  pour  tout  le  reste,  donne  naissance  à  Adonis, 
que  reçoivent  deux  naïades.  Fond  de  paysage.  —  Trait  de 
bistre  roux  peu  visible,  dessin  lourd  et  de  pratique,  chairs 
jaune  briqueté,  modelé  accidenté,  draperies  bleues  et  jaune 
oraugé. 

Revers  d'émail  blanc  gris  avec  cette  inscription  en  bleu  noirâtre  : 

Nasimento  dadone. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  137  du  catalogue  Cauipana, 

G.  639.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,^80. 
BDlieu  du  xvi«  siècle. 

Forme  ovoïde,  col  très-court  terminé  par  deux  becs  opposés 
garnis  de  têtes  de  lion  en  relief.  Deux  têtes  de  lion  placées 
latéralement,  combinées  avec  de  doubles  serpents  servent 
d'anses;  des  guirlandes,  des  mascarons,  des  enfants  et  un 
écusson  décorent  le  vase  de  leurs  reliefs,  avec  quelques  oiseaux 
peints  en  bleu  sur  le  fond,  qui  est  blanc.  La  base  est  cannelée. 
Au-dessous  d'une  banderole  horizontale  qui  porte  l'inscrip- 
tion en  capitales  gothiques  :  Mustarda  fina.  —  Les  armoiries 
sont  en  relief,  et  les  suivantes  :  «  tranché,  au  premier  d'or, 
au  second  d'azur  à  la  tête  de  beuf ,  séparés  par  une  bande 
d'argent  ».  — Trait  bleu,  les  animaux  et  les  enfants  en  jaune 
orangé  léger,  les  verdures  en  jaune  et  vert,  les  oiseaux  bleu 
et  jaune  sur  fond  d'émail  blanc.  Ton  général  très-clair. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  624  du  catalogue  Campana. 

G.  640.  —  Coupe  à  ombilic,  godronnée,  à  festons. 

D.  0,270. 
2'  moitié  du  xvi«  siècle. 

Orphée.  —  Orphée  assis  au  pied  d'un  arbre,  joue  d'un  ins- 
trument à  corde.  Quelques  animaux  l'entourent.  Fond  de 


FABRIQUES  INCONNUES.  349 

paysage.— Trait  brun,  dessin  très-lâche,  chairs  jaune  brique, 
modelé  par  hachures,  ton  général  un  peu  pâle,  émail  très- 
brillant. 

Revers  d'émail  blanc  avec  uq  trait  bleu  dans  le  sillon  de  chaque 
godron,  sous  le  fond  l'inscriplion  tracée  en  bleu  :  De  orfeo. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  206  du  catalogue  Campana. 

G.  641.  —  Coupe  à  godrons. 

D.  0,275. 
Année  IS^S. 

Le  baptême  du  Christ.  —  Le  Saint-Esprit  plane  au-dessus 
des  deux  principaux  personnages  placés  au  centre.  —  i.a 
scène  est  encadrée  par  une  forêt.  —  Un  écusson  ovale  est  de 
chaque  côté. —  Le  premier  «  d'azur  à  un  gland  accompagné  de 
deux  feuilles  nature  issant  d'une  montagne  à  trois  sommets  de 
sinople,  accompagné  en  tête  de  trois  étoiles,  1  et  2  »,  en  dehors 
de  l'écusson  les  trois  lettres  i  b  r,  qui  doivent  signiûer 
Johannes  Battista  Raynerius.  —  Le  second  est  chargé  d'un 
portrait  avec  les  trois  mêmes  lettres.  Facture  très-lâchée,  tons 
sans  éclat. 

Revers  d'émail  blanc  à  lignes  jaunes.  —  Au  bord  en  couleur 
bleue  :  gio  baptista.  r.,  puis  en  couleur  noire  :  Ennius  raynerius 
F.  F.  1575. 

Pendant  du  numéro  suivant. 
Musée  Napok'on  III  :  n"  93  du  catalogue  Campana. 


G.  64S.  —  Coupe  à  godrons. 

D.  0,270. 
Année  1575. 

Jé.ms  et  la  Samaritaine.  —  Sur  le  puits  les  mêmes  lettres 
et  les  mêmes  armes  que  sur  le  numéro  précèdent. 

Revers  blanc  écaillé  avec  le  reste  d'inscription  en  noir  :  ius 

F.  57. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  128  du  catalogue  Campana. 

G.  643.  —  Coupe  gauffrée  à  bords  gondolés. 

D.  0,220. 
Vers  1575. 

Buste  d'homme,  de  trois-quart  à  gauche,  à  barbe  et  à  che- 
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veux  blancs,  se  tenant  la  barbe  d'une  main.  Autour  est  écrit  : 
lOANNES.  BAP.  RUBBEVS.  —  Flgurei  dessinée  en  bleu  ardoisé 
et  modelée  en  brun  roux,  sur  fond  jaune  :  émail  craquelé. 

Revers  d'émail  blanc,  à  bordure  jaune.  —  Près  du  pied  et  sur  le 
bord  le  nom  rayneru  est  écrit  deux  fois,  avec  et  sans  Y. 

Musée  Napoléon  UI  :  n'^  ftl2  du  catalogue  Campana. 


G.  644.  —  Coupe  à  godrons. 

D.  0,      . 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Samuel  sacrant  David.  —  Composition  de  neuf  figures, 
dans  le  temple  décoré  de  pavillons.  Les  armoiries  suivantes 
sont  dans  le  fond  à  gauche  «  d  azur  à  la  fasce  d'or,  portant  en 
chef  un  poids  accompagné  de  deux  étoiles  d'or;  en  pointe  une 
montagne  desinopleà  trois  sommets.  »  —  Dessin  commun  et 
inexpérimenté,  couleurs  de  tons  fades  appliquées  à  petits  coups 
de  pinceau. 

Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  III  :  n°  200  du  catalogue  Campana. 


G.  645.  —  Aiguière. 

H.  0,325. 
Fin  du  xvi^  siècle. 

La  panse  est  ovoïde,  rattachée  par  quelques  filets  saillants 
avec  un  col  court  et  à  ouverture  triangulaire.  Un  des  sommets 
forme  bec  et  est  séparé  des  deux  autres  arrondis  et  garnis  au 
bord  d'un  bourrelet  qui  s'enroule  et  s'élève  en  spirale.  L'anse 
brisée  s'insère  sur  la  panse  au-dessus  d'un  mascaron.  Le  pied 
est  brisé  et  remplacé  par  une  monture  en  bronze  doré  comme 
celle  du  n°  G.  427.  Un  mascaron  en  bronze  est  fixé  en  avant  du 
bec.  Le  buisson  ardent  est  peint  sur  la  panse. —  Trait  de  bistre 
noir,  dessin  informe,  chairs  orangées,  modelé  par  teintes 
plates.  Chaque  coup  de  pinceau  a  laissé  une  épaisseur  sur  sa 
trace,  soit  dans  les  draperies,  soit  dans  le  paysage,  de  sorte 
que  celte  pièce  manque  d'unité. 

Ancien  fonds. 
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G.S^S.—Plat. 

D.  0,^25. 
Année  1623. 

La  Résurrection.  —  Au  centre,  Jésus-Christ  sortant  du  tom- 
beau creusé  et  maçonné  dans  le  roc.  Les  soldats  renversés, 
aveuglés  ou  endormis  sur  le  premier  plan.  Deux  anges  à  droite, 
en  arrière  plan,  montrent  le  Christ.  Fond  de  paysage.  — A 
droite  on  lit  sur  une  pierre  :  Federigo,  roi,  et  la  date  de  1623 
sur  un  casque  à  gauche.  —  Camaïeu  bleu. 

Revers  d'émail  blanc  partiel. 
Musée  Napoléon  III  :  n"  28  du  catalogue  Campana. 

G,  64'î'.  —  Vase  de  pharmacie. 

H,  0,355. 
XVII»  siècle. 

Panse  ovoïde  sur  un  pied  avec  deux  anses  en  forme  de  ser- 
pent de  chaque  côté  de  l'ouverture,  qui  est  très-large;  un 
goulot  à  la  partie  antérieure.  Décor  formé  de  rinceaux  dans 
une  couronne  de  feuillages.  Sous  le  goulot,  un  mascaron  en 
relief.  A  la  base  les  armoiries  «  coupées  de  sinople  au  lièvre 
courant,  et  d'azur  aux  trois  montagnes  d'or,  séparées  par  une 
fasce  d'argent.  «  Entre  le  mascaron  et  l'armoirie,  une  inscrip- 
tion horizontale,  aq^  .d.  endivia  (eau  de  chicorée-endive). 
Sur  le  goulot  un  monogramme  formé  d'un  p  et  d'un  m  réu- 
nis par  une  barre  qui  porte  une  croix.  Fond  d'émail  blanc 
bleuâtre. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  280  du  catalogue  Campana. 

G.  648.  —  Vase  de  pharmacie. 

H.  0,355. 
XVII*  siècle. 

Pendant  du  numéro  précédent,  avec  l'inscription  :  ag.  d.  - 
BORAGiN  (eau  de  bourrache). 

Musée  Napoléon  III  :  n°  281  du  catalogue  Campana. 


G.  649.  —  Plat  à  rebords. 

D.  0,285. 
XVïi"  siècle. 

Plat  entièrement  revêtu  d'un  émail  bleu  cendré,  décoré  au 
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fond  d'un  bouquet  d'émail  blanc  et  jaune  et  d'une  guirlande 
d'émail  blanc  sur  le  bord. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  362  du  catalogue  Campana. 

G.  eso.  —  Fontaine. 

H.  0,200. 
xvii«  siècle. 

"Vasque  godronnée  en  forme  de  coquille  montée  sur  un 
pied,  supportant  une  seconde  vasque  au  moyen  d'une  tige 
accostée  de  trois  enfants  adossés.  —  Email  bleu  légèrement 
cendré  avec  application  d'émail  blanc  et  jaune. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  633  du  catalogue  Campana. 

G.GSi.  — Pk^. 

D.  0,fi80. 
Année  1676. 

Saint  Pierre  sur  les  eaux.  —  A  droite,  Jésus-Christ  de- 
bout sur  le  rivage  ;  à  gauche,  saint  Pierre  à  genoux  sur  les 
flots  ;  au  fond  la  barque  avec  quatre  apôtres.  La  date  de  1676 
est  tracée  à  terre  entre  le  Christ  et  saint  Pierre,  avec  les  lettres 
G.  F.  G.  sous  les  pieds  du  Christ.  —  Le  bord  est  orné  d'une 
couronne  de  laurier. — Trait  noir,  dessin  lourd,  chairs  d'un  ton 
brique,  modelé  uni.  Les  autres  couleurs  employées  sont  le 
bleu  clair  et  le  vert  éclairé  de  jaune. 


•'SS'7S 


(^■f 


Revers  d'émail  blanc. 
Musée  Napoléon  lïl  :  n°  305  du  catalogue  Campana. 
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FAÏENCES  A  INSCRIPTIONS  FRANÇAISES. 
FABRIQUE  DE  LYON  (?). 


Nous  n'osons  donner  le  nom  de  fayences  de  Lyon  à  un 
certain  nombre  de  pièces  d'un  même  service  que  pos- 
sède depuis  longtemps  le  Musée. 

Ces  pièces  montrent  tous  les  caractères  de  la  fayence 
italienne  de  la  seconde  moitié  du  xvi®  siècle,  mais  sont 
signalées  par  quelque  dureté  dans  la  couleur,  par  un 
certain  air  de  parenté  dans  les  têtes,  par  une  certaine 
recherche  du  réel  dans  la  peinture  des  édifices,  pour 
celles  où  il  y  en  a  de  représentés,  et  par  l'emploi  d'un 
jaune  particulier  pour  enluminer  leurs  façades;  enfin 
des  inscriptions  françaises,  tracées  au  revers  en  bistre 
noir  souvent  bouillonné  au  feu,  expliquent  le  sujet 
représenté.  Ce  français  y  est  néanmoins  italien  par  la 
forme,  tel  que  devaient  l'écrire  des  ouvriers  étrangers 
établis  depuis  quelque  temps  en  France. 

Or  en  1548  Piccolpasso  cite  la  fabrique  de  Lyon  à 
propos  des  alluvions  déposées  par  le  Rhône  qu'on  y 
emploie.  S'il  fallait  cependant  s'en  rapporter  à  la  déli- 
bération que  prirent  les  consuls  lyonnais  en  1555- 
1556  en  faveur  d'un  certain  Sébastien  Griffo,  mar- 
chand génois,  il  n'aurait  point  existé  de  fabriques 
de  fayences  à  Lyon  avant  cette  époque.  Il  y  est  dit,  en 
effet, "que  la  fabrique  que  Sébastien  Griffo  se  propose 
d'établir  dans  la  ville  au  lieu  d'y  apporter  d'Italie  des 
fayences  toutes  faites  «  est  nouvelle  en  ceste  ville  et 
au  royaulme  de  France.  »  (1) 

Viendraient  ensuite  un  «  Jehan  Francisque  de  Pe- 


(1)  M.  le  comte  (11-  La  FERiiiÈRt-PEP.CY,   Une  fabrique  ne  fayences  à 
Lyon...,  in-8"  de  16  pages.  Aubry,  Paris,  1862. 
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saro,  qui  tenait  boutique  en  ladite  ville,  où  il  faisait 
trafic  depuis  vinpl  ans  ou  plus  »  lorsqu'il  s'opposa  à  la 
création  d'une  fabrique  rivale  que  demanibiit  de  fon- 
der un  de  ses  anciens  ouvriers,  Julien  Gambyn,  et  un 
autre  potier  nommé  Domen.iie  Taidessir,  «  natifs  tous 
deux  de  Fayence  en  Italie.»  M.  le  comte  de  la  Fenière- 
Percy,  qui  a  trouvé  la  copie  de  la  charle  sans  date  ou 
un  roi  de  France  nommé  Henri  octroie  aux  deux  po- 
tiers le  privilège  qu'ils  demandent,  croit  que  cette 
charte  est  de  Henri  II.  Dans  ce  cas  il  faudrait  la  pla- 
cer postérieurement  h  la  requête  de  Sébastien  GrilTo, 
de  1556  à  1559.  Mais  il  reste  toujours  Jehan  Fiancisque 
de  Pesaio,  étahli  depuis  vingtans  et  plus  à  Lyon,  où  il 
fait  fortune,  quoiqu'il  dise  le  contraire.  Alois  le  génois 
Sébastien  GrilTo  ne  serait  plus  le  premier  <à  demander 
de  fabriquer  à  Lyon  de  la  fayenre  <à  la  façon  d'Italie. 
D'ailleurs,  réclamant  contre  Julien  Ganibyn  et  Do- 
menge  Tardessir,  pourquoi  Jehan  Fi-ancisque  n'aurait- 
il  pas  réclamé  aussi  contre  Sébasiien  Griifo,  dont  la  de- 
mande est  agréée  sans  opposition  parles  consuls?  Mais 
si,  ta  l'aide  d'un  passage  de  la  charte  auquel  son  éditeur 
n'a  pas  fait  attention  nous  attribuons  à  Henri  III  l'oclroi 
de  cette  charte,  tous  les  faits  se  suivent  chronologique- 
ment, sans  qu'il  y  ait  prise  à  la  discussion. 

Le  roi  Henri,  signataire  de  la  charte,  en  confie  Texé- 
cution  au  «  sieur  de  Mandelot,  conseiller  en  notre  con- 
seil privé,  chevalier  de  notre  ordre,  gouverneur  et 
nostre  lieutenant  général  en  nostre  dicte  ville  et  des 
pays  de  Lyonnoys  et  Forestz,  seneschal  du  dict  Lyon.» 
Or,  François  de  Mandelot,  né  en  1529,  ne  fut  nommé 
lieutenant  dans  le  Lyonnais  et  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Michel  que  par  le  roi  Charles  IX,  et  gouverneur 
de  Lyon  qu'après  la  démission  du  duc  de  Nemours,  qui 
succéda  au  maréchal  de  Saint-André  en  1562.  C'est 
donc  de  l'année  1574,  où  Henri  III  monta  sur  le  trône, 
à  Tannée  1588  ou  Fiançois  de  Mandelot  mourut,  qu'il 
faut  placer  la  création  de  la  fabrique  de  Julien  Gambyn 
et  Domenge  Tardessir. 

Ces  deux  potiers  demandent  à  faire  de  la  vaisselle 
«  façon  de  'Venise.  «  Or  le  décor  à  la  vénitienne  qu'en 
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1548  Piccolpasso  donne  dans  les  planches  de  son  livre, 
indique  que  les  produits  de  celte  ville  éfaient  surtout 
commerciaux  et  destinés  à  l'exportation.  D'ailleurs 
toutes  les  fayences  du  xvi"  siècle  de  la  fabrique  do  Ve- 
nise que  nous  avons  vus  sont  sur  bercttino  pâle.  D'un 
autre  colé  les  produits  du  xvir  siècle  ont  un  caractère 
spécial  que  nous  avons  indiqué.  Donc  les  fayences  à 
inscriptions  françaises  qui  nous  occupent,  si  elles  ont 
été  fabriquées  à  Lyon,  doivent  l'avoir  été  par  Fran- 
cisque dcPesaro,  car  elles  appartiennent  par  leur  genre 
à  la  tradition  des  fabriques  clu  duché  d'Urbin,  et  par 
le  style  du  dessin  elles  dénotent  la  seconde  moitié  du 
XVI'  siècle. 

Aux  fayences  de  style  italien  et  à  inscriptions  fran- 
çaises que  nous  avons  réunies  ici,  nous  avons  joint  les 
pièces  qui  nous  ont  semblé  dune  facture  identique, 
bien  quelles  ne  portent  point  d'inscriptions. 
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G.G^fi.—  Plat. 

D.  0,386. 

Joseph  faisant  emprisonner  ses  frères.  —  A  gauche,  Jo- 
seph, coiffé  d"un  turi^an  et  en  costume  oriental  de  lantaisie, 
accompagné  de  quatre  personnages  barbus  comme  lui,  se 
détourne  de  l'un  de  ses  Irères  agenouillé  devant  lui.  Un 
soldat  s'apprête  à  saisir  ce  dernier,  tandis  qu'un  autre  soldat 
pousse  les  autres  frères  de  Joseph  sous  la  porte  d'une  prison 
qui  s'ouvre  à  droite.  La  scène  se  passe  sur  une  place  édifiée 
de  monuments.  A  gauche,  on  voit  un  lourd  édifice  percé  de 
fenêtres  à  crois  es,  couvert  en  gradins.  A  droite,  on  aperçoit 
la  colonnade  d'un  temple. — Trait  bistré,  dessin  sans  caractère, 
modelé  rond,  uni,  chairs  en  bisU'e  roux  briqueié,  draperies 
bleues  éclairées  de  blanc  ou  de  jaune,  violettes  éclairées  de 
blanc,  vertes  ou  jaunes  ombrées  d'orangé.  Grandes  parties 
blanches  et  jaune  clair  dans  le  fond,  ce  qui  empêche  cette 
peinture  d'être  enveloppée  dans  un  ton  général. 
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Revers  d'émail  blanc  à  quatre  filets  jaunes,  avec  une  inscription 
eu  lettres  de  bistre  au  centre  : 

Josept  qui  fakt  eprisoner  ses  frère. 
Au  yenesse  62.  —  Terre  jaune  clair. 
Ancien  foods. 

G.  6S3.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,285. 

VEcce  homo.  —  A  droite,  le  Christ  nu,  un  manteau  sur  les 
épaules,  présenté  au  peuple  sur  le  perron  d'un  édifice.  A 
gauche,  les  juifs  vêtus  d'une  façon  bizarre,  avec  des  robes 
lacées  sur  la  poitrine  et  une  ceinture  placée  sur  l"abdomen. 
Fond  d'architecture.  —  Trait  bleu  noir,  dessin  lourd,  modelé 
en  bistre  brique,  couleur  dure. 

Revers  d'émail  blanc  à  filets  jaunes,  portant  au  centre  l'insrip- 
tion  :  Ecce  homo  tracée  en  bleu  et  suivie  d'une  croix  jaune. 


f^ctM  nù 


eu!  /t£>m.a*-t^ 


Musée  Napoléon  IH  :  n°  169  du  catalogue  Campana. 

G.  6S4.  —  Assiette. 

D.  0,235. 

Le  Frappement  du  rocher.  —  A  gauche,  Moise,  accom- 
pagné dune  femme  et  de  deux  hommes,  frappe  le  rocher 
placé  au  fond  vers  la  droite  où  deux  femmes  et  un  homme 
reçoivent  l'eau  qui  coule  du  rocher.  Fond  de  paysage.  — 
Trait  de  bistre,  dessin  très-lourd ,  modelé  lâche ,  chairs  en 
bistre  roux,  draperies  en  couleurs  composées,  tons  durs  ou 
l'orangé  domine. 

Revers  d'émail  blanc  criblé   à  trois  filets  jaunes,  au  fond  l'ins- 
cription suivante  en  bistre  qui  a  formé  des  bulles  crevées  au  feu.' 
Moyse.  qui. 
frape.  ta.  Roc/ie. 
.exode  .17.  chp. 
Ancien  fouds. 
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G.  GoS.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,340, 

Jonas  sortfint  de  la  baleine.  —  A  gauche,  Jonas,  un  ge- 
nou appuyé  sur  le  rivage,  reaardant  la  baleine  qui  vient  de 
le  rejeter,  la  gueule  ouverte  encore.  I  a  mer  à  droite,  villes  et 
montagnes  au  fond  à  gauche.  —  Trait  bistré,  dessin  sans 
caractère,  modelé  rond  et  uni,  chairs  en  bistre  rouge  briqueté. 

Revers  d'émail  blanc  à  quatre  filets  jaunes,  avec  une  inscription 
en  lettres  de  bistre  au  centre  :  Jonas  2^  et  3^  chapitre. 

ÀDcien  fonds. 


G.  6S6.  —  Assiette  plate  à  larges  bords. 

D.  0,2!i0. 

La  Terre  promise.  —  Deux  Israélites  portant  une  grappe 
lie  raisin  attachée  à  un  bâton  posé  en  travers  sur  leurs 
épaules.  Arbres,  mer,  fabriques  et  montagnes  dans  le  fond. 
—  Trait  en  bleu  noir,  dessin  vulgaire,  modelé  simple,  chairs 
en  bistre  jaune  vif,  vêtements  en  violet  clair  ou  en  jaune 
ombré  d'orangé  dur,  émail  rugueux  sans  éclat. 

Revers  d'émail  blanc  criblé  de  trons,  à  quatre  filets  jaune  vif, 
au  centre  l'inscription  en  bleu  noir  :  En  Jossuœ. 

Ancien  fonds. 


G.  GS*?.  —  Assiette  plate  à  larges  bords. 

D.  o,2ao. 

Scène  tirée  du  roman  de  VAminta  du  Tasse. — Au  centre,  une 
femme  nue  est  liée  à  un  arbre,  un  jeune  homme  armé  d'une 
lance ,  accourant  de  la  droite ,  vient  la  délivrer.  Un  autre 
jeune  homme  le  suit.  A  gauche,  un  satyre  se  sauve.  Fond  de 
paysage,  eaux,  fabriques  et  montagnes.  —  Trait  brun,  dessin 
vulgaire,  modelé  simple,  chairs  en  bistre  roux,  vêtements  de 
couleurs  composées,  tons  durs,  émail  rugueux. 

Revers  d'émail  blanc  verdâtre  criblé,  à  quatre  filets  jaunes,  au 
centre  l'inscription  en  bistre  :  De  Lamjnte.  —  Terre  rouge. 

Ancien  fonds. 


3o8  FABRIQUE   DE  LYOrî  ? 

G.  C58.  —  Plateau. 

D.  0,215. 

Vénus  ?  —  Femme  nue  debout  sur  la  plaj?e,  parlant  à  un 
vieux  triton  qui  Vdgue  sur  les  Ilots  prés  d'un  dauphin.  Arbres 
et  rochers  au  premier  plnn,  mer,  fabriques  et  montagnes 
au  fond.  —  Même  main  que  le  n°  G.  657. 

Revers  d'émail  blanc  verdàtre,  à  quatre  lilets  jaunes. 
Ancien  fonds. 

G.  6S9.  —  Assiette  plate  à  larges  bords. 

D.  0,2^5. 

Mars  et  Vénus.  —  A  gauche.  "Vénus  assise  sur  un  tertre, 
avec  l'Amour  à  côté  d'elle,  qui  lui  montre  Mars  qui  s'avance 
de  la  droite.  Fond  de  paysage.  —  Même  caractère  que  le 
n°  G.  657. 

Revers  d'émail  blanc  verdâtre  légèrement  criblé  à  quatre  filets 
jaunes,  au  centre  l'inscription  en  bistre  :  Mai-i  et  Venus.  —  Terre 
rouge. 

Ancien  fonds. 

G.  660.  —  Plateau. 

D.  0,22. 

Enée  et  Vénus'?  —  A  gauche,  im  homme  vêtu  en  guerrier 
parlant  à  une  femme  placée  du  côté  opposé  à  cô  é  d'un  amour 
qui  se  diri^re  vers  la  droite  où  se  voient  deux  arbres.  Rocheis, 
fond  de  mer  et  de  monlauncs.  —  Trait  bistre,  dessin  sans 
style,  modelé  rond,  chairs  en  bistre  roux.  Ions  durs.  —  Au 
revers,  des  poissons  nageant  sur  un  fond  bleu  onde. 

Même  mnin  que  le  n"  G.  657. 
Ancien  fonds. 

G.  GGi.  — Plat. 

D.  0,fi6. 

Le  Triomphe  de  Gnlathée.  —  Au  second  plan  <à  droite, 
Gilatbée  assise  sur  un  monstre  ma  in  lend  sou  écharpe  :  de 
l'autre  côté,  nu  triton  lui  fait  pendant.  Au  cen're,  deux 
géi  jes  dont  l'un  joue  de  la  double  flûte,  montés  sur  des 
tigres.  A  gauche  un  satire  debout  sur  une  boule  qui  Hutte. 
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Des  rochers  et  des  îles  bâties  sont  semés  dans  la  mer.  Au 
sommet,  Saturne,  tenant  sa  faux,  assis  dans  une  anréole  j.iune 
entouré  de  nuages.  —  Trait  de  bisire  noir,  dessin  rond  et 
sans  style,  modelé  par  hachures  sur  des  teintes  plates,  chairs 
orangées.  Cette  couleur  domine  dans  les  draperies  et  dans 
les  rochers. 
Revers  d'émail  blanc  à  trois  filets  orangés. 
Ancien  fonds. 

G.  66S.  —  Assiette  plate  à  larges  bords. 

D.  0,230. 

Hercule  et  Omphale.  —  A  gawche  ,  Hercule  ,  assis  an  pied 
d'un  arbre,  est  occupé  à  filer.  An  centre,  un  amour  tenant 
un  arc  et  une  flèche  est  tourné  vers  lui.  A  droite,  Omphale 
s'avance,  tond  iie  pnys'ge,  mer,  fabricpics  et  ni'intagnes.  — 
Trait  en  bien  noir,  dessin  sans  siyle  ,  imdclé  simple,  cliairs 
ei)  bistre  ronx  ,  avec  quelq  es  léserves  blanches,  dr.iperies 
de  (oulenrs  composées,  Ions  jaune  et  orangé  dominanis. 

Reveis  d'émail  bl.mc  verdàlre  quand  il  est  épais,  rose  quand  il  est 
mince,  à  quatre  filets  jaunes,  au  centre  l'inscriplion  en  bislie  bleu 
noir  :  Ercole  et  Dionira. 
Ancien  fonds. 

G.  663.  —  Plat  ovale  à  ombilic  et  à  reliefs. 

H.  0,325.  —  L.  0,390. 

L'ombilic  occupe  tont  le  fond  et  est  bordé  par  un  car- 
touche forme  d'enroulements  en  relief.  Un  rang  d'olives  et 
un  rang  doves  entourent  le  bord.  — Sur  le  'ond,  Nept 'ne 
embra>sant  Amphitrite  assise  sur  un  monstre  marin  et  vo- 
guant sur  les  Ilots.  Le  bord,  divisé  en  quat'C  pailies  par 
Q' atre  camaïeux,  deux  jaunes  et  deux  bleus,  est  orné  de 
grotesques  formés  de  <  biméres  et  de  monstres.  —  Sujet.  — 
Trait  bistre  noir,  dessin  rond,  l;iid,  moileli''  en  bistre  noir, 
éclairé  de  bistre  O'ani'é  Tons  durs.  —  Ornements  faits  de 
pratiq  e  .  les  cbaiis  sont  enlièremenl  jaunes,  modelées  en 
.  orangé  sur  fond  d'émail  blanc  laiieux  pi)sé  au  pinceau. 

Revers.  Au  fond  nn  dieu  marin  tenant  une  unie  ft  couf^lié  sur 
Ips  faux  qui  roiivn  ni  tunt  li'  revers  de  la  pièce  oii  n  igent  des  diu- 
phiii',  le  pied  et  la  borilnre  seuls  sont,  en  jaune  léclianipi  d'orangé. 
—  Celle  iiiècc,  qui  est  peut-être  un  suimoulé,  est  de  la  même  main 
que  le  plat  n»  G.  655. 
Ancien  fonds. 
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G.  664.  —  Plat  ovale  à  reliefs. 

H.  0,32.  —  L.  0,385. 

Lf  passage  de  la  mer  Boxige.  —  La  mer,  où  nagent  quelques 
Égypli'ns,  occupe  le  premier  plnn  an  centre  et  à  droite.  Sur 
une  langue  de  terre  qui  occupe  la  gauche  et  s'enfonce  vers  la 
droite,  deux  gioupes  de  temmes  Israélites,  dont  le  premier 
joue  des  inslnimenis,  séparés  par  un  rocher  élevé.  Au  fond, 
la  mer,  une  ville  et  des  montagnes.  —  Trait  de  bistre  noir, 
dessin  sans  caracière,  chairs  en  bisire  brun  appliqué  eu  plein, 
rehaussées  de  blanc,  draperies  de  couleurs  composées ,  émail 
trés-brillanl.  —  Un  rang  d'olives  et  un  rang  d'oves  entourent 
le  bord,  comme  dans  le  plat  n°  G.  663. 

Revers  d'émail  blanc  à  quatre  cercles  jaunes,  le  plus  extrême  étant 
bordé  de  bistre  noir,  au  centre  rinsrriplion  : 

EXODE. XV. 

Marie  seur  daron  et  de  Moyse, 
Ancien  fonds. 

G.  66S.  —  Broc  en  forme  de  gobelet. 

H.  0,185.  —  D,  de  l'ouverture  0,145. 

Ce  vase,  presque  cylindrique,  légèrement  évasé,  muni  d'un 
bec  formé  par  un  mascaron  et  d'une  anse  oii  s'appuie  un 
terme,  se  rétrécit  à  la  partie  inférieure  en  s'msérant  sur  le 
pied.  —  Sur  un  des  côtés,  Neplune,  assis  sur  un  tertre,  tient 
Amphitrite  sur  ses  genoux.  Au  centre  sous  le  bec,  un  amour 
nage  vers  un  autre  amour  debout  sur  un  dauphin,  qui  occupe 
l'autre  côté.  Fond  de  mer,  de  fabriques  et  de  moniagnes.  — 
Trait  de  bistre  noir,  dessin  rond  et  laiJ,  modelé  heurté,  chairs 
d'un  Irun  sale,  di'aperies  de  couleurs  composées,  ton  solide, 
émail  brillant. 

Ancien  fonds. 
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En  l'année  1590  l'alchimiste  Gaston  deClaves  offrait 
à  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Nivernais  et  de  Réthel, 
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un  livre  dont  l'épître  dédicatoire  lone  ce  prince  pour 
avoir  alliré  dans  ses  élals  des  hommes  habiles  dans 
Tan  de  la  verrerie,  delà  polerie  qI  de  lémailleiie. 
[Hinc  vUrariœ  figulmœ  et  encauslicœ  arlis  artifices  egre- 
giijussu  tuo  accersisti. . .  )  El,  en  eiïel,  on  trouve  dans 
les  archives  nivernaises  la  mention  de  verriers,  de  po- 
tiers et  démailleiirs  contemporains  de  Tépoque  où 
fut  imprimé  à  Nevers  le  livre  introuvable  dont  M.  J. 
Marryal  a  publié  le  premier  la  dédicace. 

Ainsi  on  trouve  dans  les  registres  des  paroisses  de 
Nevers  un  Scipion  Gambin  «  pothier  »,  qui  figura 
comme  parrain  en  1592  (1).  Est-ce  de  ce  Scipion  Gam- 
bin que  Gaston  de  Claves  exalte  les  mérites,  et  ce 
Gambin,  au  prénom  tout  italien,  est-il  frère  ou  parent 
du  Julien  Gambyn,  de  Faenza,  auquel  Henri  III  con- 
cède, de  1574  à  1588,  l'autorisation  d'établir  une  fa- 
brique à  Lyon  ?  Le  premier  atelier  de  Nevers  serait-il 
alors  un  dérivé  de  celui-ci  ? 

Mais,  peu  de  temps  après,  ce  potier  inconnu  s'éclipse 
devant  l'un  des  gentilshommes  venus  d'Italie  qui  s'é- 
taient établis  auprès  des  Gonzague,  princes  à  moitié  ita- 
liens et  à  moitié  français.  Henri  III  donne,  en  1578,  des 
lettres  de  naturalisation  à  un  Dominique  de  Conrade, 
gentilhomme  d'A-lbissola,  lieu  de  fabrication  des  fayen- 
ces  deSavone,qui,  en  1602,  figure  comme  maître  potier 
sur  un  registre  de  paroisse.  Son  fils  Antoine,  en  1644,  est 
nommé  par  Louis  XIV  «  gentilhomme  servant  et  fayen- 
cier  ordinaire  du  roi  »  à  cause  de  son  <■<■  industrie  et 
grande  expérience  à  faire  toutes  sortes  de  vaisseaux  de 
faïence  par  une  science  rare  et  particulière  réservée 
secrettement  de  père  en  fils  en  la  maison  des  D.  de 
Conrade. »I1  meurt  en  1648,  ayant  pour  successeur  son 
fils  Dominique,  qui  va  en  Italie  en  1651,  et  dont  on 
perd  toute  trace,  ainsi  que  des  siens,  à  partir  de  1673. 
Nous  ne  pouvons  suivre  M.  de  Broc  de  Segange  dans 
l'énuméralion  de  tous  les  ouvriers  de  Nevers,  italiens 


(1)  L.  DU  Broc  de  Segange,  La  faïence,  les  faïenciers  et  les  émail- 
leurs  de  Nevers,  1  vol.  in-i»  de  303  pages,  avec  figures.  Publié  par  la 
Société  Niveniaise.  Nevers,  4863. 
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OU  français,  dont  il  a  trouvé  les  noms  dans  les  re- 
gistres des  paroisses  ;  mais  parmi  eux  il  faut  citer  Pierre 
Cuslode  «  maître  potier  en  vaisselle  de  fayence  «  en 
1632,  parce  que  c'est  à  lui  que  Ton  avait  d'abord  attri- 
bué la  création  de  la  fabrique  de  Nevers.  Sept  géné- 
rations de  Cuslode  s'appliquent  successivement  à  la  fa- 
brication de  la  fayence,  et  l'un  de  ceux  de  la  seconde 
génération,  bien  que  fort  jeune,  accompagne  à  Rouen 
un  ouvrier  nivernais  pour  y  travailler  à  la  fabrication 
des  fayences,  au  moment  où  cette  industrie  était  encore 
nouvelle  en  Normandie. 

Les  premières  pièces  de  Nevers,  celles  qui  sortirent 
des  ateliers  de  Conrade,  chercbent  à  imiter  les  fayences 
italiennes,  celles  de  la  dernière  époque  dUrbino,  carac- 
térisées par  un  fond  bleu  onde,  sur  lequel  se  détachent 
des  dieux  marins.  C'est  à  cegvnre  surtout  que  semble 
s'être  livré  l'atelier  d  Orazio  Fonlana;  mais  <à  Nevers 
les  procédés  de  fabricaiion  sont  plus  simples  en  ce  sens 
que  les  couleurs  sont  moins  nomb>-euses.  L'ail  du  dé- 
cor polychrome  sur  la  terre  émaillée  finit  comme  il 
avait  commencé ,  par  l'emploi  excessif  des  violets  de 
manganèse  et  par  la  simplicité  du  modelé.  Mais  ce  mo- 
de'é,  qui  était  bleu  au  xv*=  siècle  et  au  commencement 
du  xvI^  est  jaune  orangé  au  xvir.  Quant  au  style  du 
dessin  il  diffère  encore  davantage  :  au  lieu  de  l'ar- 
chaïsme (les  commencements,  ce  sont  les  formes  rondes 
de  la  décadence  qui  prévalent,  avec  l'imitation  des  pein- 
tres bolonais  de  la  troisième  génération,  de  l'Albane 
surtout.  Les  fayences  de  Nevers,  comme  celles  des  fa- 
briques italiennes  contemporaines.  Sienne  et  Castelli, 
sont  aussi  duu  ton  l)eaucoup  moins  intense  que  celles 
des  époques  antérieures,  ce  (lui  serait  dû,  selon  M.  de 
Broc  de  Segange,  à  ce  que  les  fayenciers  de  la  déca- 
dence suppiimèrent  la  couverte  dont  leurs  prédéces- 
seurs avaient  soin  de  glacer  leurs  peintures.  Cette  cou- 
verte n'exigeant  point  un  feu  excessif  pour  entrer  en 
fusion,  permettait  de  parfondre  des  couleurs  beaucoup 
plus  fugitives  que  celles  que  l'on  dut  garder  lorsque 
la  glaçure  ne  fut  plus  chienne  que  par  une  tempé- 
rature beaucoup  plus  élevée. 
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Ainsi  il  n'y  a  plus  ces  alliances  de  Ions  que  Ton 
remarque  sur  les  fayenres  italiennes;  on  ne  voit  plus 
celte  association  des  jaunes  et  des  bleus  qui ,  par- 
fois, donne  une  légère  teinte  verte  au  modelé,  non 
plus  que  les  verts  de  plusieurs  teintes.  Les  jaunes 
clairs,  dans  les  fayences  de  Nevers,  sont  toujours 
séparés  du  bleu  par  une  couche  de  blanc.  Vers  la  fin 
de  la  période  de  limitation  italienne,  qui  aurait  duré 
jusqu'en  1660  enviion,  vient  le  goût  persan,  qui  est 
généralement  caractérisé  par  des  bouquets  de  fleurs  , 
tulipes,  narcisses  et  marguerites,  avec  oiseaux,  paons 
ou  perroquets,  peints  en  blanc,  en  jaune  et  en  orangé  sur 
fond  bleu  lapis;  ce  bleu  recouvre  toute  la  pièce  et 
a  été  produit  par  immersion.  L'ornementation  est 
peinte  par  touches  non  fondues  ensemble,  surtout 
dans  le  jaune  orangé,  de  sorte  que  ce  décor  a  un  as- 
pect déchiqueté  tout  à  fait  caraclérislique. 

Les  bleus  de  Chine  furent  aussi  imités,  soit  en  ca- 
maïeu bleu  et  orangé  sur  blanc;  mais  souvent  on  ne 
prit  à  la  Chine  qne  ses  personn;iges  que  Ion  dessina  en 
blanc  sur  le  fond  bleu  comme  dans  Fassiette  n°  G.  690. 
Une  autre  vai'iélé  plus  rare  de  Timitation  chinoise 
est  caractérisée  par  des  dessins  verts  sur  fond  blanc, 
avec  parties  noires  sur  fond  orangé,  comme  les  deux 
gourdes  n^^  G.  691  et  G.  692. 

Ces  imitations  conduisirent  la  fabrique  de  Nevers 
jusqu'au  milieu  du  xviii*'  siècle.  Mais  pendant  ce  siècle 
si  l'on  s'inspire  de  la  céramique  orientale,  le  goût 
pour  les  scènes  <à  personnages  historiques  persiste  ce- 
pendant et  se  manifeste  par  quelques  pièces,  comme  le 
grand  plat  n"  G.  675,  qui  représente  Esther  aux  pieds 
d'Assuérus  en  costume  quelque  peu  hcroïco- bur- 
lesque . 

Une  statuaire,  généralement  fort  peu  recomman- 
dable,  sort  des  ateliers  ni  vernais  à  la  même  époque:  puis 
lorsque  la  fabiique  de  Rouen,  à  la  fin  du  xvii''  siècle, 
celle  de  Moustiers  au  commencement  du  xviii^  créent 
un  art  décoratif  qui  leur  attire  la  faveur  et  les  com- 
mandes, Nevers  se  met  à  imiter  les  produits  de  Mous- 
tiers  et  de  Rouen,   sans  pouvoir  jamais  produire  le 
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rouge  que  les  ateliers  de  cette  dernière  ville  prodi- 
guent sur  leurs  pièces  du  xYiii"  siècle.  Puis  c'est  la 
porcelaine  de  Saxe  que  l'on  imite  jusqu'à  ce  qu'enfin 
la  falifique  de  Nevers,  tombée  an  dernier  degré  de  la 
décadence,  ne  produise  plus,  à  la  lin  du  xyhi*^  siècle, 
que  de  vulgaires  produits  enluminés  d'emblèmes 
républicains. 


*G.  666.  —  Potiche  ovoïde  de  forme  chinoise. 

H.  0,305. 
Imitation  italienne. 

Un  triton  et  trois  naïades  voguant  au  milieu  des  flots ,  dont 
les  ondes  recouvrent  toute  la  iiiéce.  A  la  base  et  au-dessus 
du  col,  deux  Irises  de  larges  feuillages  entablés  dans  le  bas, 
enroules  dans  le  haut.  —  Trait  violet,  dessin  de  recelé  bolo- 
naise, chairs  modelées  en  violet  ou  en  jaune-orangé,  drape- 
ries vertes  éclairées  de  jaune,  flots  bleus,  feuillages  en  jaune 
clair  ombré  d'orangé  par  hachures. 

Ancien  fonds. 

*G.  667.  —  Gourde  aplatie  avec  deux  anses  en  tête 
de  bouc. 

H.  0,25. 
Imitation  italienne. 

Sur  une  face ,  une  naïade  assise  sur  un  hippocampe.  — 
Sur  l'autre  face ,  une  naïade  maintenant  par  les  cornes  un 
bouc  marin,  sur  lequel  est  à  cheval  un  amour  portant  sur 
sa  tète  une  corbeille  de  fruits.  —  Trait  violet ,  dessin  de 
Técole  bolonaise,  chairs  modelées  en  orangé,  draperies  vertes; 
les  flots  qui  couvrent  toute  la  pièce  sont  en  bleu  onde ,  les 
têtes  de  bouc  en  jaune,  dessinées  en  violet. 

Ancien  fonds. 

G.  668.  —  Gourde  aplatie  avec  deux  anses  en  tête  de 

satyre. 

H.  0,2^0. 
Imitation  italienne. 

Sur  une  face,  un  enfant  assis  au  milieu  des  roseaux,  sur 
l'urne  d'une  fontaine,  péchant  à  la  ligne.  —  Sur  l'autre 
face ,  un  génie  à  califourchon  sur  un  aigle,  tenant  de  la  main 
droite  un  foudre  levé,  de  la  gauche  un  sceptre  fleurdelysé, 
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sur  un  fond  bleu  onde  qui  recouvre  toute  la  pièce.  —  Trait 
violet,  modelé  en  bistre  orangé ,  draperies  bleu  pâle  ou  vio- 
lettes, accessoires  violets,  roseaux  vert  sale,  fond  bleu  onde. 

Ancien  fonds. 

*G.  669.  —  Bouteille  avec  renflement  au  col  et  ouver- 
ture évasée. 

H.  0,245. 
Imitation  italienne. 

Des  génies  jounnt  sur  des  chevaux  marins ,  sur  un  fond 
de  mer,  avec  indication  de  montagnes  et  de  ciel  à  Thorizon. 

—  Trait  violet  noir,  lourd,  dessin  très-làché,  modelé  jaune 
orangé  ,  draperies  jaune  oiangé,  rehaussées  de  blanc ,  flots 
et  montagnes  bleus,  maisons  et  ciel  jaunes,  feuillages  verts. 

—  Le  renflement  qui  surmonte  le  ciel  est  peint  en  bleu, 
avec  des  oiseaux  noirs;  sous  l'ouverture,  une  zone  de  feuilles 
enlablées ,  réservées  en  blanc ,  dessinées  bleu  sur  fond 
violet ,  et  une  seconde  zone  supérieure  jaune  d'ocre ,  avec 
feuillages  indiqués  en  violet  rehaussé  de  blanc. 

Anciea  fonds. 

*G.  6'Î'O.  —  Bouteille  avec  renflement  au  col  et  ouver- 
ture évasée. 

H.  0,245. 
Imitation  italienne. 

Neptune  enlevant  Amimone.  —  Même  dessin  et  même 
couleur  que  le  numéro  précédent ,  qui  lui  fait  pendant. 

Ancien  fonds. 

'f'G.&élt..— Bouteille  sphérique  surmontée  d'un  long 
col  à  renflement;  ouverture  évasée. 

H.  0,255. 
Imitation  italienne. 

Des  génies  marins  assis  sur  le  rivage ,  au  milieu  des  ro- 
seaux. —  Même  main  que  les  n°^  G.  669  et  G.  670  et  même 
système  de  décor. 

Quoique  d'un  dessin  moins  parfait  que  les  numéros  précédents, 
ces  trois  pièces    dénotent   une    plus    grande    préoccupation    des 
modèles  italiens,  soit  par  la  -variété  des  fonds,  soit  par  l'application 
des  rehauts  d'émail  blanc. 
Ancien  fonds. 
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G.  6'î'2.  —  Gourde  plate  avec  deux  anses  en  tête  de 

bouc  (1). 

H.  0,fiO. 
Imitation  italienne. 

Sur  nw^  faci^,  le  car'.èfje  de  Si'ène.  —  Sur  Toutre  ,  un  pe'it 
génie  assis  sur  un  diuphln,  compris  dnns  des  médaillons  à 
quatre  lobes  se  detai-h;ini  >i:r  londd  erailles.Surlecol.  une  zone 
dei  yg  es  nageant.  — Trait  viulel,  mol.  lé  jaune  uni,  sol  bleu, 
arbres  veits,  fabri(|ues  bleu  cl  ;ii-,  ciel  jaune.  —  Les  imbrica- 
tions en  violet  noir  sur  fond  jjune. 

Ancien  fonds. 

G.  6^3.  —  Gourde  plate  avec  deux  anses  en  tête  de 

bouc  (1). 

H.  0,!iO. 
Imitation  italienne. 

Sur  une  face,  Vénus  couchée  dans  un  paysage ,  accompa- 
gnée de  deux  amnurs.  Sur  l'autre  face,  trois  petits  génies 
volant  au  milieu  d'un  paysage. 

Pendant  du  numéro  précédent. 
Ancien  fonds. 

*G.  674.  —  Plat. 

H.  0,385. 
Année  16û2.  Imitation  italienne. 

Le  triomphp  de  Joseph.  —  Au  rentre,  Joseph  est  assis  sur 
unchnr  qui  se  dirige  vers  ladroi'e,  précédé  et  suivi  d'bommes 
portant  des  palmes.  Des  specialeurs  se  voient  aux  fenè  res 
d'un  palais  tendues  de  draperies.  Fonrl  d'architecture  et  de 
paysa.'e,  avec  nn  moulin  à  \ent.  —  Trait  bleu,  dessin  bar- 
knre,  modelé  très-léger  en  jaune,  draperies  jaunes,  bleues  ou 
veites,  ainsi  que  l'aichiteclure  ombrée  en  violet,  terrains 
vert  terne  et  jaune,  ainsi  que  le  ciel,  nuages  bleus.  Ton  géné- 
ral irès-pâle. 
Revers  d'émail  blanc,  avec  cette  inscription  en  gros  caractères: 
Pharaon  foi!  triomqer  ioselili  e 
le  fait  son  lieutenant.  1652. 
Ancien  fonds. 

(1)  Exposé  sur  l'armoire  renfermant  les  fayences  de  Bernard  Palissy. 
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G.  Gî'o.  —  Plat  à  larges  bords. 

D.  0,58. 
Jmiialion  italienne, 

EsHirr  deiyint  Assucms.  —  A<:suérus,  à  épanche ,  nssis  sur 
son  II ônc  pincé  sous  un  dnis  à  grands  rideaux  et  entouré 
de  soldits.  Au  rentre,  Esihor  s"ini'lmant,  tandis  quun  solilat, 
le  srtbre  en  main,  la  saisit.  Juifs  en  arrière,  à  droite. 
Deux  cliiens  sur  le  premier  plan.  —  Le  fon  I  et  le  |iav;içe 
sont  bleus,  avec  les  personnages  et  rarchilectnre  en  réserve. 
Les  Imces  des  soMats  et  le  dessin  du  pavag:e  sont  exprimés  en 
blanc  ai'p'iqué  sur  le  hleu.  —  Trait  violet,  dessin  i;rotesque, 
raodelj  jaune. 

Revers  d'émail  blanc  à  grandes  palmeltes  doubles  en  bleu. 

*  G.  CîG.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,235. 
Imitation  italienne. 

La  toilfilte  (le  Vénus.  — Vénus,  entièrement  nue,  assise  à 
gauche,  sur  li  vasque  d'une  fontaine,  lève  sa  jambe  gauche 
qe  tient  un  amour  debout  et  vu  de  face,  lin  jeune  siiyre 
placé  entre  les  deux  figures  soutient  la  jambe  de  Vénus  sur 
sts  épaules.  Fond  de  paysage  et  de  consiruclions.  —  Trait 
noir,  d 'ssin  assez  élégant,  modelé  en  bi  lie  ronx  très-léger  ; 
terrains  verls  et  jaunes,  ciel  bleu,  ainsi  que  les  eaux.  Ton 
très  p;ile. 

Règne  de  Napoléon  III  :  Donation  Sauvageot,  ii°  798  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvugcot,  i)ar  M.  A.  Sauiay,  1861. 

G.  CîT.  —  Aiguière  en  balustre. 

II.   0,250. 

Panse  ovoïde,  sur  un  pied,  surmontée  d'un  col  élevé,  entiè- 
rement recouverte  d'émail  bleu  lapis. 

Musée  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  non  cataloguée. 

G.  678.  —  Plaque  porte-cire  (1). 

H.  0,39.  —  L.  0,27. 

Buste  en  relief,  sur  plaque  ovale  encadrée  d'un  cartouche, 

(1)  Placé  dans  la  salle  Sauvageot. 
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d'un  page  en  costume  du  commencement  du  xvii«  siècle,  à 
lonïs  cheveux ,  tenant  un  binet  d'une  main ,  un  chapeau  à 
larges  bords  de  l'autre.  — Décor  violet,  bleu  et  jaune,  sur  fond 
blanc. 

Règne  de  Napoléon  III  :  Donation  Sauvageot,  n'  914  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1801. 

G.  O'Î'B.  —  Plaque  porte-cire  (1). 

H.  0,392. —  L.  0,277. 

Buste  en  relief,  sur  une  pbque  ovale,  d'un  jeune  homme 
en  costume  du  commencement  du  xvii^  siècle,  tenant  un 
binet  d'une  main  et  son  ch.ipeau  de  l'autre.  —  Pourpoint 
blanc  décoré  d'un  ?emis  de  fleurs  violettes  ei  bleues,  écharpe 
violette,  braies  bleue?,  fond  blanc,  semé  de  fleurs. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  915  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1801. 

*G.  680.  —  Bassin  à  bords  renversés. 

H.  0,085.  —  D.  0,270. 
Imitation  persane. 

Le  fond  est  couvert  par  l'épanouissement  en  rinceaux 
d'une  tige  de  marguerite,  que  circonscrit  une  zone  ornée  de 
quatre  marguerites ,  d'où  s'échappent  des  palmettes  horizon- 
tales. Décor  blanc  et  orangé,  sur  fond  bleu  lapis. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  non  catalogué. 

*G.  681.  —  Assiette  à  larges  bords. 

D.  0,21. 
Imitation  persane. 

Un  bouquet  de  tulipes  et  d'œillets,  à  feuilles  filiformes,  où 
est  posé  un  oiseau.  Décor  blanc,  jaune  et  orangé,  sur  un  fond 
bleu  lapis. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  non  cataloguée. 

*G.  68S.  —  Plateau  à  bords  droits. 

D.  0,17. 
Imitation  persane. 

Au  fond  un  bouquet  de  tulipes,  d'œillets  et  de  narcisses  à 
[1]  Placée  dans  la  salle  Sauvageot. 
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feuilles  filiformes,  en  blanc,  jaune  et  jaune  orangé,  sur  fond 
bleu  lapis. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  non  catalogué. 

G.  683.  —  Bassin    godronné    et   festonné   à   anses 
tordues. 

H.  0,135.  —  D,  0,27. 
Imitation  persane. 

Au  fond  deux  paons  affrontés  au  pied  d'un  arbre  fleuri  à 
dessin  symétrique.  Sur  le  bord  une  zone  de  rinceaux  de 
feuilles,  comprise  entre  des  filels.  —  A  Textérieur,  une  zone 
correspondante,  interrompue  à  IVxtrémité  d'un  même  diamè- 
tre par  une  tète  de  chérubin  à  draperies;  au-dessous  les 
godrons  sont  naarqués  par  des  filets.  Anses  mouchetées.  Décor 
blanc  sur  un  fond  bleu  lapis. 

Règne  de  Napoléon  III  :  Donation  Sauvageot,  non  catalogué. 

*G.  684.  —  Vase  ovoïde,  à  pied,  col  évasé,  avec  deux 
anses. 

H.  0,160. 
Imitation  persane. 

Décor  de  fleurs  de  narcisse  à  feuillages  filiformes  ;  fleurs 
blanches  à  centre  jaune,  feuilles  jaune  orangé,  sur  fond  bleu 
lapis. 

Régne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  910  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  18(51. 

*G.  68S,  —  Cruche  à  anse. 

II.  0,215. 
Imitation  persane. 

Décor  de  fleurs  radiées  blanches  sur  ond  bleu  lapis.  Cou- 
vercle en  étain. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n»  911  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

*G.  686.  —  Gourde  aplatie ,  à  anses. 

II.  0,255. 
Imitation  persane. 

Décor  de  bouquets  de  fleurs,  d'oiseaux  et  d'insectes,  tracés 
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trèsgossièrement  en  émail  blanc  sur  fond  bleu  lapis  appliqué 
par  trempage. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  9Iii  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

*G.  68^.  — Bouteille  sphérique  à  long  col,  à  renflement 
et  évasé. 

II.  0,245. 
Imitation  persane 

Sur  la  panse  des  bouquets  de  narcisses  et  de  tulipes  à  feuil- 
lages fililormes  et  des  perroquets,  sur  le  renflement  et  sur  le  col 
des  palmettes. — Couleurs  blanches,  jaune  clair  et  jaune  orangé 
sur  fond  bleu  lapis  appliqué  par  le  trempage. 

Ri'gne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  913  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

*G.  688.  —  Bouteille  ovoïde,  à  large  col  évasé. 

H.  0,22. 
Imitation  persane. 

Décor  de  bouquets,  d'œillets,  de  narcisses  e\  de  tulipes  à 
feuilles  larges  et  filiformes,  blanc  et  jaune  orangé  sur  fond 
bleu  lapis. 

Ancien  fonds. 

*G.  689.  —  Bouteille  sphérique  à  long  col. 

II.  0,2  5. 
Imitation  persane. 

Sur  la  panse  un  bouquet  de  narcisses,  de  tulipes  et  d'œillets, 
à  feuillaf^es  filiformes  allernant  avec  des  oiseaux  ;  fleurs  et 
oiseaux  blmcs,  parfois  réchampis  de  jaune  clair  et  orangé, 
feuillages  jaune  oranijé.  —  Sur  le  col  deux  bouquets  de  nar- 
cissos,  entièrement  blancs,  fond  d'émail  bleu  lapis  appliqué  par 
le  trempage. 

Ri'gne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  912  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  K.  Sauzay,  1861. 

*G.  690.  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,20">, 
Imitation  chinoise. 

Au  cenlre  deux  Chinois  au  milieu  d'un  paysage  dans  un  mé- 
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daillon  circulaire ,  circonscrit  par  une  zone  de  rinceaux  de 
fleurs  de  tulipe.  —  Décor  blanc  sur  bleu  lapis. 

Rt^gne  de  Napoléon  III,  Donation  Sauvageot,  n"  917  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  691.  —Gourde  aplatie  à  deux  paires  de  passants  {]) . 

U.  0,350. 
Imitation  chinoise. 

Semis  de  fleurs  et  d'oiseaux  verts  sur  fond  blanc,  compris 
entre  trois  zones  de  rinceaux  noirs  sur  fond  jaune.  Passants 
jaunes  mouchetés  de  noir. 

G.  69S.  —  Gourde  aplatie  à  deux  paires  de  passants  (1). 

IL  0,350. 
Imitation  chinoise. 

Pendant  du  numéro  précédent. 
*G.  693.  —  Coupe  à  bords  renversés. 

D.  0,265. 

Moucheté  de  blanc  sur  fond  bleu  lapis. 

Ancien  fonds. 

G.  694.  —  Pot  à  deux  anses  tordues. 

H.  0,100.  —  D.  0,100. 

Pot  presque  cylindrique,  entièrement  recouvert  d'émail 
bleu  gris. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  non  catologué. 

*G.  695.  —  Plateau  à  six  lobes  à  angles  aigus  à  leurs 
points  de  jonction;  porté  sur  trois 
boules. 

H.  0,65.  —  D.  0,3'75. 
Imitation  de  Rouen.  —  xviiie  siècle. 

Le  fond,  qui  est  plat,  est  bordé  par  un  treillage  à  jour  sup- 
portant une  moulure.  —  Au  fond  un  écu  «  ôcartelé  au 
!'='■  et  au  4*^  de  gueules  au  trois  croissants  d'argent  ;  au 
2^  et  au  3«=  bandé    d'azur   et    d'or    de    sept    pièces  ;   » 


(1)  Exposée  sur  Tune  des  armoires  qui  contiennent  les  fayencesde  Bernard 
Palissy. 
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surmontée  d'une  couronne  de  comte  et  accostée  d'une  mitre 
et  d'une  crosse.  —  Entourage  de  lambrequins  dans  le  style 
jouennais  du  commencement  du  xyiii^  siècle,  quelques  traits 
sur  la  moulure  qui  surmonte  le  treillage.  —  Décor  bleu  azuré 
sur  fond  d'émail  blanc. 
Revers  émaillé  de  blanc. 
Ancien  fonds. 

*G.  696.  —  Saucière  ovale. 

U.  0,60. —  L.  0,185. 
xviiie  siècle. 

Une  femme  est  figurée  moitié  peinte,  moitié  en  relief  comme 
étant  couchée  au  fond  du  vase,  une  jambe  relevée.  —  Trait 
bleu  pâle,  avec  quelques  parties  jaunes  réchampies  d'orangé. 
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Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  origines  de  la  fa- 
brique de  Rouen  doivent  tous  les  détails  qu'ils  en  ont 
donnés  aux  communications  que  M.  André  Pottier, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Rouen  et  conservateur  du 
Musée  départemental  d'Antiquités,  a  faites  publique- 
ment à  Toccasion  de  l'exposition  d'objets  d'art  réunis 
en  1861  dans  cette  ville  (1). 

Les  anciennes  fayences  de  Rouen  y  occupaient  une 
place  importante,  et  parmi  celles-ci  on  distinguait  sur- 
tout la  collection  que  M.  André  Pottier  avait  formée 
depuis  longtemps  déjà  et  que  la  ville  vient  d'acquérir 
tout  récemment. 

M.  A.  Pottier,  descendant  de  l'un  des  derniers  re- 
présentants de  lindustrie  des  céramistes  rouennais, 
possesseur  de  documents  intéressants  puisés  dans  des 

(1)  E.  DE  RoBiLLARD  DE  Beacrepaire  ,  La  fmjcnce  de  Rouen  à  l'expo- 
sition., in-S"  de  15  p;igcs.  Caen,  1861.  — G.  Gouellain,  L'exposUion  d'art 
et  d'archéologie  à  Rouen,  petit  in-8ode  15  pages.  Paris,  1801.  —  E.  Saglio, 
Exposition  d'objets  d'art  et  d'antiquité  à  Rouen,  Journal  des  Débats  du 
22  juillet  1861.  —  Alfred  Darcel,  L'exposition  d'art  et  d'archéologie  à 
Rouen,  in-S"  d«a6  pages.  Rouen,  1861. 
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papiers  de  famille,  et  doué  surtout  de  cet  esprit  inves- 
tigateur et  critique  dont  il  a  fait  preuve  dans  le  texte 
des  Monuments  inédits  de  Willemin,  a  pu,  à  l'aide  de 
cette  remarquable  collection,  préparer  une  histoire 
de  la  fayence  de  Rouen  dont  il  ne  laisse  ignorer  à 
personne  les  faits  principaux. 

Antérieurement  à  la  fabrique  qui  fut  établie  à 
Rouen  au  xvir  siècle,  il  en  existait  une  à  laquelle  il 
est  impossible  de  ne  point  attribuer  les  pavés  des  châ- 
teaux d'Écouen  et  de  Madrid,  près  Paris.  Deux  frag- 
ments très-importants  des  pavages  d'Écouen  formés  de 
carreaux  quadrangulaires  sur  lesquels  sont  peints  les 
histoires  de  Marcus  Curtius  et  de  Mutins  Scœvola, 
fragments  exposés  aujourd'hui  en  Angleterre  à  Twic- 
kenham,  portent  cette  inscription  :  «  A  Rouen,  1542))(1). 

Alexandre  Lenoir  a  publié  ces  compositions  qu'il  ne 
manque  pas  d'attribuer  à  Bernard  Palissy  (2),  et  des 
fragments  des  pavages  d'Ecouen  sont  disséminés  en  un 
grand  nombre  de  mains.  Le  Musée  du  Louvre  en  pos- 
sède huit  exemplaires  où  l'on  remarque  l'écu  des 
Montmorency  et  Tépée  de  connétable.  Le  Musée  céra- 
mique de  Sèvres  en  possède  également,  à  côté  de  car- 
reaux de  bordure  qui  proviennent  du  château  de  Ma- 
drid, bâti  par  François  I",  et  qui  sont  identiques  à 
d'autres  bordures  d'Écouen  (n"  G.  697-6],  qui  figurent 
parmi  ce  que  possède  le  Musée  du  Louvre. 

L'auteur  de  ces  pavages  pouvait  être  un  certain 
Maclou  Abaquesne,  potier  [Macutus  Abasquesne  figulus) 
que  M.  A.  Pottier  a  trouvé  cité  dans  la  Chronique 
Rouennaise  de  1549,  à  la  suite  des  magistrats  de  la  cité 
et  de  Dumousticr,  peintre  du  roi. 

On  reconnaît  dans  ces  pavés  une  imitation  mani- 
feste des  procédés  italiens,  mais  un  goût  tout  français 
dans  les  têtes  de  chimères  qu'on  y  rencontre  et  tous 
les  caractères  d'une  excellente  fabrication  :  des  cou- 
leurs vives  et  harmonieuses  fondues  dans  un  émail 
pur  sous  une  glaçure  brillante. 

(1)  W.  Chaffers,  Marks  and  monograms,  p.  QU. 

(2)  A,  liENOiR,  Musée  des  monuments  français,  T.  111,  plane!. es  118  et  119. 
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Les  documents  sont  muets  pendant  un  siècle,  et  peut- 
être  la  fabrication  a-t-elle  cessé.  Mais  en  1644  Nicolas 
Poirel.  sieur  de  Grandval,  huissier  de  la  chambre  de 
la  reine,  arrive  à  Rouen,  porteur  de  la  concession  d'un 
privilège  de  cinquante  ans  pour  la  fabrication  de  la 
fayence  dans  toute  la  province  de  Normandie.  Le  par- 
lement refusa  d'enregistrer  cette  concession,  qui  lui 
semblait  d'une  durée  bien  longue  et  il  fallut  trois 
lettres  de  jussion  pour  le  contraindre,  en  1648 ,  à  faire 
droit  aux  désirs  du  pouvoir  central.  Cependant  les 
ouvriers  s'étaient  mis  à  l'œuvre,  car  M.  G.  Gouellain, 
l'auteur  de  Tune  des  brochures  que  nous  avons  men- 
tionnées plus  haut ,  possède  un  plat  publié  par  M.  du 
Broc  de  Ségange  dans  son  livre  sur  la  faïence  et  les 
faïenciers  de  Nevers,  et  signé  :  faict  à  Rouen  en  1647  ; 
inscription  qui  se  trouve  aussi  sur  un  vase  de  la  collec- 
tion Pottier.  L'imitation  nivernaise  est  flagrante  dans 
ces  pièces,  et  cela  n'a  point  lieu  d'étonner  puisque  l'on 
trouve  dans  des  actes  passés  à  Rouen  le  nom  d'un  Cus- 
tode appartenant  certainement  à  une  famille  de  potiers 
nivernais. 

En  1673  on  voit  apparaître  un  nommé  Edme  Pothe- 
rat,  sieur  de  Saint-Etienne,  qui  aurait  été  muni  d'un 
nouveau  privilège  pour  la  fabrication  de  la  fayence  et 
de  la  porcelaine  (1)  à  l'imitation  de  la  Chine  ;  mais  il 
paraîtrait  qu'il  faut  attribuer  à  la  même  origine  les 
deux  privilèges  qui  semblent  contradictoires  et  que 
Nicolas  Poirel,  le  premier  concessionnaire  de  1644, 
n'était  que  le  prête-nom  d'Edme  Pothcrat,  qui  était  le 
vrai  fabricant.  Celui-ci  s'éiait  abrité  sous  le  patronnage 
de  riiuissicr  de  la  chambre  de  la  reine-mère  pour 
obtenir  son  privilège. 

D'après  un  acte  que  vient  de  découvrir  M.  André 
Potliei-,  Edme  Potherat  mourut  en  1687  avec  le  titre 
de  directeur  des  manufactures  royales  de  fayences  de 


(1)  La  porcelaine  h  pâte  tendre  fut  en  effet  f;ibriquéc  à  Rouen  au  xviie 
sii^cle.  Des  pièces  de  cette  dpnque,  appartenant  à  lu  collection  Pottier  et  au 
Musée  céraiTiique  de  Sèvres,  sont  très-analogues  aux  porcelaines  de  Saint- 
Cioud,  dont  la  fabrication  ne  commence  que  quelques  aimées  après. 
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Rouen  ;  les  autres  fabriques  se  réduisant  à  celle  de 
Louis  Potherat,  son  fils,  avec  lequel  il  était  en  rivalité. 

Après  la  pièce  de  1647,  la  plus  ancienne  qui  porte 
une  date,  est  un  saladier  venu  par  héritage  de  famille 
à  M.  Lebrument,  libraire-éditeur  cà  Rouen,  et  mainte- 
nant dans  la  collection  de  M.  l'abbé  Colas,  de  la  même 
ville,  il  est  signé  :  Brument,  1699.  Son  décor  est  ca- 
ractéristique du  genre  si  décoratif  qu'imaginèrent 
les  fayenciers  rouennais.  Ce  sont  des  dessins  non  mo- 
delés, symétriques,  formant  des  cartouches,  des  lam- 
brequins terminés  par  des  glands,  des  enroulements 
qui ,  symétriquement  distribués  sur  la  surface  des 
pièces,  rayonnent  autour  du  centre  quand  il  s'agit 
d'un  plat  ou  d'une  assiette;  descendent  du  bord  et 
couvrent  la  panse  quand  il  s'agit  de  vases.  Ce  genre 
de  décor  est  généralement  bleu  sur  émail  blanc,  mais 
le  jaune,  le  vert,  et  le  rouge  se  rencontrent  aussi,  et 
sur  les  pièces  les  plus  anciennes  surtout,  comme  le 
saladier  de  Brument. 

Entre  l'imitation  nivernaise  de  1647,  et  le  décor 
franchement  rouennais  de  1699,  une  cinquantaine 
d'années  se  sont  passées  pendant  lesquelles  la  nouvelle 
fabrique  dut  s'essayer  avant  que  d'entrer  en  pleine 
possession  d'elle-même.  Aussi  doit-on  lui  attribuer 
une  foule  de  pièces  imitant  tantôt  le  décor  nivernais, 
tantôt  le  décor  bleu  de  style  chinois  des  fabriques  de 
Hollande,  qui  ne  portent  aucune  marque  mais  que 
peuvent  signaler  l'aspect  et  le  Ion  des  peintures  ainsi 
que  de  l'émail. 

La  peinture  des  sujets  à  figures  fut  presque  une  ex- 
ception dans  le  décor  de  Rouen,  cependant  on  peut 
citer  quelques  pièces  imitées  des  majoliques  italiennes 
par  un  décorateur  de  1736,  nommé  Claude  Borne  ;  puis 
des  plats  où  des  rondes  d'amour  dansent  sur  un  fond 
jaune  niellé  de  noir  :  enfin  des  sujets  en  camaïeu  bleu 
imités  des  gravures  allemandes. 

Il  faut  rapprocher  de  cette  période  les  bustes,  les 
consoles  et  les  pièces  décoratives  dont  les  plus  magni- 
fiques exemplaires  sont  les  Quatre  Saisons,  bustes  po- 
sés sur  de  hautes  gaines ,  que  le  duc  d'Hamilton  avait 
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exposées,  en  1862,  au  Musée  de  South-Kengington. 

Au  commencemenl  du  xviii''  siècle,  mais  surtout  à 
l'époque  d'un  décorateur  céramiste  nommé  Guille- 
baud,vers  1730,1e  décor  chinois  envahit  les  fayences 
de  Rouen,  mais  transformé  et  possédant  une  physio- 
nomie spéciale.  Ce  sont  des  paysages  à  fabriques,  avec 
personnages,  oiseaux  fantastiques,  dragons  et  marines 
en  bleu,  jaune,  vert  et  rouge,  bordés  du  quadrillé  chi- 
nois. 

Plus  tard,  le  décor  se  transforme  encore  et  se  com- 
pose avec  une  monotonie  désespérante,  mais  avec  une 
fabrication  excellente  et  des  couleurs  très-éclalantes , 
de  semis  de  fleurs  sortant  de  cornes  d'abondance  en 
volute,  genre  de  décor  dit  :  «  à  la  corne.  » 

La  concurrence  des  porcelaines  de  Chine,  puis  en 
1786  celle  des  fayences  anglaises  firent  peu  à  peu  décli- 
ner la  fabrique  de  Rouen,  qui  ne  se  livrait  plus  qu'à 
une  fabrication  grossière,  dont  M.  C.  Sauvageot,  dont 
le  goût  était  si  fin,  avait  conservé,  nous  ne  savons  par 
quelle  bizarrerie,  l'exemplaire  n°  G.  705. 


G.  697.—  Un  cadre  contenant  des  carreaux  dépavage 
provenant  du  château  d'Ecouen  (1). 

Chaque  pavé  est  carré  et  mesure  0,110  de  côté. 
Année  15!»2. 

N°  1.—  Bordure  d'un  mûdaillon  circulaire  formé  d'un 
double  entrelac-s  rubané. 

N"  2  et  n°  7.  —  L'exlrémitô  d'une  main  tenant  l'épée  de 
connétable,  et  la  moitié  du  chiffre  d'Anne  de  Montmorency, 
formé  des  lettres  a  m  enclavées. 

N**  3  et  n°  4.  —  Le  même  chiffre  sur  un  fond  décoré  de  bran- 
chages de  style  arabe,  avec  un  fragment  de  ruban  chargé  de 
fleurs  de  lys. 

N°  5 .  —  Quatre  aUerons  provenant  du  troisième  quartier  de 
reçu  du  connétable. 

N°  6.  —  Bordure  formée  de  deux  rubans  enlaces  formant 
des  médaillons  quadrllobes,  comprennnt  des  rosaces. 

(1)  Exposé  dans  la  salle  des  ayences  de  Bernard  Palissy. 
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N°7.  —  Avecle  n°2. 

N"  8 .  —  Trois  croissants  enlacés . 

N°  9 .  —  Tête  de  chimère  ailée,  vue  de  profil. 

N"  10.  —  Quatre  alierons  provenant  du  quatrième  quartier 
d'unécu  des  Montmorency,  entouré  du  collier  de  Saint-Michel. 

Trait  bleu  lapis,  modelé  de  la  tête  en  bistre  brun  verdàtre, 
réchauffé  de  bistre  roux,  remplissage  bleu,  jaune  clair,  vert 
clair  et  violet,  sur  fond  d'émail  blanc,  de  qualités  diverses. 

Revers  en  biscuit  avec  des  chiffres  de  repère  pour  le  placement. — 
Terre  rosée. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot. 


*G.  698.  —  Coupe. 

D.  0,20. 
Imitation  niveniaise. 

Au  centre  un  écu  carré  à  pointe,  «  d'azur  aux  trois  fleurs  de 
lys  d'argent,  »  mitre  et  crosse  en  cimier,  accompagné  de  deux 
palmes,  qui  serait  celui  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen  s'il 
brochait  sur  une  clef  et  une  épée  en  sautoir.  Bordure  de  pal- 
mettes  convergentes.  —  Décor  blanc  mat  sur  fond  bleu  lapis. 

Cette  pièce  comparée  aux  pièces  de  Nevers  s'en  distingue  en  ce  que 
la  glaçure  ne  recouvre  pas  l'émail  blanc.  Ne  pourrait-elle  pas  avoir 
été  décorée  à  Rouen  où  elle  aurait  été  envoyée  de  Nevers  toute  unie, 
à  moins  qu'elle  ne  soit  un  des  premiers  essais  de  la  fabrication  de 
Rouen  par  les  ouvriers  de  Nevers. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n»  918  du  catalogue  de  la 
colleciion  Sauvageot,  par  M.  A,  Sauzay,  18(51. 


*G.  699.  —  Aiguière. 

H.  0,259. 
Fin  du  XVII*  siècle.  Imitation  hollandaise  et  chinoise. 

Panse  presque  sphérique,  portant  sur  un  pied  à  lalon  par 
l'intermédiaire  d'une  gorge,  surmonté  d'un  col  que  termine 
un  bec  largement  évasé  et  festonné.  Une  anse  tordue  insérée  sur 
la  panse  remonte  en  s'arrondissant  au  niveau  du  bec.  — 
Décor  bleu  lapis  formé  de  feuillages  d"iris  symétriques,  etc.,  sur 
fond  blanc. 

Règne  de  Napoléon  III.'  Donation  Sauvageot,  n°  909  du  catalogue  de 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 
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G.  VOO.  —  Aiguière  (1). 

H.  0,255. 
Fin  du  XVII*  siècle.  Imitation  cliiiioise. 

Panse  ovoïde  à  pans,  sur  un  pied  évasé,  surmontée  d'un 
col  étroit  à  large  bec  où  s'atlarhe  une  anse  torse.  —  Décor 
formé  d'un  semis  d'oiseaux  el  de  fleurs  en  bleu  sur  fond 
blanc. 

Régne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  non  cataloguée. 

G.  'ÏOI.  —  Aiguière  (1). 

H.  0,31, 
Fin  du  xviie  sii^cle.  —  Imitation  hollandaise. 

Aiguière  à  panse  évidoe,  à  long  co1  et  à  aiise.  Une  rosace 
recouvre  Tévidement  de  la  panse;  le  décor  est  formé  d"  per- 
sonnages dans  le  goût  chinois  en  bleu  sur  fond  d'émail  blanc. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvagcot,  n°  907  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  'ÎOS.  —  Console  à  volute  fl). 

II.  0,255. 
Commencement  du  xviii'=  siècle. 

Sur  la  volute  une  tête  de  satyre,  décor  bleu  lapis  sur  fond 
blanc  et  blanc  réservé  sur  fond  bleu. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n»  908  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  t^auzay,  1861. 

G.  "ÎCS.  —  Console  à  volute  (1). 

II.  0,255. 
Commencement  du  xviii»  siècle. 

Pendant  du  numéro  précédent. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n»  908  du  catalogue  de  la 
coUeclion  Sauvageot ,  par  M.  A.'  Sauzay,  1861. 


(1)  Exposée  dans  la  salle  Sauvageot. 
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*G.  ^04.  —  Poudrière  à  sucre  en  forme  de  balustre. 

H.  0,255, 
Commencement  du  xviii"'  siècle. 

Un  couvercle  en  dôme  allongé  el  percé  de  trous  et  vissé  sur 
le  corps  de  la  poudrière.  —  Décor  formé  de  godrons  simulés 
sur  le  pied  et  sous  la  panse,  et  au-dessus  de  lambrequins  en- 
cadrés dans  des  pilastres  treillages,  semis  de  fleiiis  sur  le 
couvercle.  —  Couleur  bleue  sur  fond  blanc  légèrement  azuré. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  non  cataloguée. 

*G,  'Î'OS.  —  Salière  à  épices. 

H.  0,0'75.  —  D.  0,160. 
Fin  du  xviiie  siècle. 

Formée  de  trois  compartiments  trilobées,  rayonnant  autour 
d'un  réceptacle  central,  et  munie  d'un  couvercle  de  même 
forme.  —  Décor  formé  d'un  semis  de  fleurs  sur  fond  d'émail 
blanc  gris. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  non  cataloguée. 
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La  fabrique  de  Thouars,  jusqu'ici  peu  connue,  vient 
d'acquérir  une  grande  importance  grâce  à  raltrii3ution 
assez  présumable  des  fayences  dites  de  Henri  II,  que 
lui  fait  M.  Benjamin  Fiilion  dans  une  lettre  adressée 
à  M.  Riocreux  et  dans  un  ouvrage  en  cours  de  publi- 
cation. 

Les  deux  pavés  provenant  du  cbâteau  de  Thouars  et 
représentant  les  armes  de  Marie  de  la  Tour  d'Auvergne 
sont  des  spécimens  de  cette  fabrique,  postérieurs  aux 
pièces  sur  lesquelles  M.  B.  Fiilion  s'appuie,  elqui  sont 
également  des  carreaux  provenant  de  la  chapelle  du 
même  château.  Ceux-ci  sont  de  l'année  1676  et  d'un 
céramiste  qui  signait  au  revers  des  initiales  L.  A., 
ainsi  que  M.  Riocreux  l'a  relevé  sur  des  pavés  autres 
que  ceux  possédés  par  le  Musée  céramique  de  Sèvres 
et  par  le  Musée  du  Louvre. 
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*G. 'Î'OG.  —  Pavé  en  lozange. 

H.  0,2Ji.  —  h.  0,20. 

«  D'azur  à  une  tour  d'argent  maçonnée  de  sable  (violet)  ac- 
compagnée de  quatre  fleurs  de  lys  d'or,  » 
Revers  en  biscuit.  —  Terre  rosée. 

*G.  'Î07.  —  Pavé  en  lozange. 

H.  0,24.  — L.  0,20. 

Mêmes  armoiries  que  le  numéro  précédent. 
Revers  en  biscuit.  —  Terre  rosée. 


FAÏENCES  ITALIENNES  VERNISSEES. 


FABRIQUE  DE  CASTELLO. 

Cilla  di  Caslello,  située  en  Romagne,  non  luin  de 
Gul)bio,  fabriquait  des  fayences  particulières  où  la  cou- 
leur différente  des  terres  combinée  avec  celle  de  la 
glaçure  remplace  le  décor  au  pinceau.  Sur  un  vase  en 
terre  rouge  on  déposait  par  le  trempage  une  «  engobe  » 
de  terre  blanche  de  Yicence,  puis,  avec  un  stylet  en 
fer,  on  enlevait  par  places  la  couche  de  terre  blanche  de 
façon  à  laisser  apparaître  la  terre  rouge  sous  jacente, 
De  celte  façon  le  dessin  se  détachait  en  rouge  sur  le 
blanc  de  l'engobe.  Ce  décor  est  appelé  sgraffio  pai- 
Piccolpasso,  qui  en  explique  la  façon,  insistantplusieurs 
fois  sur  l'absence  de  lélain  dans  les  blancs  de  Caslello. 

Une  couche  de  marzacolto,  c'est-à-dire  de  silicate 
alcalin  de  plomb,  légèrement  ferrugineux  et  coloré 
en  vert  de  place  en  place  avec  de  l'oxyde  de  cuivre, 
fondu  à  une  température  peu  élevée,  glace  la  pièce  et 
laisse  apparaître  le  décor. 
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Parfois,  comme  sur  le  plat  n°  G.  709,  les  couleurs  opa- 
ques à  l'étain  interviennent  pour  dessiner  un  blason. 
Ce  genre  de  fabrication  aiïecte  toujours  un  certain  air 
archaïque  même  sur  les  pièces  datées  des  commence- 
ments du  xvii^  siècle  et  représente  presque  toujours  des 
scènes  contemporaines.  Avec  ses  couleurs  peu  brillantes, 
la  rudesse  de  son  aspect,  cette  fayence  devait  représen- 
ter l'art  populaire  en  Italie  au  commencement  du 
XVI®  siècle,  et  de  fait  nous  avons  vu  un  broc  représen- 
tant en  sgraffio  deux  forgerons  ferrant  une  roue, 
pièce  destinée  sans  doute  à  figurer  dans  quelques  re- 
pas de  compagnons  comme  ces  cruches  que  les  falDriques 
françaises  ont  façonnées  en  abondance  au  xviiF  siècle 
et  pour  le  même  usage,  portant  la  figure  du  patron  de 
la  corporation  sur  leur  panse  arrondie. 

Quelques  auteurs  attribuent  à  Pavie  les  pièces  de 
Castello,  à  cause  de  l'inscription  que  l'on  trouve  sur 
un  certain  nombre  d'entre  elles  qui  appartiennent  à  la 
fin  du  xvii^  siècle.  Une  de  ces  inscriptions  est  celle-ci  : 

PRESBYTER  ANTONIUS  MARIA  CUIITIUS  PAPIENSIS  PRO- 
THONOTARIUS  APOSTOLICUS,  FECIT  ANNO  DOMINIC^  1695, 
PAPI^  1695   (1). 

N'y  aurait-il  pas  une  distinction  à  faire  entre  les 
pièces  du  \\i^  siècle  et  celles  du  xvif,  ce  qui  conci- 
lierait le  texte  de  Piccolpasso  avec  les  inscriptions  que 
Ion  a  relevées. 

On  appelle  encore  ces  pièces  fayences  de  la  Fratta, 
du  nom  d'une  petite  ville  peu  éloignée  de  Cita  di  Cas- 
tello.   

G.  'î'OS.  —  Coupe  à  pied. 

H.  0,27.  —  D.  0,3ti5. 
Fin  du  xv«  siècle. 

Coupe  basse,  portée  sur  un  pied  évasé,  orné  de  moulures, 
dont  la  tige,  interrompue  par  un  nœud,  est  accostée  de  trois 
lions  assis  qui,  reposant  sur  l'évasement  du  pied,  suppor- 
tent de  leur  lète  le  fond  de  la  coupe.  Celle-ci  est  festonnée, 

(1)  W.  SCHAFFERS,  Mark  and  monograms,  p.  83, 
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ornée  de  moulures  et  de  rinceaux  en  fleurs  de  lys  dont  les 
tiges  sont  tracées  sur  le  fond,  les  fleur»  élant  en  relief.  Dans  la 
coupe,  une  jeune  homme  en  cheveux  longs,  vêtu  d'une  jac- 
que  très-courte,  chaussé  de  bottes,  joue  de  la  mandoline  entre 
deux  femmes,  dont  l'une  joue  du  tambour  de  basque.  Elles 
sont  en  cheveux  tombants,  portant  des  robes  échancrées  car- 
rément sur  la  poitrine,  et  des  tabliers  plissés.  Une  palissade 
nattée  indique  qu'ils  sont  dans  un  verger.  Une  lige,  d'où  se 
détachent  des  branches  portant  de  vigoureux  feuillages  dé- 
chiquetés, forme  une  large  bordure  autour  du  sujet.  Une 
guirlande  de  rinceaux  sous  la  coupe,  des  zigzags,  des  postes, 
des  imbrications  et  des  feuillages  ornent  les  différents  mem- 
bres de  la  coupe  et  de  son  support. — Cette  pièce  est  formée  de 
terre  rouge  recouverte  d'un  engobe  en  terre  blanche  sur  la- 
quelle le  dessin  a  été  tracé  par  l'enlevage  de  cette  couche, 
de  telle  sorte  que  la  terre  rouge  du  fond  apparaît  pour  former 
le  dessin.  Le  tout  est  recouvert  d'une  glaçureau  plomb  verdi 
et  bruni  par  places. 

Ancien  fonds. 

G.  'Î09.  —  Assiette  creuse  à  larges  bords. 

D.  0,230. 

Au  fond  un  écu  «  d'azur  à  la  barre  d'or  chargé  de  trois 
besanis  accompagnés  du  deux  croissants  I  et  1.  »  —  Marly 
décoré  d'un  ruban  en  zigzag,  les  bords  des  rinceaux  à  larges 
feuilles  profondément  découpées.  —  Décor  par  engobe  d'une 
terre  blanche  sur  une  tei're  rouge  enlevée  par  places  de  façon 
à  laisser  transparaître  le  fond.  Le  tout  revêtu  d'un  vernis 
au  plomb. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  '786  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 
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*G.  '^tO.  —  Vase  à  balustre  avec  son  couvercle. 

II.  0,360. 

Décor  formé  de  reliefs  figurant  des  guirlandes,  des  fleu- 
rons ,  etc.  ;  terre  rouge  brun  recouverte  d'un  vernis  au 
plomb. 

On  attribue  à  la  fabrique  de  Montclupo  les  pièces  à  reliefs  et  sim- 
plement vernies  que  l'on  façonne  encore  aujourd'hui  pour  les  vendre 
aux  voyageurs. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  519  du  catalogue  Campana, 
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*G.  'î'il.  —  Vase  à  balustre  avec  son  couvercle. 

H.  0,360. 

Pendant  du  numéro  précédent. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  520  du  catalogue  Catupana. 
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*G.  'Î12.  —  Vase  à  deux  anses  à  panse  ovoïde. 

H.  0,ii3. 
XVII»  siùcle. 

Une  jeune  femme  en  costume  du  xvi^  siècle,  à  cheveux 
tombants,  entouré  de  tiges  de  tulipes.  —  Décor  formé  de 
peintures  appliquées  à  froid  sur  un  vernis  brun  noir. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  371  du  catalogue  Campana. 

*G.  71 3.  —  Plateau  monté  sur  un  pied. 

D.  0,255. 
XVlie  siècle. 

Médaillon  central  représentant  un  satyre  qui  surprend  une 
nymphe  endormie.  —  Entourage  de  fleurs  et  d'oiseaux,  avec 
encadrements  d'or.  —  Fond  de  vernis  noir  brillant,  décoré  de 
peintures  et  de  dorures  à  froid. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  S^iO  du  catalogue  Campana. 

*G.  "îf  4.  —  Plateau  monté  sur  un  pied. 

D.  0,250. 
xvn«  siècle. 

La  Charité  romaine.  —  Même  décor  et  même  fabrication 
que  le  no  G.  713. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  338  du  catalogue  Campana. 

*G.  713.  —  Plateau  monté  sur  un  pied. 

D.  0,290. 
xvii'  siècle. 

Une  jeune  femme  entre  deux  cavaliers,  vus  en  buste.  — 
Même  décor  et  même  fabrication  que  le  n°G.  713. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana, 
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*G.  'î'tG.  —  Plateau  monté  sur  un  pied. 

D.  0,270. 
XVII*  siècle. 

Un  enfant  couché  sur  un  lit.  —Même  décor  et  nàêrne  fa- 
brication que  le  n"  G.  713. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana. 

*G.  'yiV.  —  Coupe  festonnée  à  deux  anses., 

D.  0,120. 
XVii«  siècle. 

Un  buste  de  femme  en  costume  du  commencement  du 
xvii^  siècle,  peint  à  l'huile  et  entouré  d'un  ornement  doré, 
sur  vernis  brun  foncé. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n°  799  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 


LES  TERRES  CUITES  EMAILLEES. 

L'histoire  des  terres  cuites  émaillées  se  confond 
avec  celle  de  la  famille  des  délia  Robbia  ;  aussi  ne  pou- 
vons-nous mieux  faire  que  de  résumer  le  livre  que 
M.  H.  Barbet  de  Jouy  a  écrit  sur  leur  œuvre  (1). 

Luca,  linventeur  des  reliefs  en  terre  cuite  émaillée, 
né  à  Florence  en  1399  ou  en  1400,  commença  par  être 
orfèvre,  puis  il  se  mit  à  sculpter  le  marbre  comme  le 
prouvent  les  admirables  bas -reliefs  des  différents 
chœurs  de  la  musique  qui,  vers  1438,  furent  placés  à 
la  tribune  de  l'orgue  de  Sainte-Marie-des-Fleurs  à 
Florence.  Trouvant,  au  dire  de  Yasari,  que  les  lenteurs 
de  l'exécution  en  marbre  opposaient  un  obstacle  à  son 
ardeur  de  produire,  Luca  eut  l'idée  de  faire  cuire  les 
figures  en  terre  quïl  était  bien  forcé  de  modeler  avant 
que  de  les  sculpter  dans  le  marbre  ou  de  les  couler  en 
bronze. 

Les  nombreux  exemples  de  constructions  exécutées 
et  décorées  en  terre  cuite  moulée  aux  xii*^  et  xiii^  siècles 

(1)  H.  Barbet  de  Jocy,  Les  délia  Robbia,  1  vol.  in-12.  Jules  Renouard, 
Paris,  1855. 
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dans  les  villes  de  la  Toscane,  qui  étaient  moins  riches  en 
pierre  que  de  lest  le  sol  do  Florence,  durent  lui  indi- 
quer les  précautions  à  prendre  pour  obtenir  un  retrait 
égal  et  une  cuisson  sans  cassures.  Quant  à  Témail,  il  put 
le  prendre  dans  l'atelier  de  poterie  de  Caffagiolo,  mais 
certainement  il  le  trouva  déjà  pratiqué  sur  la  vaisselle, 
en  Italie.  Son  mérite,  comme  artisan,  consista  donc  à 
combiner  deuxindustries  déjà  existantesde  façon  à  créer 
un  produit  entièrement  nouveau  :  quant  à  son  mérite 
comme  artiste  il  lui  appartient  tout  entier,  et  c'est  lui 
qui  donne  un  prix  inestimable  aux  créations  de  sa 
main.  Le  premier  ouvrage  que  Vasari  attribue  à  Luca 
est  le  bas-relief  de  la  Résurrection  placé  au-dessous  des 
chœurs  des  musiciens,  et  au-dessus  de  la  porte  en 
bronze  qui  ferme  la  sacristie  de  Sainte-Marie-des- 
Fleurs  et  qui  fut  fondue  et  ciselée  par  le  même.  Les 
figures,  émaillées  de  blanc  pour  imiter  le  marbre,  se  dé- 
tachent sur  un  fond  bleu  lapis,  de  telle  sorte  que  ce  bas- 
relief  sert  de  transition  par  sa  coloration  discrète  entre 
les  vigueurs  du  bronze  de  la  porte  et  les  blancheurs  du 
marbre  de  la  tribune;  ainsi  que  le  fait  observer  M.  H. 
Barbet  de  Jouy.  Ce  bas-relief  doit  être  antérieur  à  l'an- 
née 1438,  car  les  comptes  de  la  fabrique  de  Sainte-Marie, 
qui  existent  à  partir  de  cette  date  n'en  parlent  point.  Le 
second  bas-relief  est  celui  de  r  Ascension,  placé  en  1446. 
De  nouvelles  couleurs  y  interviennent;  ce  sont  le  vert 
dans  les  terrains,  le  brun  violacé  et  le  jaune  dans  les 
accessoires,  avec  quelques  rehauts  dor. 

«  Bien  que  Luca  ait  toutes  les  qualités  du  sculpteur, 
en  imaginant  un  art  mixte,  il  a  emprunté  quelque 
chose  aux  peintres,  mais  son  génie  a  consisté  surtout  à 
ne  leur  emprunter  que  juste  ce  qu'il  fallait,  le  style  : 
ses  compositions  ne  rappellent  jamais  ni  Donatello,  ni 
Ghiberti ,  qui  furent  ses  contemporains  :  elles  font 
penser  au  Pérugin  et  quelquefois  pressentir  le  divin 
Raphaël.  » 

«  Le  grand  mérite  de  Luca,  celui  qui  le  distingue  de 
tous  ses  successeurs,  c'est  qu'il  suivit  naturellement  les 
lois  et  les  raisons  d'être  de  son  invention.  Ses  compo- 
sitions sont  toujours  simples,  comme  il  convient  à  la 

25 
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sculpture  :  les  figures ,  en  petit  nombre  ;  les  attitudes 
sont  nobles  et  naturelles:  lexpression  calme,  le  cos- 
tume élégant  et  cFune  coloration  modérée  ;  les  cadres 
sont  formés  de  peu  de  moulures,  que  décorent  avec  so- 
briété des  ornements  empruntés  à  fart  grec,  un  rang 
doves,  des  feuilles  d"eau,  une  ligne  de  perles  :  s'il 
ajoute  un  tore  de  feuillages  ou  de  fleurs,  celles-ci  sont 
d'un  doux  relief  et  se  rapprocbent  du  naturel,  choisies 
parmi  les  plus  simples,  roses  d'églantiers  ou  lys.  Luca 
n'excelle  pas  moins  dans  l'exécution  matérielle.  Dans 
les  œuvres  sorties  de  sa  main,  la  couche  d'émail  est 
mince,  déliée,  d'un  ton  transparent,  qui  tient  à  la  fois 
du  marbre  de  Paros  et  de  l'ivoire  un  peu  jauni  :  le  bleu 
des  fonds  est  calme  et  tempéré.  »  Cette  appréciation  de 
M.  H.  Barbet  de  Jouy  nous  fait  reconnaître  dans  le 
bas-relief  circulaire  n"  G.  718  du  Musée  une  œuvre 
de  la  main  de  Luca  délia  Robbia.  Cet  artiste  peignit 
aussi  sur  terre  émailléeau  dire  de  Vasari,  comme  nous 
l'avons  mentionné  dans  notre  introduction. 

Luca  cessa  de  travailler  vers  1471  après  avoir  orné 
les  églises  de  Toscane  de  ses  œuvres  exquises,  et  mou- 
rut en  1481,  laissant  pour  héritier  son  neveu  et  son 
aide,  Andréa  délia  Robbia. 

Né  en  1437,  Andréa  avait  44  ans  lorsque  son  oncle 
mourut.  Il  l'aidait  depuis  longtemps  sans  doute  et  un 
certain  nombre  de  pièces  de  sa  main  doivent  être  con- 
fondues dans  l'œuvre  collective  ;  parmi  celles  qui  se 
rapprochent  le  plus  du  style  du  maître,  il  faut  compter 
les  figures  d'enfants  qui  décorent  l'hospice  des  Inno- 
cents à  Florence.  Mais  en  fabriquant  des  œuvres  ba- 
nales, c'est-à-dire  sans  destination  préconçue,  Andréa 
fit  quelque  peu  dériver  de  sa  destination  primitive, 
l'art  des  terres  cuites  émaillées.  Il  fabriqua  surtout  des 
■médaillons ,  des  tableaux  d'autel  et  des  tabernacles, 
facilement  transportables  en  tous  lieux,  «  Beaucoup 
d'habileté,  un  aspect  agréable,  des  airs  de  visage  ex- 
pressifs, mais  plus  de  manière  que  de  style,  des  figures 
un  peu  courtes,  des  extrémités  grêles,  de  la  raideur 
dans  les  draperies,  et,  sur  les  cadres  qui  sont  trop 
alourdis,  un  abus  immodéré  de  têtes  de  chérubins  qui 
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plaisent  d'abord,  parce  que  les  airs  en  sont  vifs  et  va- 
riés, mais  qui  ne  tardent  pas  à  fatiguer  lorsqu'on  les 
retrouve  partout  et  toujours  les  mêmes.  »  C'est  lui 
qui,  conservant  dans  tout  leur  éclat  les  secrets  d'une 
fabrication  parfaite,  mais  oubliaat  le  premier  la  so- 
briété et  la  grâce  naturelle  de  son  oncle,  a  alourdi 
les  guirlandes  des  cadres,  préférant  les  fruits  aux  fleurs 
et  l'ampleur  à  la  simplicité.  » 

A  ce  témoignage  d'un  auteur  qui  a  visité  sur  place 
les  œuvres  authentiques  de  tous  les  délia  Robbia,  il 
faut  reconnaître  comme  étant  d'Andréa  les  bas-reliefs 
G.  724  à  G.  735. 

Lorsqu'il  mourut,  en  1528,  Andréa  avait  associé  et 
initié  à  ses  travaux  un  de  ses  enfants,  fra  Ambrosio, 
qui  en  1495  prit  l'habit  dominicain,  et  ses  trois  autres 
fils,  Giovanni,  Girolamo  et  Luca,  L'œuvre  commune 
de  la  famille  est  l'hôpital  du  Ceppo,  à  Pistoja,  cons- 
truit en  1525,  mais  achevé  seulement  en  1586  par 
d'autres  mains. 

Les  travaux  de  Giovanni,  qui  sont  signés  pour  la  plu- 
part, révèlent  un  talent  fort  médiocre,  etVasariloue  sur- 
tout ceux  de  Luca  et  de  Girolamo,  qui  doivent  être  nés 
après  lui.  Luca  alla  s'établir  à  Rome  et  Girolamo  vint  en 
France  apporter  l'art  que  rilalie  dédaignait  alors.  Mais 
les  trois  frères  avant  que  de  partir  eurent  le  temps  de 
faire  une  grande  quantité  d'œuvres  médiocres  qui  ne 
rappèlent  Luca  l'Ancien  que  parle  mode  de  fabrication, 
et  c'est  de  leur  atelier  que  doivent  être  sortis  la  plupart 
des  pièces  de  qualité  inférieure  que  possèdent  les  col- 
lections. En  France,  Girolamo  délia  Robbia  s'occupa 
surtout  de  la  construction  du  château  de  Madrid,  qu'il 
commença  en  1528  (1).  Forcé  de  l'abandonner  en  1550 
par  la  jalousie  de  Philibert  Delorme,  il  retourna  en 
Italie  vers  1553  pour  en  revenir  en  1559  lorsque  le  Pri- 
matice,  succédant,  sous  François  II,  à  Philibert  De- 
lorme, disgracié  à  son  tour,  le  rappela  pour  le  remettre 
en  tète  des  travaux  qu'il  acheva  avant  de  mourir  vers 
1567. 

(1)  Le  comte  H.  de  Laborde,  Le  chdleau  du  bois  de  Boulogne,  1  vol. 
in-S».  Dumoulin,  Paris,  1855. 
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Girolarao  n'eut  garde  d'omettre  l'emploi  des  terres 
émaillées  dans  la  décoration  du  château  de  Madrid,  que 
son  rival  appelle  «  un  château  de  fayencc.  »  Mais  il 
ne  nous  est  rien  resté  de  cette  brillante  fantaisie  dont 
notre  climat  explique  si  bien  Tintroduclion  en  France. 
Lors  de  la  démolition,  en  1792,  toutes  les  terres  cuites 
mises  à  part,  et  triées  avec  soin,  furent  adjugées  à  un 
paveur,  qui  les  mit  au  pilon  pour  en  faire  du  ciment. 

Les  quatre  médaillons  exposés  dans  la  salle  des 
fayencos  de  Bernard  Palissy,  bruns  avec  reliefs  blancs 
ou  peints  au  camaïeu  violet,  qui  proviennent  du  château 
de  Saint-Germain,  à  ce  qu'assure  A.  Lenoir,  qui  les 
avait  reccueillis  dans  le  Musée  des  monuments  fran- 
çais, ont  été  attribués  par  lui  à  Bernard  Palissy.  Il  n"y 
k  aucun  point  de  ressemblance  entre  ces  médaillons  et 
les  œuvres  si  connues  du  potier  de  Saintes.  On  en  a 
aussi  fait  honneur  a  Girolamo  délia  Robbia.  Nous  note- 
rons qu'ils  sont  de  tradition  italienne  ainsi  que  le  dé- 
montrent les  médaillons  récemment  acquisen  Italie  pour 
le  Musée  de  Soulh-Kensington  par  M.  J.-C.  Robinson, 
et  qui  sont  attribuées  à  Luca  délia  Robbia. 

En  dehors  de  la  famille  des  délia  Robbia  il  est  un 
artiste  contemporain  de  Luca  le  Vieux,  Agostino  da 
Duccio,  que  Vasari  crut  à  tort  avoir  été  son  frère,  qui 
travailla  dans  son  atelier,  et  qui  montre,  dans  ses  œu- 
vres authentiques,  une  grande  analogie  de  style  avec 
lui. 

Les  seules  œuvres  qui  soient  authentiquement  les 
siennes  se  voient  à  Pérouse  à  la  façade  de  l'église  de 
San-Bernardino,  exécutée  en  1461.'  Agostino  y  fît  en 
terre  cuite  une  imitation  des  chœurs  de  la  musique 
que  Luca  avait  sculptés  pour  la  cathédrale  de  Flo- 
rence, mais  il  en  amaigrit  les  contours,  et,  comme  tout 
imitateur,  il  remplace  la  grâce  par  l'afféterie. 

Ce  sont  ses  œuvres  de  Pérouse  qui  peuvent  avoir 
inspiré  à  Giorgio  Andréoli  la  pensée  d'exécuter  les  bas- 
reliefs  en  terre  émaillée  qu'on  lui  attribue. 

Le  Musée  ne  possède  rien  qui  soit  d'Agostino  da 
Duccio. 
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G.  "y  18.  —  La  Vierge  adorant  l'Enfant  Jésus. 

Eas-relief  circulaire.—  D.  1,320. 
Luca  délia  Robbia. 

La  Vierge  adorant  l'Enfant  Jésus.  —  La  Vierge  à  genoux, 
les  mains  jointes,  tournée  à  gauche,  est  penchée  vers  l'Enfant 
Jésus  couché  à  terre.  Saint  Jenn-Baplisie  est  également  age- 
nouillé et  les  m:iins  jointes.  Deux  têies  de  chérubins  voltigent 
de  chaque  côté  de  l;»  Viergf^,  derrière  laquelle  apparaissent 
l'âne  et  le  bœuf  Touies  les  figures  portpnl  le  nimhe  uni.  Une 
bordure  de  neuf  (êtes  de  chérubins  est  circonscrite  par  une 
seconde  bordure  de  bouquets  de  lys  et  d'églantiers  réunis  par 
des  rubans.  —  Figiu'os  émaillées  de  blanc,  sur  fond  bleu 
lapis.  Les  terrains  et  les  feuillages  verts,  les  nœuds  jaunes. 

Ancien   fonds,   n"  1  de  la  Description  des  sculptures  modernes,  par 
M.  ri.  Barbet  de  Jouy. 

G. 'S' 19.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Groupe  en  ronde  bosse.  —  H.  1,230. 
École  de  Luca  délia  Robbia. 

La  Vierge  est  assise  et  tient  debout  sur  ses  genoux  l'Enfant 
Jésus,  qui  bénit  de  la  droite  et  tient  un  fruit  de  la  gauche. — 
Chairs  en  biscuit,  vêtemems  émaillés.  La  robe  de  la  Vierge 
violette,  m;mteau  blnu  doublé  de  vert,  voile  blanc. 

Ancien  fonds ,  n°  2  de  la  Description  des  sculptures  modernes ,  par 
M.  H.  Barbet  de  Jouy. 

G.  7SO.  —  Saint  Sébastien. 

Bas-relief  cintré.  —  H.  1,710.  — L.  3,090. 
École  de  Luca  délia  Robbia. 

Saint  Sébastien.  —  Déi'orédu  nimbe,  ceint  d'une  draperie 
autour  des  rf'i(is,les  mains  liées  derrière  le  dos,  saintSéb^slien 
est  deboiU-,  attaché  à  un  tronc  d'arbre.  —  Encadrement  formé 
d'une  arcade  dont  les  mont.irits  et  l'archivolte  sont  décorés 
de  fleurs,  de  fruits  et  de  feuilles  qui  naissent  de  deux  vases 
placés  à  la  base  de  chaque  pied-droit,  et  qui  se  terminent  à  un 
cartouche  circulaire  chargé  d'une  couroiuie  et  de  deux  pd- 
mes.  Une  plate-bande  ornée  de  cannelures  et  d'une  corniche 
à  feuill^-s  eatablées  supporte  l;i  figure  et  l'arcade.  —  Figure 
en  biscuit,  drapiMies,  architecture  et  fleurs  émaillées  de  blanc, 
feudles  ei  certains  fruits  en  vert.  Limons,  oranges  et  le  nimbe 
en  jaune 

Ancien  fonds,  n"  "  de  la  Description  des  sculptures  modernes,    par 
M.  H.  Barbet  de  Jouy.  « 
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G. 'Î21,  — La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Bas-relief  circulaire.  —  D.  0,93. 
École  de  Luca  délia  Robbia. 

Imitalifin réduite dii  ii<»G.718deLiicadp|la Robbia,  bas-relief 
ento'iro  d'une  zone  d'  huit  lêt.-s  de  chérubins,  bordé»^  d'un 
ranir  d'ove>.  —  Fiunnes  éniaillées  de  blanc,  yeux  ponctués  de 
noir  sur  fond  bl^u  lapis.  Tt^rrai'is  verts. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  34  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance) . 

G.  'Î'S2.  —  Un  ange  soulevant  une  draperie. 

Fragment  de  bas-relief.  —  H.  0,81.  —  L.  0,90. 
École  de  Luca  délia  Robbia. 

L'ange  vole  vers  la  gauche.  —  Chairs  en  biscuit,  vêtement 
doré  à  rf-vers peints  en  rouge  cimmela  draperie,  fond  d'émail 
bleu  clair. 

Nota. —  Le  retable  du  rosaire  au  Musée  de  Francfort,  attribué 
à  M"  Giorgio  Andreoli,  offre  également  des  parties  peintes  et  dorées 
dans  les  vêtements. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  83  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 

Renaissance) ,  qui  l'attribue  à  M»  Giorgio. 

G.  733.  —  Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

Bas-relief  cintré.  —  H.  2,25.  —  L.  1,76. 
Époque  de  Luca  delta  Robbia. 

Sur  un  tertre  à  gauche,  Jésus-Christ,  la  tête  ornée  du  nimbe 
crucifère,  est  agenouillé  et  tourné  vers  la  droite,  où  un  ange 
nimbé  lui  présente  un  cali''i"  ;  derrière  celui-ci  apparaît  le  soleil. 
Au  bas  du  ter  ^^  siint  Pierre,  saint  Jean  et  saint  André 
sont  assis  ei  endormis.  —  Chaiis  et  quelques  vêtements  en 
biscuit  peirii  en  brun,  les  autres  vêlements  émaillés  de  blanc, 
de  vert,  (le  jaune  et  de  bleu  lapis  ;  paysage  vert,  ciel  bleu 
clair,  la  croix  du  nimbe  de  Jésus  Christ  est  violette.  —  La 
b'jrdure  est  toi  niée  de  bouquets  de  pins,  de  limons  et  de  rai- 
sins, montant  de  deux  Vises  jusqu'au  sommet  du  cintre  oc- 
cupé par  une  tète  de  chérubin .  —  Le  tout  bordé  par  un  rang 
d'oves. 

Les  figures  sont  plus  trapues  que  celles  de  Luca  delta  Robbia, 
et  les  airs  de  tête  sont  autres. 

Musée  Napoléon  lll  :  n"  29  du  catalogue  Campana  (  Sculptures  de  la 

Renaissance),  qui  l'attribue  à  Andréa  Verocchio. 
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G.  724.  —  La  Vierge  adorant  lEnfant  Jésus. 

Bas-relief  cintré. —  H.  0,670. —L.  0,/i50. 
Andréa  della  Robbia. 

La  Viers:^  est  à  s:enoux,  les  mains  jointes,  tournée  à  gau- 
rhr',  vers  PEnfaiit  Jésus  co'iché  à  tnrrp.  Au-dessus,  le  Père 
Éternel  accompngné  de  six  chérubins.  Le  Saint-Esprit,  en  forme 
de  colombp,  descend  vers  rEnf^ni  Jésus.  Bordure  d'ovps.  — 
Figures  émaillées  de  blanc,  fond  bleu  lapis. 

Ancien  fonds ,  n°  û  de  la  Description  des  sculptures   modernes ,  par 
M.  H.  Barbet  de  Jouy. 

G.  'Î'SS.  —  Jésus-Christ  guérissant  un  malade. 

Bas-relief  circulaire.  —  D.  1,020. 
Andréa  della  Robbia. 

Le  Christ,  debout,  relève  un  homme  agenouillé  qui  s'ap- 
puie sur  im  bâton. —  Chairs  en  biscuit,  vêlements  émaillés  de 
bleu,  violet  et  veit. 

Nota.  —  La  loggia  de  San-Paolo,  à  Florence,  est  ornée  d'un 
médaillon  semblable  dans  l'une  de  ses  arcades. 

Ancien  fonds,  n"  ■  de  la  Description  de  la  sculpture  moderne,  par 
M.  H.  Barbet  de  Jouy. 

G.  "TSe.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Bas-relief  cintré.  —  H.  0,70.  —  L.  0,50. 
Andréa  della  Robbia. 

La  Vierge  de  face,  vue  à  mi-corps,  porte  sur  le  bras  gauche 
l'Enfant  Jésus,  vêtu,  qui  s'appuie  sur  son  t^iAù;  deux  chéru- 
bins raccompagnent,  le  Saint-Esprit  voltige  sur  s:)  tête.  — 
Figures  émaillées  de  blanc,  prunelles  bleues,  fond  bleu  lapis. 

Musée  Napoléon  III  ;  n"  31  du  catalogue  Campana   (Sculptuies  de  la 
Renaissance  ). 

G.  'iZV.  —  Sainte  Anne  [fragment). 

Bas-relief  ovjle.  —  H.  0,500.  —  L.  0,400. 
Andréa  della  Robbia. 

Tête  de  sainte  Anne  de  profil  à  droite,  recouverte  de  voiles. 
—  Chairs  eu  biscuit,  l^""  voile  émaliié  de  blanc;  2«  de  violet  ; 
robe  bleue,  nimbe  jaune.  —  Fond  bleu. 

Ancien  fonds,  n°  6,  de  la  Description  des  sculptures  modernes,  par 
M.  H.  Barbet  de  Jouy. 
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G.  Î28, —  Tête  de  chérubin,  nimbée. 

H.  0,a2,  —  L.  0,67, 
Andréa  délia  Rubbia. 

Bas-relief  émaillé  de  blanc,  sur  fond  bleu  lapis. 

Musée  Napoléon  IH  :  n"»  70  à  72  du  catalogue  Campana  (Sculptures 
de  la  Renaissance), 

G.  '^89,  —  Tête  de  chérubin. 

H.  0,ft2.  —  L.  0,67. 
Andréa  délia  Robbia. 

Bas-relief  émaillé  de  blanc,  sur  fond  bleu  lapis. 

Musée  Napoléon  III  :  n»*  70  à  72  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de 
la  Renaissance). 

G.  'ySO.  —  Tête  de  chérubin. 

H,  0,42,  —  L.  0,67, 
Andréa  délia  Robbia, 

Bas-relief  émaillé  de  blanc,  prunelles  en  bleu  foncé,  fond 
bleu  hipis. 

Musée  Napoléon  III  :  n"«  70  à  72  du  catalogue  Campana   (Seulptures 
de  la  Renaissance). 

G.  731,  —  Deux  têtes  de  chérubins,  nimbés. 

H,  0,a2.  —  L.  0,67, 
Andréa  délia  Robbia. 

Bas  relief  émaillé  de  blanc,  prunelles  en  bleu  foncé,  fond 
bleu  lapis. 

Musée  Napoléon  III  :  n<"  65  à  69  du  catalogue  Campana  (Sculptures 
de  la  Renaissance). 

G.  'Î'SS.  —  Deux  têtes  de  chérubins ,  nimbés. 

H.  0,fi2,  —  L.  0,66, 
Andréa  délia  Robbia. 

Bas-relief  émaillé  d  ■  blanc  sur  fond  bleu  lapis.  Les  prunelles 
indiquées  en  bleu  foncé. 

Musée  Napoléon  III  :  n»'  65  à  69  du  catalogue  Campana  (Sculptures 
de  la  Renaissance). 
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G.  733.  —  Deux  têtes  de  chérubins ,  nimbés. 

H.  0,51.  —  L.  0;67. 
Andréa  délia  Robbia. 

Bas-relief,  émailli^  de  blanc  sur  fond  bleu  lapis.  Les  pru- 
nelles indiquées  en  bleu  foncé. 

Musée  Napoléon  III  :  n°'  65  à  69  du  catalogue  Campana  (  Sculptures 
de  la  Renaissance). 

G.  ^3'^.  —  Deux  têtes  de  chérubins,  nimbés. 

H.  0,ùl.  — L.  0,67. 
Andréa  délia  Robbia. 

Bas-relief  émaillé  de  blanc,  sur  fond  bleu  lapis. 

Must'e  Napoléon  III  :  n"'  65  à  69  du  catalogue  Campana  (Sculptures 
de  la  Renaissance). 

G.  '5'3S.  —  Deux  têtes  de  chérubins ,  nimbés. 

H.  0,41.  —  L.  0,67. 
Andréa  délia  Robbia. 

Bas-relief  émaillé  de  blanc,  sur  fond  bleu  lapis. 

Musée  Napoléon  lll  :  n's  65  à  69  du  catalogue  Campana     Sculpture 
de  la  Renaissance). 

G.  VSG.  —  La  Vierge  et  VEnfant  Jésus. 

Bas-relief  cintré.  —  H.  1,20.  —  L.  0,72, 
École  d'Andréa  délia  Robbia. 

La  Vierge,  nimbée,  vue  à  mi-corps,  soulient  l'Enfant  Jésus 
portant  le  nimbe  uni,  debout  à  côt''  d'elle,  et  tenant  un  oiseau 
de  la  main  droite,  trois  chérubins  nimûés  voltigent  au  dessus 
de  leur  tête. — Encadrement  foruié  d'une  guirlande  d'oranges, 
de  limons  de  pommes  de  pin  et  de  liserons  avec  leurs  feuil- 
lages. Le  tout  repose,  par  l'intermédiaire  d'une  cornictie, 
sur  un  amortissement  semi-circulaire  orné  d'une  tête  de 
ciiérubin  nimbén  placée  entre  deux  cornes  d'abondance.  — 
Figures  émaillées  de  blanc,  avec  les  cils,  les  sourcils  ft  les 
prunelles  indiqu  s  en  bleu  violet,  sur  fond  d'émiil  bleu  lapis, 
ornements  et  fleurs  de  mèm  .  Fruits  eu  jaune  et  en  violet, 
feuillage  vert. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  32  du  Catalogne  Campana   (Sculptures  de  la 
Renaissance  ). 
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G. 'Î'3'S'.  —  Ange  nimbé,  ks  mains  croisées  sur  la 
poitrine,  volant  horizontalement  vei's  la 
gauche. 

Bas-relief.  —  U.  0,fi25,  —  L.  0,820. 
École  d'Andréa  délia  Robbia. 

Figure  éniaillée  de  blanc  d'ivoire  sur  fond  bleu  lapis. 

Musée  Napoléon  III  :  n"»  61  à  bU  du  catalogue  Campana  (Sculptures 
de  la  Renaissance). 

G.  '5'38.  —  Ange  volant  vers  la  droite. 

Bas-relief.  —  II.  0,^2.  —  L,  0,82. 

École  d'Andréa  délia  Robbia. 

Musée  Napoléon  III  :  n°*  61  à  &U  du  catalogue  Campana   (Sculptures 
de  la  Renaissance). 

G.*5'39. —  Ange  volant  à  droite. 

Bas-relief.  —  H.  0,a2.  —  L.  0,82. 

École  d'Andréa  délia  Robbia. 

Musée  Napoléon  III  :  no^  61  à  6ii  du  catalogue  Campana    (Sculptures 
de  la  Renaissance). 

G.  'Î40.  —  Ange  volant  à  gauche. 

Bas-relief.  —  H,  0,^2.  —  L.  0,82. 

École  d'Andréa  délia  Robbia. 

Musée  Napoléon  III  :  n"»  61  à  64  du  catalogue  Campana   (Sculptures 
de  la  Renaissance). 

G. 'V^l.  — Rétable. 

Bas-relief  cintré.  —  H.  3,00.  —  L.  2,00. 
Giovanni  délia  Robbia. 

Un  sople  divisé  en  cinq  compartiment'^  ornés  de  statueltes  de 
saillis,  siipporie  deux  pilas" re>  composites,  ornés  de  bouquets 
formés  de  feuilles  de  limons,  d'oranges  et  de  pins;  une  cor- 
niche déco  ée  d'un  rang  d'oves  forme  architrave  ei  supporte 
un  aie  dont  l'archivolie  e.^t  décorée  d'un  rang  de  feuillages  et 
de  fruits  circonscrit  par  un  rang  d'oves.  —  La  figure  du 
Père  Éternel  nimbé,  tenant  le  livre  avec  l'A  et  û,  accompa- 
gné de  qiiHire  chérubins  nimbés,  occupe  l'arc  —  Les  figures 
de  saint  Roch  et  dt^  sain'  François  d'Assi-e,  nimbées,  se 
dressent  à  droite  et  à  gauche  dans  le  réiable  oii  elles  devaient 
accomp;igner  une  figure  ceii'i raie.  Les  figures,  vues  jusqu'aux 
trenoux,  d»^  sainte  Barbe,  sainie  Magdeleine,  saime  Marie  Sa- 
lomée,  sainte  Catherine,  et  une  tête  de  chérubin  au  centre, 
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sont  placées  dans  chacun  des  compartiments  du  socle.  — 
Chairs  ^n  biscuit,  à  l'exception  de  celle>  des  chérubins,  vête- 
nien's  éma:llés  de  bleu,  de  violet,  de  gris  et  de  brun,  nimbes 
j  tunes,  architecinre  émaillée  de  blanc 

Musée  Napoléon  III  :  no  33  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 

Renkissunce) . 


G  748.  —  La  Vierge  entre  deux  saints. 

Bas-relief  semi-circulaire.  —  H.  0,87.  —  L.  1,60. 
Giovanni  délia  Robbia. 

La  Vierge,  assise  sur  les  genoux  de  sainte  Anne,  tient  elle- 
même  TEnfant  Jésus  sur  ses  g^^noux.  —  Saint  Antoine,  une 
flamme  d'une  main  et  un  livre  de  l'autre,  est  agenouillé  à 
gauche.  —  Saidt  Hyacinthe,  tenant  un  crucifix  et  une 
branche  de  lys  de  la  droite,  un  livre  et  une  tête  de  mort  de 
la  gauche,  est  agenouillé  de  lainre  côté.  —  Un  encadrement 
de  lioiiquets  de  fruits,  bordé  intérieurement  d'une  torsade., 
extérieurement  d'un  r.mg  d'oves,  circonscrit  la  pani^  circu- 
laire du  bas-relief.  —  Figures  émaillées  de  t)]anc  très-mince, 
robe  de  la  Vierge  en  bleu,  celle  de  sainte  Anne  en  vert,  man- 
tefiu  cendré;  fond  bleu  sale,  fruits  en  jaune,  feuilles  vert 
terne. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  26  du  catalogue  Campana    (Sculptures  de  la 
Renais.sance}. 

G.  'î'43.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Bas-relief  cintré.  —  H.  0,100.  —  L,  0,500. 
École  de  Giovanni  délia  Robbia. 

La  Vierge,  vue  à  mi-corps,  tient  l'Enfant  Jésus,  à  moitié  nu, 
«ur  un  coussin,  à  côté  d'elle.  Trois  branches  de  lys  occupent 
le  fond  circonscrit  par  une  moulure  que  débordent  les  figures. 
— Personnages  émaillés  de  blanc  avec  les  yeux  et  les  sourcils 
destinés  eu  iDleu  noir.  Fond  bleu  lapis. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  31  du  catalogue  Campana  (  Sculptures  de  la 
Renaissance) . 

G.  ^44.  —  Saint  Antoine ,  ermite. 

Bas-relief  cintré.  —  H.  1,32.  —  L.  0,59. 
Atelier  de  Giovanni  delta  Robbia. 

Le  saint,  nimbé,  est  assis  au-dessus  de  trois  degrés,  dans 
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une  arcade  formant  niche  II  tient  d'une  main  un  livre  et  une 
croix;  de  Tautre  un  bâton  en  forme  de  tau.  —  Chairs  émaillées 
de  blanc,  yeux  et  sourcils  en  bleu,  robe  brune;  architecture 
blanche,  bleue,  verte  et  jaune. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  41  du  catalogue  Campana    (Sculptures  de  la 
Renaissance). 


G.  745.  — Saint  Jacques  majeur. 

Bas-relief. —H.  1,12. —  L.  O.ftl. 
Atelier  de  Giovanni  délia  Robbia. 

Debout,  nimbé,  chaussé,  appuyé  sur  un  rippe;  un  livre 
ouvert  de  la  gauche,  son  bâton  de  pèlerin  dans  l;i  droite  ;  en 
Toh^  et  en  manteau.  —  Chairs  émaillées  de  blanc,  yeux  et 
sourcils  peints  en  bleu,  robe  verte,  manteau  violet  doublé  de 
jaune,  chaussures  violettes. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  U5  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.  ^^G.  —  Saint  Michel ,  archange'. 

Bas-relief.  —  H.  1,17.  —  L.  0,39. 
Atelier  de  Giovanni  délia  Robbia. 

Debout,  nimbé,  revêtu  d'une  armure  imitée  de  l'antique  et 

du  xv^  siècle,  tenant  les  b  ilances  de  la  gauche,  le  glaive  de 
la  droite.  —  Chairs  émaillées  de  blanc,  prunelles  et  sour- 
cils bleus,  armure  grise,  mant  au  bleu-violacé,  doublé  de 
vtTt.  La  jupe  de  l'armure  est  verte. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  42  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 

Renaissance). 

G.  'î'4'î'.  —  Un  ange  céroféraire. 

Ronde-bosse.  —  H.  0,55 
Atelier  de  Giovanni  delta  Robbia. 

Agenouillé  vers  la  gauche,  tenant  des  deux  mains  un  candé- 
labre sur  \t^  genou  droit  —  La  tête,  les  mains  et  les  pieds 
en  biscuit;  ailes  émaillées  de  blanc,  de  bleu,  de  violet  et  de 
jaune.  —  Tunique  blanche,  manteau  bleu  lapis  retenu  par 
deux  agrafes  sur  la  hanche. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  52  du  catalogue  Campana   (  Sculptures  de  la 
Renaissance). 
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G.  ^48.  —  Un  ange  céroféraire. 

Ronde  bosse.  —  H.  0,55. 
Giovanni  délia  Robbia. 

Agenouillé  vers  la  droite. 

Pendant  du  numéro  précédent. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  5U  du  catalogue  Canipana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.  'S'49.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Groupe  en  ronde  bosse.  —  H,  1,25. 
École  de  Giovanni  délia  Robbia. 

Ln  Vierge  assise  lient,  assis  sur  son  genou  droit,  l'Enfant 
Jésus  nu,  qui  porte  un  oiseau  dans  la  main  gauche  et  bénit 
de  l;i  droite.  —  Chairs  en  biscuit.  La  robe  de  la  Vierge  est 
violette,  la  ceiniure  lilas,  son  manteau  bleu  lapis  doublé  de 
vert,  son  voile  blanc.  —  Le  terrain  sur  lequel  elle  pose  imite 
le  porphyre  rouge 

Musée  Napoléon  III  :  n°  39  du  catalogue  Cainpana    (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

*G.  VSO.  —  Buste  d'homme. 

Bas-relief  circulaire.  —  D.  0,87. 
Époque  de  Giovanni  délia  Robbia. 

Drapé  à  l'antique  rians  une  bordure  circulaire  de  feuilles 
et  de  fruits  (oranges,  limons,  concombres,  pins  et  raisins), 
circonscrite  p'^^  un  rang  d'oves  —  Figure  et  ornements 
émaillés  de  blanc,  sur  fond  bleu  lapis;  feuilles  vertes,  fruits 
jaunes  de  deux  teintes. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  37  du  catalogue  Campana   (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.'ÎSl.—  Tabernacle. 

Bas-relief.— H.  1,66,  —  L.  0,65. 
Luca  le  jeune. 

Au  centre  la  porte  du  laberna<?le,  surmontée  d'un  oculus  à 
jour;  deux  anges,  nimbés,  les  mains  jointes  s'inclinent  de 
ch.'ique  côté  de  la  porte.  .Au-dessus  de  l'oculos  le  Snint-Esprit 
en  colombe  :  le  fond  est  décoré  d'une  arcade  en  perspective 
ornée  de  caissons,  et  supportant  deux  rideaux  relevés.  Une 
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tête  de  chérubin  occupe  chaque  tympan.  Deux  pilastres 
ioiiiqin  s,  ornés  de  proiesques,  encailrent  ce  motif  principal 
et  snpporient  un  eninblement  dont  la  frise  est  décorée  de 
cinq  lètt^s  ne  chérubin;^  nimbés.  Au-des>-us  de  la  corniche 
s'arronilit  i;ne  coq  ni  le  entourée  d'une  archivolte  et  accostée 
de  I  almettes  à  sa  b.ise.  Au  centre  de  la  coquille  un  cal  ce  que 
surmonte  la  figure  d^  TEnfant  Jésus,  dont  k'  b^sie  dépasse  la 
bord  ire.  Deux  peiits  .mges  nns  s'mdinpnt  tJe  chtqne  côté. 
—  Le  tout  porté  par  riiitermédiaire  duie  coi  niche  sur  un 
amortissement  orné  d'iui  péliran  dins  son  nid,  reposa  it  sur 
le.>  volutes  tf^miinales  de  d  nx  cornes  d'atondmce  qui  l'en- 
cadrent. —  Figuies  et  ornemei)i>  éinnillés  de  blanc  sur  fond 
bleu  lapis.  Le  calice,  les  nimbes  et  les  fruits  éraaillés  de 
jaune. 

Régne  de  Napoléon  IIU  Donation  Sauvageot,  n"  750  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  "ÎSS.  —  Fragment  de  bas^elief. 

H.  0,270.  —  L.  0,15. 
Luca  délia  Robbia  le  jeune. 

Trois  an?es,  dont  un  est  vu  à  mi-corps  dans  une  niche  qui 
fait  partie  d"uii  encadrement  :  au-dessus  une  rosace. — Figures 
émaillées  de  blanc  .-ur  fnnd  bl^'U  dans  larcature. 

Régne  de  Napoléon  III.  Donation   Sauvageot,  n"  753  du  catalogue  de 
la  collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  'S'SS.  —  Buste  de  jeune  homme ,  drapé  à  lantique, 
vu  de  face. 

Ronde  bosse.  —  H.  0,a6.  —  L.  0,63. 
École  des  délia  Robbia. 

Émaille  de  blanc,  yeux  noirs. 

Musée  Napoléon  III  :  n»  38  du  catalogue  Campana   (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.  'Î'S4.  —  Médaillon  circulaire. 

Bas-relief.  -  D.  0,32. 
École  des  délia  Robbia.  —  xvi»  siècle. 

Buste  d'Iiomme  barbu  à  tête  laurée,  vu  de  face.  —  Émaillé 
de  blanc  sur  fond  bleu;  sourcils,  cils  et  prunelles  en  bleu. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  58  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance) . 
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G.  'ÎSS.  —  Médaillon  circulaire. 

Bas-relief.  —  D,  0,30. 
Saite  des  délia  Robbia.  —  xvi«  siècle. 

Busie  de  jpune  homme  à  tête  laurée  de  profil  à  gauche. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana  (  Sculptures  de  la 
Renaissance) . 

G.  7S6.  —  Support. 

H.  0,25. 
Suite  des  délia  Robbia—  xvi«  siècle. 

Formé  d'un  d-^mi-cône  divisé  en  plusieurs  zones  par  des 
moulures  ornées  d'uves,  de  rang  de  perles  et  de  feuillages. 
Sur  lune  d'elles  une  lêie  de  chérubin  nimbée  d'nù  nais>enl 
deux  rincepux  symétriques. —  Émaillé  de  blanc  et  de  bleu. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana. 

G. 'ÎS'Î'.  —  Support. 

H.  0,25, 
Suite  des  délia  Robbia.  —  xti«  siècle. 

Pendant  du  numéro  précédent. 
G.  758.  —  Un  ange  céroféraire. 

Ronde  bosse. —  H.  0,66. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  xvi*  siècle. 

An^e  agenouillé  vers  la  droite,  la  tète  de  face,  tenant  la 
s^ouche  d  un  chandelier  sur  sou  genou.  —  Les  chairs  en  bis- 
cuit, tunique  blanche  à  collet  rabattu  bleu  et  à  manche.^ 
courtes  \ioletles,  par  dessus  des  manches  longues  jaunes. — 
Manteau  bleu  doublé  de  vert. 

Jlusée  Napoléon  III  :  n°  54  du  catalogue  Campana  (  Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.  759.  —  Un  ange  céroféraire. 

Ronde  bosse.  —  H.  0,68. 
Suite  des  della  Robbia.  —  xvi»  siècle. 

Ange  agenouillé  vers  la  gauche. 

Pendant  du  précédent  numéro. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  55  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 

Renaissance). 
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*G.  760.  —  Un  ange  céroféraire. 

Ronde  bosse.  —  H.  0,û7. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  xv!»  siècle. 

Ange  agenouillé  vers  la  gauche,  un  diadème  sur  la  tête, 
ponant  un  rhandelier  sur  le  genou  droit. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  56  du  catalogue  Campana   (Sculptures  de  la 
Renaissance) . 

*G.  'S'Gf .  —  Un  ange  céroféraire. 

Ronde  bosse.  —  H.  0,46. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  xvi^  siècle. 

Pendant  du  numéro  précédent. 

Musée  Napoléon  III  :  n<>  57  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance) . 

G.  'ÎGS.  —  Fragment  du  socle  d'un  pilastre. 

H.  0,207.  —  L.  0,236. 

Suite  des  délia  Robbia.  — xvi"=  siècle. 

La  moulure  inférieure  ornée  d'une  torsade  et  de  feuilles 
entabl  f-s  sur  la  doiifine.  —  Sur  la  frise  une  chimère  à  lèle 
humaine  de  face  eutse  deux  [lalmt^ttes.  —  La  corniche  déco- 
rée d'dves.  —  Éuiail  blanc,  fond  bleu. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n»  751  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

G.  ^GS.  —  Fragment    de    l'entablement   d'un  pi- 
lastre (1). 

H.  0.26,  —  L.  0,246. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  xvi«  siècle. 

Sur  la  frise  un  écu  «  de  gueules  (violet)  à  deux  bâtons  fleur- 
delysés  d'or  en  sauioir  doù  p»  ndeni  «les cornets  de  chasse  de 
même.  »  —  Émail  hlauc,  violet  et  bleu. 

Règne  de  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot,  n"  752  du  catalogue  de  la 
collection  Sauvageot,  par  M.  A.  Sauzay,  1861. 

(1)  Placé  dans  la  salle  Sauvageot. 
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G.V64.  —  Un  saint  abbé. 

Bas-relief.  —  H.  1,65. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  Fin  du  xvi«  siècle. 

Debout,  nimb:^%  milié,  cro<sé  et  ganté,  revêtu  d'une  chape 
par  de-sus  sa  rob;^,  un  chapeau  de  cardinal  à  ses  pieds,  — 
Émail  blani%  prunelles  bleues,  des  pierreries  ornent  sa  mitre. 
—  Terrain  émaillé  de  vert. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  hO  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.  "ÎCS.  —  Un  apôtre. 

Statue.  —  H.  1,3/i. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  xvii«  siècle. 

Debout,  nimbé,  pieds  nus  avec  sandales  un  livre  ouvert  de 
la  main  gauche,  une  plume  dans  la  droite. — Chairs  émaillées 
de  blanc  bleuâtre,  cheveux,  baibe  et  yeux  en  bleu  violet,  robe 
bleue,  nianleau  en  violet  brun  doublé  rie  vert. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  û5  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.  ^GG.  —  Saint  Dominique. 

statue.  —  II.  1,12. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  XVW  siècle. 

Debout,  un  lys  dans  la  main  droite,  un  livre  fermé  dans  la 
gauche,  en  cosuime  de  dominicain,  robe  et  scapulaire  blancs, 
manteau  noir,  chaussé.  —  Cliairs  émaillées  de  blanc  rosé, 
yeux  et  sourcils  bleus,  chevelure  jaune  et  bleue. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  M  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance  ). 

G.  "ÎG^.  —  Un  apôtre. 

Statue.  —  H.  0,650. 
Suite  des  délia  Robbia,  —  xvl«  siècle. 

Figure  assise,  regardant  à  droite,  une  main  sur  la  poitrine; 
vêtue  d'une  robe  et  d'un  manteau  ;  les  pieds  chaussés.  — 
Chairs  émaillées  de  blanc  bleuâtre,  yeux  et  cils  en  bleu  noir; 
cheveux  et  barbe  en  violet  foncé.  —  Robe  bleue;  manteau 
jaune  doublé  de  vert. 

Musée  Napoléon  lU  :  n°  Ul  du  catalogue  Campana   (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

26 
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G.  768.  —  Buste  d'un  saint  abbé. 

Bas-relief  circulaire.  —  D.  0,48. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  Fin  du  xvi"  siècle. 

Le  saint,  vu  de  face,  nimbé,  coiffé  d'une  miire  blanrhe  à 
orf  roi,  velu  d'une  ch&pe  verte,  bordée  de  jaune,  par-dessus 
une  robe  violette.  Les  mains  couvertes  de  ganis  à  orfrois, 
dans  une  couronne  de  fruits  et  de  feuilles.  —  Chairs  émaillées 
de  blanc  jaune  rosé. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  U9  du  catalogue  Canipana  (Sculptures  de  la 
Renaissance.) 

G.  769.  —  Buste  de  saint  Jeaw-Baptiste . 

Bas-relief  circulaire.  —  D.  0,48. 

De  fare,  nimbé,  vêtu  d'une  peau  et  d'un  manteau,  une  croix 
en  main,  dans  une  couronne  de  fruits  et  de  feuilles. —  Chairs 
émaillées  de  jaune  rosé. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  48  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.  WO.  —  Buste  de  sainte  Magdeleine. 

Bas-relief  circulaire.  —  D.  0,48. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Debout,  nimbée,  vue  de  face  à  mi-corps,  les  mains  jointes, 
vêtue  de  ses  cheveux  dans  un?  couronne  de  fleurs  et  fruits. 
—  Mêmes  émaux  que  les  précédents. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  51  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.  V^f .  —  Buste  de  saint  François  d'Assise. 

Bas-relief  circulaire.  —  D.  0,47. 
Fin  du  xvi«  siècle. 

Debout,  nimbé,  vu  jusqu'à  mi-corps,  un  livre  et  une  croix 
de  la  main  droite  dans  une  couronne  de  fleurs  et  de  fruits. — 
Mêmes  émaux  que  les  précédents. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  50  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 
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G. ':"y«.  — la  Charité. 

Groupe.  —  H.  0,57. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  Fin  du  xvi«  siède. 

La  Charité  debout,  tenant  un  enfant  sur  le  bras  droit  et 
donnant  une  grappe  de  raisin  à  un  autre  enfant  debout  à  son 
côté  gauche.  —  Un  autre  enfant  est  debout  à  droite  et  s'en- 
veloppa dans  les  plis  de  sa  robe.  —  Chairs  en  biscait,  drype- 
ries  émaillée-!  de  bleu  et  de  violet,  bordées  de  jaune  :  sur  le 
piédestal  l'inscription  en  capitales  :  caritas. 

Musée  Napoléon  lU  :  n»  000  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.  ^^3.  —  Un  enfant  portant  une  guirlande. 

Ronde  bosse.  —  H.  0,77. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  xvn«  siècle. 

L'enfant  est  assis  et  porte  sur  ses  épaules  une  corde  qui 
devait  soutenir  des  guirlandes.  —  Émail  blanc,  yeux  noirs. 

Musée  Napoléon  IIl  :  n°  000  du  catalogue  Cainpana  {Sculptures  de  la 
Renaissance). 

*G.  'S"S'4.  —  Une  pitié. 

Bas-relief  cintré.  —  H.  0,43.  —  L.  0,ft6. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  xyii»  siècle. 

Le  Christ  couché  à  terre  est  soulevé  par  Joseph  d'Arimathie. 
La  Magdeleine  agenouillée  se  penche  vers  lui  et  soutient  son 
bras  gauclie.  —  En  second  plan,  la  Vierge  agenouillée  de  face 
est  soutenue  par  saint  Jean.  Figures  émailléesde  blanc  cela- 
don  sur  fond  iileu  violet  mal  appliqué.  Terrain  vert. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  80  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 

Renaissance). 

■^G.VVS.  —  Saint  Jérôme  en  prière. 

Groupe  en  haut  relief.  —  H.  0,50.  —  L.  0,ftO. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  xvii*  siècle. 

Saint  Jérôme,  à  l'entrée  de  sa  grotte,  agenouillé  devant  un 
crucifix.  —  Chairs  émaillées  de  blanc  rosé,  barbe  et  draperie 
violettes,  rocher  vert  nuancé. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  000  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 
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*G.  •3"S'6.  —  La  Circoncision. 

Bas-relief.  —  H.  0,330,  —  L.  0,340. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  xvii*  siècle. 

Au  centre,  le  grand-prêtre,  coiffé  de  la  tiare  et  nimbé, 
debout  derrière  l'autel  oij  est,  assis  l'Enfant  Jésus  nimbé.  La 
Vierge,  niml'ée.  debout  à  droite.  Saint  Joseph,  nimbé,  portant 
deux" colombes  dans  les  plis  de  son  manteau,  debout  à  droite. 
Chairs  peintes,  vêtements  émaillés  de  jjleu,  de  jaune,  de  violet 
et  de  blanc  bleuâtre. 

Musée  Napoléon  III  :  n°  000  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance) . 

*G.  'î'ï'ï.  —  La  tentation  de  saint  Antoine. 

Fragment  de  frise.  —  H.  0,30.  —  L.  0,25. 
Suite  des  délia  Robbia.  —  xvii«  siècle. 

Saint  Antoine  renversé  à  terre  et  tourmenté  par  trois  dia- 
bles à  corps  d'animal.  Une  moulurf  à  feuilles  entaillées  et  un 
rang  d'oves  bordent  le  sujet  en  dessous  et  en  dessus.  —  Fi- 
gure émaillée  de  lilanc  rosé,  vêtements  et  diables  en  violet  et 
en  brun,  ornements  en  émail  blanc. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  76  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de   la 
Renaissance). 

*G. 'Î'VS.  —  La  Vierge  et  VEnfant  Jésus. 

Bas-relief  cintré.  —  H.  0,55.  —  L.  0,50. 
Imitation  des  délia  Robbia.  —  xyiii»  siècle. 

Au  centre,  la  Vierge,  de  face,  vue  jusqu'à  mi-corps,  tenant 
l'Enfant  Jésus  sur  son  bras  gauche  et  at^'ité  sous  son  voile.  Au 
sommet  de  la  voussure  qui  l'encadre,  le  Père  Éternel,  à  nimbe 
triangulaire  ;  saint  Pierre  et  saint  Paul,  nimbés,  de  chaque 
côté  à  la  base,  tous  en  buste,  et  séparés  de  la  figure  du 
Père  par  un  chérubin.  En  dehors,  deux  chutes  de  feuilles  et 
de  fruits.  Le  tout  supporté  par  un  culot  encadré  par  deux 
cornes  d'abondance.  —  Figures  émaillées  de  blanc  légei ,  à 
souicils  et  a  prunelles  noirs,  sur  fond  bleu  l;tpis  mal  appli- 
qué. Fleurs  nuancées  de  rose  et  de  bleu,  feuilles  vert  clair. — 
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Au  revers,  l'inscription  évidemment  fausse  tracée  dans  la 
pâte  crue. 

1412 

LVCAS 
FACIEBAT 
DA  ROB 
Musée  Napoléon  111  :  n"  60  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.  '5"Î9.  —  Quatre  bouquets  de  feuillages. 

Bas-reliefe  circulaires.  —  D.  0,15. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  000  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 

G.  ^SO.  —  La  Vierge  adorant  V Enfant  Jésus. 

Bas-relief  cintré.  -  H.  1,00.  —  L.  0,56. 
Imitation  moderne  de  Luca  délia  Robhia. 

La  Vierge,  nimbée,  les  mains  jointes,  tournée  vers  la 
gauche,  agenouillée  devant  l'Enfant  Jésus  nimbé,  couché  à 
terre  à  côté  d'un  lys.  Deux  têtes  de  chérubins  voltigent  dms 
les  ;drs.  Encadrement  formé  d'une  guirlande  de  limons  et  de 
raisins  avec  leurs  feuillages.  Le  tout  repose  sur  une  corniche 
supportée  par  un  amortissement  bordé  de  deux  longues  con- 
soles et  orné  d'un  médaillon  circulaire  et  uni  accosté  de  deux 
ailes. —  Figures,  lys  et  ornements  émaillés  de  blanc  sur  fond 
bleu  lapis,  feuilla-^es  verts,  fruits  jaunes  ou  violet  foncé. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  73  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissauce). 

G.  'Î^Sl .  —  La  Vierge  adorant  VEnfant  Jésus. 

Bas-relief.  —  H.  0,100.  —  L.  0,59. 
Imitation  moderne  de  Luca  délia  Robbia. 

Répétition  du  numéro  précédent. 

Musée  Napoléon  III  :  n"  lU  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 

Renaissance)  • 

G.  'Î'SS.  —  La  Vierge  adorant  VEnfant  Jésus. 

Bas-relief.  —  H.  1,00.  —  L.  0,60. 
Imitation  moderne  de  Luca  délia  Robbia. 

Répétition  des  numéros  précédents,  avec  cette  addition 
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qup  deux  mains  soutiennent  une  couronne  entre  les  têtes  des 
chérubins. 

Musée  Napoléon  m  :  n»  75  du  catalogue  Campana  (Sculptures  de  la 
Renaissance). 
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G.  "^83,  —  Buste  de  femme. 

H.  0,ù80. 

Buste  de  jeune  fille  regardant  de  face.  Les  cheveux  for- 
ment des  bandeaux  relevés,  dont  rextrémité,  enveloppée  de  ru- 
hans,  entoure  la  têt?.  La  poitrine,  à  demi-nue,  est  recouverte 
d'une  draperie  nouée  surTépaule  droite.  Un  orifice  circulaire 
est  percé  au  sommet  de  la  tète.— Les  chnirs  sont  en  émail  blanc 
légèrement  rosé,  les  yeux  sont  cernés  de  veri  bleu,  les  sour- 
cils et  les  commissures  des  lèvres  en  bleu  lapis,  les  lèvres  et 
les  pommettes  en  histre  roux,  les  cheveux  en  jaune  orangé,  le 
ruban  qui  les  noue  est  vert,  et  la  draperie  jaune.  Un  collier 
de  perles  rondes  est  figuré  autour  de  son  cou  en  peinture  jaune 
orangie. 

Le  ton  de  certaines  couleurs ,  notamment  celui  du  bistre  des 
joues,    rappelle    celui    des   portraits  de  femmes  de  la  fabrique  de 
Gubbio.  —  Terre  grise. 
Ancien  fonds. 
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